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les  remèdes  les  plus  exquis  tant  pour  la 
preferuation  que  pour  la  cure  des  mala 
des,le  tout  bien  approuué,  &C  en  diuers 
•     lieux  heureufement  expérimenté , 
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A    MONSIEVR    D'AMOURS 

AMBASSADE VR       ORDINAIRE 

de  Madame  de  Lôgue-Villc  &  Toute-Ville 
Princefie  fouueraine  au  Comte  deNeufcha- 
ftel  &  Seigneurie  de  Valengin ,  Antoine 
Royet     Salut. 

V  R  a  n  t  la  grade  efhrage  et  ef 
payable pefle  qui  aduintaLyo 
en  tanee  1 5  6q3iyfù  {mofieur) 
députe '  &eftabli  comiffairepour 
lafinte',&  du  depuis  Hofpita- 
lier  en  £  HoffitalfainZl  Laures 
les  Lyo, qualités  que  te  marque 
icy  expreffement,afin  que  chacun /cache,  que  {entier 
&  parfaift  defir  queiauois  de  bien  &  fidellement 
ni  aquitter  de  ma  charge  au  foulagement  de  tant  de 
miliers  dyames3quipafjerent  part  alambic jnortel  & 
extrême  furie  dtvne  telle  maladie  je  ne  troukay  exer- 
cice &  fpeculation  plus  digne  dïvn  Hospitalier ,  ne 
plus  fpacieufe campagne  pour  esbatre  le  bénéfice  de 
fin  H  ojpimlité >  pour  (e  tirer  hors  de  foy ,  puis  fe  ra- 
voir ,  que  de  rechercher  dans  &  au  plus  profond 
de  cefte  vniuerfité  &  veneneufe  contagion  ,  U 
caufe  efficiente  des  fiebures  commues ,  boffes ,  char~ 
bons,  pourpre  ou  tac  :  vomiffements  &  tous  an- 
tres effetts  que  ces  cruelles  racines  a  acouftumé 
de  produire  r  &  def quelle  s  la  nature  \eflt    .  di~- 
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uerfi,voire  tant  infinie  qu  elle  germe  &  porte  auecfoy 
-par  manière  de  àirevne  infinité  à 'infinités. 

Quifutcaufi  que  poflpofznttom  dangers  >  te  me 
jvurray  tant  &  fi  auant  dans  ce  piteux  violent^  dé- 
plorable confiitl  y  que  de  tous  les  vacarmes,  dards,  fy 
furieux  exploits  de  la  pefie,ie  les  obfiruay  de  fi  près, 
que  de  toutes  les  Anatomies  qui  s  y  font  faites  tou- 
jours, t  y  ay  ajfîfie',fiiit  rédiger  par  efcrit  la  recerche 
&  de couenne  d'kelles.filon  la  formalité  qu  elles  furet 
difputeesydifcourues  &  exactement vefifiees par Me 
decins,&  fingulierement par  douze  chimrgiens  que 
fauoû  d'ordinaire  auecmoy,&  a  me  fur e  que  les  A- 
natomies  fi  fuiÇoyent  ie  retirois  le  recueil  de  la  véri- 
fication dïicelles,  que  ie  garde  encore  auiourd?  huy  fii~ 
gneufiment,auecvne  confùltationpour  le  remède  de 
la  fiant  é,qu yilpleufi auRoy  a  ma  requefie  &  diligence 
fitire  faire  en  ce  temps  la  par  fi  s  Médecins  &  autres 
experts. 

Ilauantagg  à  toutes  les  fois  que  l'heure  vernit  de 
penfir  les  malades  qui  efioitau  matin  &  au  foir filon 
F  ordre  parmoy  eflably/y  efiops  auffiprefint,  de  forte» 
qtiilny  a  eu  diuerfité  de  pefiej, variété  d'accides,re- 
medes  appliquez^  cures  fiirce  interuenues,defqml 
les  ie  naye  voulu  auoir  notice  &  cognoiffance. 

Lape  fie  finie  a  Lyon  ie fu  certain temps après ap 
pelle  au  Coté  de  TSfeufChafiel,ou  tapette  eftoit  en- 
fiamee de  toutes  parts, &  v  oyat  que  plufieurs  perfin 
nés  mouroyetpar  fkute  de  ficour  s, libéralement  ie  me 
eonfignay  parrny  les  pefiifirez>&dyvnefaintte  &  W~ 
dufirieufi  couriofitè  que  iay  eu  de  cognoiftre  les  myfii 
que  s  propriétés  &couenables  remèdes  fequisen  telle 
&  fivrgete  necejfitéiie  les  aypeje  &  tellemet  médica- 
ment é 


me  té  que  la  plu/part  d'eux  s 'e  font fi  bietrouuez,  que 
depuis  ri  ont  cefféme  requérir  çfrtref-infiammet  prié 
de  ne  porter  ce  talet  en  terre, en  quoy  ils  me  font  tort. 
Car  eux  &  tout  autres  croiront  s'il  leur  p  lait  9  que 
les  gr  ans  &  eminens  périls  ou  ie  me  fuis  mis,na  ejiê 
à  autre  intetion  que  de  profiter  au  pub  lie  &  a  la  po- 
fierité,  en  efferance  quelle  aura  dequoy remercier 
T)ieu  &  vnehonnorablefouuenancedefi  firuir  dtvn 
tel  talent  &  tant  fouuerain  remède ,  félon  qu9 il  efi 
amplement  de fduit  en  ce  traittè .  LequeUmonfieurÀe 
vous  dédie  &  cofacre,maisceftd'auffi  bon  cœur  que 
ie  defire  qtiilpuiffe  voler  au  mtlieu  &par  les  quatre 
coins  du  monde,tant  s'en  faut  que  te  voulfiffe  mou- 
rant fcnfepueltrauec  moy.   ^Afin  que  gr  ans  &pe 
tits  s  il  e(l  pojfible  puijjentfe  refinttr  des  remèdes 
(frfruiïïs  qui  fi  penuent tirer d!tceluy:vous  fuppliant 
humblement  le  vouloir  receuoir  comme  de  celuy  qui 
ri  aura  tamais  autre  defir  que  de  vous  faire  humble 
firuice. 

sJMonficuryie  fupplie  le  Créateur  vous  donner 
en  parfaite  fan  té  longue  &  heureufe  vie  •a» 
Neuf  Chaflel  ce  1 2  Juillet  1585. 

^r*        •  •  • 


TABLE     DES    SOMMAIRES 

DES-    CHAPITRES. 

DEfcriptiondelapefte.  *  Cbap.i 

V 'raye  &  infaillible  defcription  de  la  pefte  félon  la  parole  de 

D\eu,  cbap.z 

Des  cauftsbumaines  ou  naturelles  &  femenc  es  générales  de  la  pe- 

fte  fris  de  la  corruption  de  l'air.  chap.$ 

Lesfignes  on  prefages  de  lapefte  a  aduenirprù  de  la  corruption  de 

lair.  cbap.  4. 

Lesfignes  déjà pefte pris  de  la  corruption  qui  tft  en  la  terre 

cbdp.\. 
De  la  cure  preferuatiue  &  premièrement  de  l'air^du  miure  &  de 

la  mai  fin.  chap.6. 

Des  excès  en  toutes  chofes.  cbap. 7 

D^  aucunes  chofes  qu'on  doit  obferuer  outre  les  précédentes  pour  la 

preferuation.  cbap. 8 

.Autre  o  bferuation  neceffaire.  cbap .  9 

Defcription  des  eaux  cordiales  &  preferuatiues  &   curatiues 

cbap.  10, 
JElecluaires  fort  profitables.  cbap.  li 

Opia  tes  fort  excellentes.  cbap.iz 

Poudres  preferuatiues.  tbaf.ï$ 

Tablettes  preferuatiues.  cbap.  14 

Con férues  ai  fées  &  fort  bonnes  pour  prefiruer.-  cbap.i^ 

Potions  pour  diminuer  doucement  la  quantité  des  humeurs  fans 

efmouuoir.  cbap. 16 

P  Ulules  fort  prof  r  es .  cbap.  1 7 

Des  remèdes  particuliers  ou  chofes  tpiï on  appliccjue par  le  dehors. 

cbap. 18. 
Remèdes  deffenfif  (<y  preferuatifs.  chap .  19 

antidotes  tempereljfr  communs  en  tout  temps.  chap.  z  o 

Des  fignes  de  la  pefte  pre fente .  chap  z  x 

De  s  fignes  mortels  delà  pefte.  cbap.  z  z 

Signes  defante.  cbap.z$ 

La 


.> 


Les  fanes  mortels  plus  affeure^  cbap.  24 

Des  figues  fa  r  lefquels  on  peut  cognoiftre  que  le  malade  eft  infecte 

de  la  pefte  'venant  du  vice  de  Pair  &  non  des  humeurs,  chapitre 

Signes  que  le  malade  eft  infeclé  de  la pefte  prouuenant  de  la  cor-' 

ruption  des  humeurs.  chap.z6 

Du  pronoftic.  cbap .  2,  7 

Comment  Ce  fait  la  fiebure  feftdentielle.  cbap.zS 

Comment  le  malade  fe  doit  retirer  du  lieu  infcclfubitqifil  fefent 

frapp é de  pefte .  chap .  1 9 

De  lafituation  ty  habitation  de  la  maifon  du  malade  de  pefte  <& 

moyen  de  recltfier  Pair.  cbap. 30 

Du  régime  &  manière  de  viure  du  malade,  &  premièrement  du 

manger.  rbap.31 

jpu  boire  du  malade  peftiferé.  chap.  22. 

Des  médicaments  ^îlexitair es  j  eft  a  dire   contrepoifpns  qui  ont 

^ertu de  chajjer  le  venin peftiferé»  c^^f'3> 

Decoflion  pour  provoquer  lafueur.  chap. 34 

Les  epithemes  ou  fomentât  ions  pour  corroborer  les  parties  nobles. 

cbap.tf.  > 

^Tffauoirft  lafaignee  &  purgation  font  neceffaires  au  commence- 
ment de  la  maladie  peft  dente,  cbap.  16 
Des  médicaments  purgatifs.  cbaP.37 
f)es  accidents  fy   complications  des  maladies   qui  aduiennent 

aux  peftifereT^,  &  premièrement  de  la  douleur  de  tefte. 

cbap. 3  8 
De  la  chaleur  des  reins.  cbap.  39 

Des   éruptions  &  puftulles   appellees  pourpre  ou  tac.     chapitre 

40 
De  l a  cure  des  éruptions .  chap.  41 

De  Vafofteme  peftiferee  appellee  bubon  ou  boffe*  chap  42. 

De  la.  cure  de  V  apofteme  peftiferé.  cbap. 43 

Exemple  des  repereuftifs.  chap.a.0. 

Exemple  des  fomentations  reuolutiues  <&  refolutiues.     chapitre 

Dcfcription  du  charbon  peftiferé  &  de  fes  caufes^fignes^mar- 

q"es>  chap. 46 

De  la  cure  du  charbon  peftife  ré.  chap .  47 

pu  prurit  ^7*  démangeai fon  qui  -vient  autour  de  V -ulcère  & 


de  la  manière  de  produire  la  cicatrice. 


hap.48 


De plufieurs  euacuations  qr.i  fe  font  outre  les pyecedentes  &  pre- 


mièrement de  la  fueur. 
Du  vomiffement. 
Du  cracher  &  bauer. 
De  Vefternuer  &  moufcher. 
De  Veruclation  ou  roftement  &  dufançlot. 
De  l\rine. 

Du  flux  menflruel. 

Des  hémorroïdes. 

De  Veuacuationfaiclepar  htfenfible  tranfpiration. 

De  la  curation  des  en  fans  eftris  de  lapefie. 

De  nettoyer  les  mai  fins,  habits  jiinge s  &  autres  meubles  peflifere4^ 
ïhap.ty 

Epilogue  ou  conclusion  de  ce  difcours  •  cl?ap.  60 


cbap.49 
chapjo 
chap.fi 
chap.  51 
ch*p.*)$ 
chap. fa 

1  cbap.tf 
tbapjS 
chap. 17 
chap.tf 


FIN. 


DESCRIPTION 

DE    LA    PESTE* 


C  H  A*P.     L 

E  s  t  e  eft  vne  maladie  furicufe, 
qui  court  généralement  fur  tous 
les  hommes,  &  fur  les  bcftes,con 
tagieufe ,  cruelle  &  pernicieufe: 
accompagnée  de  grands  accidës 
qui  viennent  quant  &  elle  en  vn  mefme  temps: 
comme  fiebure  côtinue,bubons,ou  boffë,char- 
bons,  pourpre,  outac,naufee,  vomiffements,  êc 
plufieurs  autres.  Or  elle  nuit  par  fa  qualité  ve^ 
neneufe,  de  laquelle  la  force  furpaflfe  la  côditioln 
de  pourriture,  &  corruption  ordinâiire  :  &  non 
pas  à  caufe  dé  quelque  elementairc,commc  par 
trop  exccflîue  chaleur,froidure,  fcichereffe,hu- 
midité:  combien  que  ie  ne  veux  pas  nier  qu  elle 
ne  foit  plus  griefue  en  certains  corps,  temps,fai 
fons,&  pays,  corne  auflî  toutes  autres  maladies: 
ainfi  que  dit  Hypoctates  au  troificfme  liure  des 
Aphorifmes.  Mais  de  cela  peut  on  feulement 
conclurre  que  l'effort,  &  furie  de  lapeftepeut 
eftre  augmentee,ouhcbetee  par  le  moyen  &  af- 
fociation  d Vne  des  quatre  qualitez:  &  non  pas 
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que  fon  eflfence  gifc  &  dépende  entièrement  de 
Fvneoupluficursd'icclles.  Or  tel  venin  eft  du 
tout  contraire  principalement  à  l'efprit  vital 
contenu  au  cueunde  forte  que  fi  l'efprit  eft  plus 
fort  que  le  venin  peftiferé  ,il  le  chafie  loin  du 
cueur.  Au  contraire  fi  le  venin  eft  plus  fort  que 
les  forces  de  l'efprit  vital:&  qu'il  ne  puiflfe  refi- 
iter  à  fon  ennemy,  vaincu  &  enuenimé,  il  s'en- 
fuit arrière  de  luy,vers  le  fort,  &  centre  de  tout 
le  corps,affauoir  le  cueur  :  lequel  par  contagion 
ilinfeâe  pareillement:  &  de  là  par  le  mouue- 
ment  qui  luy  eft  naturel  venant  à  s'efpandreen 
la  maffe  fanguinaire ,  où  font  contenus  les  hu- 
meurs^ les  infecte  par  fa  qualité  veneneufe:  & 
engendre  fiebures  peftilenticlles  fimples,ou  cô 
pliquees,auec  bubons  &  charbons:  &  quelque- 
fois aufîi  plufieurs  éruptions  &  ebullitions  de 
fang,  &  taches  noires  parmi  le  corps:  lefquellcs 
font  trouuees  aucunesfois  de  diuerfes  couleurs, 
que  Ion  nomme  communément  le  tac  :1c  tout 
prouient  par  la  vertu  expultrice  forte,  ou  debi- 
le,irritee  de  la  malignité  de  la  matière  :  &  ainfî 
fefont  diuerfes  alteratiôs,felonla  diuerfitédes 
tempéraments  ,&  corruption  de  l'humeur  ou 
telle  venencfité  eft  fondée.  Voila  ce  qu'il  me 
femble  de  la  defeription  de  la  pefte:laquelle  ne 
teft  iamais  vniuerfelle,ni  d'vne  mefme  manière, 
-comme  nous  déclarerons  ci  après. 

Vraye 


LA      PESTE. 


Chap,     ii. 

A  pefte,  &  autres  maladies  qui 
aduiennent  ordinairement  aux 
hommes  procèdent  de  la  main  de 
Dieu:ainfï  que  le  prophète  Amoz 
,  chapitre  3. nous  enfeigne,  difant, 
Quelle  aduerfitc  fera  en  la  cite  ,  que  le  Sei- 
gneur n'ait  faid:?  Ce  que  nous  debuons  en  tout 
temps  méditer  pour  deuxraifons.  La  première, 
pour  recognoiftre  que  ce  que  nous  auôs  de  vie, 
lante,mouuemét,&  eftre,  procède  directement 
de  la  pure  bonté  de  Dieu  :  comme  FApoftre  S. 
Paul  tefmoigne  au  liure  des  A<5tes  chap.x  v  1 1. 
affin  que  par  ce  moyen  nous  luy  rcndionsgraces 
de  fes  bénéfices  .  L'autre  eft  que  la  cognoiflfan- 
ce  des  affligions  qui  nous  font  enuoyées  de 
Dieu  nous  achemine  à  vne  droite  intelligence 
de  fa  iuftice  fur  noz  péchez:  afin  qu  a  l'exemple 
de  Dauidpfal.39.nous  nous  humilions  foubz 
fa  main  puiffante  pour  garder  que  noftre  ame 
ne  pèche  par  impatience:  auflî  qu'eftans  releuez 
de  defefpoir,nous  inuoquionsfa  Maiefté ,  pour 
nous  deliurer  de  tous  mau<  par  fa  mifericorde. 
Voyla  comme  nous  appre  drons  de  cercher  en 
Dieu ,  &  en  nous ,  au  ciel,&:  en  la  terr  e  la  droite 
cognoHfance  des  caufes  de  la  pefte,  de  laquelle 
nous  fommes  vifitez:  &  cornet  p  la  philofophie 
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diuine  nous  fommcs  inftruits  q  Dieu eft  le  prin 
cipe,  &  caufe  des  caufes  moyennes,  fans  laquel- 
le les  fécondes  caufes,  &  inférieures  ne  pcuucn c 
produire  aucun  cfteâ:  :  ains  font  conduites,  & 
addreffees  par  la  volonté  fecrette,  &  confeil  pri 
ué  d'iceluy,  qui  s'en  fert  comme  d'inftruméts 
pour  accomplir  fon  œuure,  félon  fon  decret,& 
ordonnance  immuable.  Pourtant  il  ne  faut  at- 
tribuer Amplement  la  caufe  de  la  pefte  aux  eau- 
fes  prochaines  ,à  Texéplc  des  Lucianiftes,  Na- 
turâliftes,  &  autres  infidèles:  mais  il  nous  faut 
confidercr  que  tout  ainfi  que  Dieu  par  fa  toute 
puiffancea  crée  toutes  choies  hautes,moycnnes 
&  baffes^aufli  que  par  fa  fagefle  il  hs  conferuc, 
modere,encline  ou  bon  luy  fembîe:mefmes  fou 
lient  change  le  cours  naturel  d'iccllcs  félon  fon 
bon  plaifir.  Vcyla  pourquoy  le  Prophète  Iere- 
miechap.io.nous  exhorte,  N'apprenez  point 
lesvoyes  des  Gcntilz  &  ne  craignez  peint  les 
lignes  du  ciel,comme  lesGentilzles  craignent. 
Et  ne  faut  que  nul  foit  fi  hardy,  &  plein  de  rage 
de  vouloir  attacher  Dieu,qui  eft  la  fouucraine 
caufe  de  toutes  chofes,  aux  caufes  fécondes,  & 
inférieures ,  &  à  fes  créatures,  ou  à  la  première 
difpofition  que  luymefmes  a  baillée .  Ce  feroit 
rauir  à  Dieu  ce  tiltre  de  tout  puiflant:  &  luy  o- 
fter  la  liberté  de  plus  rien  changer,  &  difpofer 
autrement  qu'il  n'a  fait  du  commencement: 
corne  fi  Tordre  qu'ilaeftabli  letenoit  fulpied:, 
&  lié  fans  qu'il  peuft  rien  innoucr.  Car  quelque 
ordre  &  difpofition  que  Dieu  ait  mis  en  nature, 
enlareuohmondes  faifons,  aumouuemét  des 
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aftrcs,  &  plan ette  s  :  tant  y  a  qu'il  n'eft  point  lie, 
ny  fuict  à  créature  quelconque  :  ains  befongne, 
&  fait  fes  œures  en  toute  liberté  :  &  n'eft  aucu- 
nement fuiet  de  fuyure  Tordre  qu'il  a  eftabli  en 
nature  :  mais  s'il  veut  punir  les  hommes  à  caufe 
de  leurs  péchez ,  afin  de  leur  monftrer  fa  iufti- 
ce,oules  combler  de  biens,  pour  leur  fa  ire  fen- 
tir  fa  bonté  paternelle,  il  change  fans  difficulté 
ceft  ordre  quand  bon  luy  femblc:  &  le  fait  fer- 
uir  à  fa  volonté,felon  qu'il  void  eftre  bon,&  iu- 
fte.  Car  tout  ainfi  qu'au  commencement  de  la 
création  du  monde  par  le  commandement  de 
Dieu  la  terre  produit  verdure,  arbres  fruitiers, 
la  mer  fes  poiifons,  la  lumière  auflï  efclairoit, 
auât  que  ces  deux  grands  luminaires  le  Soleil 
&  la  lune  fullcnt  créez,  pour  nous  apprendre 
que  c'eft  le  Toutpuiifant,  qui  par  foymefmes  a 
fait  toutes  chofes:  auflî  depuis  que  le  gouuerne- 
ment des  créatures  a  efté  affigne  au  Soleil,  & 
autres  plancttcs,defque!leslaterre,&ce  qu'elle 
contient  reçoit  alimcnt,&  nourriture,  nous  fça 
uons  comme  ce  grand  Dieu  a  changé  le  cours 
naturel  d'iceux,pour  le  bien,&  profit  de  fon  E- 
glife.  Ce  que  nous  lifons  en  Exode  chap.13. 
Que  le  Seigneur  alloit  deuant  les  Ifraelites  par 
iour  en  colomne  de  nuce,pour  les  conduire  par 
la  voye:  &  de  nuit  en  colomne  de  feu  pour  les 
cfclairer.En  cefte  mefnc  façon  le  Soleil,  &  la 
Lune  furent  arreftez,  &  changèrent  leurs  cours 
à  la  prière  de  Iofué  comme  il  eft  eferit  au  10. 
chap.de  fon  Hure  .  Item  aulli  au  i.Roys  chap. 
ï  7.  par  la  prière  d'Elie  il  ne  plut  point  l'efpa- 
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ce  de  trois  ans  &  fix  mois.      Par  ces  exemple* 
donc  il  appert  clairement  que  Dieu  difpofe  de 
Tes  créatures,  félon  fon  bon  plaifîr,  tant  pour  fa 
gloire,quepour  le  falut  de  ceux  qui  Pinuoqucnt 
en  efprit  &  vérité.  Or  comme  le  Seigneur  fe 
fert  de  ces  chofes  inférieures  pour  cftre  mini- 
ftres  de  fa  bonté ,  &  tcfmoignagcs  de  fa  grâce  a 
tous  ceux  qui  lecraignent:auflî  elles  luy  feruent 
deherautz ,  &  exécuteurs  de  fa  iuftice  pour  pu- 
nir les  iniquitez,&  offenfes  des  pécheurs  &  con 
tempteurs  de  fa  maiefté.  Et  partant,  pour  le  di- 
re en  vn  mot ,  c'eft  la  main  de  Dieu  qui  par  fou 
iufte  iugement  darde  du  ciel  cette  pefte,  &  cou 
tagion  pour  nous  chaftier  de  noz    offenfes  ,  & 
iniquitez:felon  la  menace  qui  eft  contenue  en 
l'efcriture,au  Leuitique  chap.26.ou  le  Seigneur 
dit  ainfi,Ie  feray  venir  fur  vous  le  glaiue  exécu- 
teur, pour  la  vengeance  de  mon  alliance.      Et 
quand  vous  ferez  raffcmblez  en  voz  villes,  ie 
vous  cntioyeray  la  peftilence  au  milieu  de  vous, 
&  ferez  liurez  en  la  main  de  Tënemy.  Item  nous 
lifons  au  5.  chap. du  Prophète  Habacuc  que  la 
peftilence  alloitdeuant  faface:&la  maladie  cô 
tagieufe  fortoit  àfespieds.  Item  en  leremie, 
chap.  29.Ee  Seigneur  des  armées  dit, Voici  i'en 
uoye  fur  eux  relpec,lafaminc,&  la  pefte.  Sem- 
blablement  Dieu  commanda  àMoyfe, Exo.9. 
chap.deietter  en  l'air  certaine  poudre  en  lapre 
fence  de  Pharaon,  afin  qu'en  toute  la  terre  d'E- 
gypte les  hommes,&  autres  animaux  fuiTcnt  af- 
fligez de  pefte,  apoftemes,  vlceres,  &  pluficurs 
autres  maladies.  Ce  que  Dauid  a  confirmé  pfaU 
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78.  difant  que  Dieu  enuoya  en  Egypte  des  mou 
fches  qui  dcuorcrét  le  pays  :&  des  grenouilles 
qui  les  deftruirent  :  &  donna  leurs,  fruifts  aux 
chenilles,  &leur  labeur  aux  fauterelles:  &  gafta 
leurs  vignes  par  grefle:  &  leurs  figuiers  f  tuuai- 
ges  par  latempefte:  &  liuraleurs  iuments  à  la 
greflc,&  leurs  troupeaux  à  la  foudre.  Puis  adiou 
fte  qu'il  drefia  voyeàfonire,  &  n'efpargna  de 
les  mettre  à  mort:  &  liura  leur  vie  à  la  pefte. 
Pareillement  au  Deut.28.chap.  Moyfe  menace 
les  tranfgreffeurs  delà  loy  de  Dieu  de  plufieurs 
maledidions:  &  entre  autres  de  pefte,  apofte- 
mes, enfli cures,  &  maladies  ardentes.  Orlcfeul 
exemple  de  Dauid,  comme  nous  lifons  au  fé- 
cond Hure  de  Samuel  chap  24. nous  monftrc  l'e 
xecution  de  ces  menaces  terribles  :  quand  Dieu 
pour  fon  péché  fit  mourir  de  pefte  feptente  mil 
le  hommes.  Le  prophète  Cad  fut  enuoyé  de 
Dieu  à  Daui  \  luy  difantj  c  t' offre  trois  chofes: 
efli  l'vne  d'icelles  ,&  ie  la  feray.Lequel  veux  tu: 
ou  que  fept  ans  de  famine  viennent  fur  la  terre, 
ou  que  par  l'cfpace  de  trois  mois  tu  fuyes  de- 
uanttes  ennemis,  &  qu'ils  te  pourfuyuent:  ou 
que  par  trois  iours  la  pefte  foitfur  la  terre? 
La  deffus  Dauidpric  de  cheoir  pluftoft  entre 
les  mains  de  Dieu,qu'entre  celles  des  hommes: 
d'autant,  dit-il ,  qu'il  eft  mifericordieux.  Nous 
lifons  auffi  en  Ezcchiel  chap.  5  que  le  Seigneur 
menace  la  tierce  partie  du  peuple  pour  fon  ido- 
latrie,de  les  faire  périr  de  faim,&  de  pefte.  Car 
voyci  comme  il  en  parle,  Pource  que  tu  as  violé 
1  mon  fainét  lieu  en  tes  infametez ,  &  abomina- 
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tions,ie  tebrifcray  aufli,  &  mon  œil  ne  t'cfpar- 
gnera  point:&  n'en  auray  point  de  pitic:  car  la 
troifiefmc  partie  mourra  de  pefte  .  Concluons 
donc  que  la  péflc,  &  autres  maladies  dangereu- 
fes  font  tefmoignages  de  la  fureur  diurne  flit*  les 
pechez,idolatric,&  fupcrftitions  qui  régnent  en 
la  terre  :  comme  mefmes  vn  autheur  prophane, 
afïauoir  Hypocratcs  au  2,  chap.du.r*  liure  des 
prognoftique^  eft  contraint  de  conleffer  qu'il  y 
a  quelque  chofe  de  diuin  aux  maladies.Et  pour- 
tant lors  qu'il  plaift  au  Seigneur  des  Seigneurs, 

6  créateur  de  toutes  chôfes  vfer  de  fes  iuftes  iu 
gemens,nulle  de  fes  créatures  ne  peut  euiter  fa 
fureur  cfpouuantable. Voire  mefmes  ciel  &  ter- 
re en  tremblent  :  ainll  que  Dauid  nousenfei- 
gne  nu  pfal.68.  Les  cieux  fondirent  en  fucur,  la 
terre  trembla  de  la  peur  de  ta  face  terrible.Que 
fera  ce  donc  de  nouspoures  humains  qui  nous 
efcoulons  comme  la  neige  Pccmmcnt  pourrons 
nous  fubfifter  deuant  le  feu  de  l'ire  de  Dieutvcu 
que  nous  fommes  foin,&  paille:&  que  noz  iours 
s'euanouifient  comme  vapeur  de  Fumée?  Ap- 
prenons de  nous,  conuertir  de  nosvoyesmau- 
uaifesàlapurcté  du  feruicc  de  Dieu:  &nef*y- 
uons  point  l'exemple  des  fols  malades,  qui  fe 
plaignét  delà  chaleur,  &  altération  de  lafieure, 
&  cependant  reiettent  la  médecine  qui  leur  eft 
prefenteepour  les  guérir  delà  caufede  la  ma- 
ladie. Scachons  que  c'eft  icy  le  principal  antido- 
te contre  la  pefte,  que  laconuerfiôn,  &  aman- 
dément  de  noz  vies.  Et  toutainfi  que  les  Apo- 
ficaires  font  du  theriaque  de  la  chair  du  ferpent 

pour  guérir  de  lamorfurevcnimeufc-.aufii  delà 
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caufe  de  noz  maladies,  ceft  aflauoir  noz  péchez, 
tirons  en  le  remède,  &  guerifon  :  en  regardant 
vers  le  fils  de  Dieu.Icfus  Chrift  noftre  Seigneur? 
lequel  ne  guérit  pas  feulement  le  corps  defes 
infirmitez,  &  maladies,  mais  nettoyé  Famé  de 
tous  pechez,&  ordures.  Et  à  l'exemple  de  Da- 
uid,  gemiflbns,  &  recognoiifons  noz  péchez: 
prians  ce  bon  Dieu  de  cœur,  &  de  bouche  corn 
me  il  a  prie  au  pfal.tf.Ne  veuilles  pas,  ô  fire,  me 
reprendre  en  ton  ire,  moy  qui  t'ay  irrite  &c. 
Voila  la  première,  &  principale  confideration, 
Ô±ue  tous  Chreftiens  doibuent  cognoiftre,  en  re 
cerchant  les  caufes  diuincs  de*  la  pefte:  &  le  pre 
paratif  qu'il  faut  prendre  pour  laguçrifonde 
telle  maladie.  En  après  nous  pouuons  recourir 
aux  préceptes ,  &  enfeignemens  de  l'art  deme- 
dccine,commc  moyens  que  Dieu  a  créez,  &  fuf 
citez  pour  nous  fecourir.  car  combien  que  par 
la  volonté  de  Dieu  telle  maladie  foit  enucyce 
aux  hommes:  fi  eft  ce  que  par  fa  fain&e  volonté 
les  moycns,&  fecours  nous  font  donnez  pareil 
lement  de  luy,  pour  en  vfer  comme  d'inftru- 
ments  de  fa'  gloire  :  cerchant  remèdes  en  noz 
maux  mcfmes  en  fes  créatures  :  aufqucllcs  il  a 
donne  certaines  proprictez  ,&  vertus  pour  le 
foulagement  des  poures  malades  :Et  veut  que 
nousvfions  des  caufes  fécondes  ,&  naturelles, 
commç  d'inftrumcts  de  fa  bénédiction.  Autre- 
ment nous  ferions  bien  ingrats,  &  mefpriferiôs 
fa  beneficencc.Car  il  eft  eferit  que  le  Seigneur 
adonne' la feience  aux  hommes  de  Fart  de  mé- 
decine ,  pour  eftrc  glorifie  en  fes  merueilics: 
comme  Icfus  Sirach  le  tefmoignc  en  fon  liure 
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nomme  l'Ecclefiaftique  chap.3  8,  dîfant  que  le 
Seigneur  a  produit  des  médicaments  de  la  ter- 
re, lefquels  ne  doyuent  eftre  mefprifez  de  l'hom 
mefage,  &  prudent  .  Parce  moyen  donc  nous 
pouuos  vfer  des  médicaments^  médecines  en 
nos  maladies  ,  comme  vn  fecours  de  la  main 
de  Dieu  :  pource  que  fans  fa  bénédiction  elles 
ne  nous  pourroyent  de  rien  profiter  :  mais  eftâs 
bénies  par  iceluy,on  en  void  de  merueilleux  ef- 
feds  grandement  profitables  pour  les  poures 
patiens,fpecialement  affligez  de  cefte  maladie 
de  pefte. 

Nous  vferons  donc  des  moyens  que  deferi- 
ronscy après.  Une  refte  maintenant finon de 
recercher  les  caufes,  &  raifons  naturelles  de  ce 
fte  pefte. 


m 


'Des  caufes  hwnaines,ou  naturelles^  (emen- 

ces  générales  de  lapefteprtjes  delà, 

corruption  de  l'air. 

Ch  a  P.      il  U 

L  y  a  deux  caufes  générales  Se 
naturelles  de  la  pefte  :  aflauoir 
1  air infedc,&  corrompu:  &Fal- 
-eration  des  humeurs  vitiez  en 
loftre  corps,  &  préparez  à  pren- 
dreTTp  Tlu^j:  air  peftilent.  Ce  qui  cft  prouué 
par  Galien ,  qui  dit ,  que  les  humeurs  de  noftre 

corps 
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corps  fepeuuét  pourrir,&  acquérir  venenofité» 
Or  Tair  fe  corrompt  lors  qu'il  y  a  excès  es* 
faifons  de  Tannée:  lefquelles  ne  tiennent  leurs 
conftitutions  naturelles  qui  fefont:pource  que 
prefque  toute  Tannée  a  efté  humide  à  caufe  des 
pluyes  ,  &  greffes  nuecs  rThyuer  pour  la  plus 
grand  partie  naefréfroid:  ny  pareillement  le 
printemps  tiède ,  ou  tempère',  comme  il  a  de 
couftume.Auffi  qu'en  Automne  on  void  en  Tair 
flambes  ardentes,cftoiles  courantes  ,  &  comè- 
tes de  diuerfes  figures:  lefquelles  choses  font 
produites  des  exhalations  feiches  •  L'efté   eft 
chaud,&  les  vents  n'ont  fouffté  finon  du  Midy 
au  Septentrion. Telles  conftitutions  des  faifons 
font  eferites  par  Hypocrates  au  liure  des  Epi- 
demics.Et  véritablement  elles  rendent  Tair  du 
tout  peftifere  :  car  alors  par  fon  intemperature 
il  oifpofe  les  humeurs  fereux  à  pourriture  de 
noftre  corps:&  par  fa  chaleur  non  naturelle  les 
brufle,&  enflamme  .Toutesfois  toutes  confti 
tutions  non  naturelles  n'engendrent  pas  touf- 
iours  la  pefte  :  mais  pluftoft  autres  maladies  c- 
pidemiales.    Dauantage  Tair  fe  corrompt  par 
certaines  vapeurs  meflees  aueç  luy:comme  par 
grande  multitude  de  corps  morts.,non  affez  toft 
enfeuelis  en  la  terre ,  comme  d'hommes  ,  che- 
uaux,&  autres  faifans  vne  vapeur  putride,  &r 
charongneufe ,  qui  infecte  Tair  :   ce  qui  fouuent 
adulent  après  vne  bataille:  ou  de  plufieurs  hom 
mes  péris  par  naufrage,  puis  iettez  par  les  flots     , 
de  Tcau  auriuage:  ou  quand  la  mer  a  iette  plu- 
fieurs poiflbns,  &  btftes ,  lors  que  les  riuicres 
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font  grandes  inon  dations  fur  la  terre ,  &  les  l'a- 
uiffent  en  la  mer,dont  ils  meurent,  n'eftans  pas 
accouftumez  de  viure  en  l'eau  falee. 

Outreplus  l'air  eft  infecte  de^mefehantes  va- 
peurs de  quelques  lacs,  eftans  blurbeux,  &  ma- 
refeageux,  eaux  croupies  es  malfons ,  ou  il  y  a 
des  efgouts  ,  &  conduits  foubz  la  terre  ,  qui  ne 
s'efcoulent  point,&  fe  corrompent  en  eftetefle 
uanscertrines  vapeurs  par  vne  exceffiue  cha- 
leur du  Soleil.  Pareillement  l'air  extérieur  eft 
corrompu  par  certaines  exhalations,fumees,  & 
foufpirsdes  vapeurs  pourries  ,  &:  infeftees  en- 
fermées es  entrailles  de  la  terre:  ayans  cite  long 
temps  retenues,  croupies,  &  eftoufees  es  lieux 
tenebreux,&  profonds  d'icelle,  fortanspar  vng 
tremblement  de  terre  :  lcf quelles  exhalations 
eftans  forties,infeâent  non  feulement  les  hom 
mes,  &  autres  animaux,  mais  aufti  les  plantes, 
fruicls  &  grains,  &  généralement  toute  leur 
nourriture,  de  tant  que  comme  l'eau  puante,  & 
trouble' e  ne  laiffe  viure  le  poilfon  qui  eft  dedâs: 
aufli  l'air  malin, &peftiferé  ne  laiife  viure  les 
hommes:mais  altère  les  cfprits>&:  corrompt  les 
humeurs,&  finalement  les  fait  mourir  :  &  mef- 
mement  les  beftes  ,  &  plantes  ,  comme  nous  a- 
uonsdit.  Car  lefdi&es  vapeurs  eftans  fubtiles 
font  facilement  altérées  auec  l'air  dedans  les 
poulmons,  &  d'iceux  dedans  le  coeur  domicile 
delavie:  puis  paflent  par  les  arteres:&  d'elles 
fc  communiquent  par  tout  le  corps,gaftans  pre 
mierement  les  efprits,puis  les  humeurs,&  en  la 
fin  lafubftance  mçfmc  des  parties. 

Or 


DE     LA    PESTE.  13 

Or  quand  nous  parlôs  de  l'air  peftilent,nous 
ne  voulons  qu'il  foit  eftimé  firnplc  ,  &  elemen- 
taire-.car  eftât  firnplc  jamais  n'acquiert  de  pour- 
riture"" :  mais  par  addition  ,  &  meflinge  des  va- 
peurs pourries  efparfes  en  luy.Parquoy  veu  que 
l'air  qui  nous  enuironne,&  eft  contigu,eft  per- 
pétuellement neceflaire  à  noftre  vie:&  que  fans 
îuy  nous  ne  pouuons  viure,  il  faut  que  félon  fa 
difpofition  noftre  corps  foit  en  pluficurs,&  di- 
uerfes  manières  akcré:à  caufe  que  continuelle- 
ment nous  l'attirons  par  l'attraction  qui  fe  fait 
des  poulmons,  &  parties  peâorales,  dedie'es  à 
la  refpiration:  &  pareillement  par  la  tranfpira- 
tion  qui  fe  fait  par  les  porcs  ,&  petits  pejrtuis 
infenfibles  de  tout  le  corps  ,  &  des  artères  ef- 
pandues  au  cuir-.cc  qui  ce  fait  tant  par  la  géné- 
ration de  l'efprit  de  vie,  que  pour  refraifehir 
noftre  chaleur  naturelle  .  A  cefte  caufe  s'il  eft 
immodérément  chaud, froid,humidc,  ou  fec,il 
altère,  &  change  la  température  du  corps  en 
femblable  conftitution  que  la  fienne.  Mais  en- 
tre toutes  les  conftitutions  de  l'air  celle  qui  eft 
chaude,&  humide  eft  fort  daneereufe  :  car  tel- 
les  qualitez  font  caufe  de  putréfaction:  ainfi 
que  l'expérience  nous  fait  voir  es  lieux  ou  le 
vent  marin  exerce  en  efte  fa  tyrannie-,  efquelz 
vne  viande  tant  foit  elle  fraifche  fe  corrompt 
&  pourrit  en  moins  de  demy  heure.  Semblable 
ment  nous  voyons  que  l'abondanc  e  des  pluyes 
engendre  beaucoup  de  vapeurs,  lefquelles  lors 
que  le  Soleil  ne  les  peut  refondre, &  confumer, 
altèrent  &  corrompent  fair,&  le  rendent  idoi- 
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ne  à  la  pefte.Mais  il  faut  icy  noter  que  la  pour- 
riture qui  vient  des  corps  morts  des  hommes 
eft  plus  pernicieufe  aux  hommes  que  celles  des 
autres  animaux  .  Or  pour  conclurre  des  effeftz 
ciiuers  de  l'air ,  nous  dirons  que  félon  qu'il  eft 
diuers,&  difl*emblable,au(Iï  il  rend  diflimilitu- 
de  d'afteâions,  &  differens  effects  mefmes  es 
efprits:lefquels  il  rend  gros,&  hebetcz,ou  fub- 
tils,  &  aigus  :  &  pour  le  dire  en  vn  mot,  l'air  a 
empire  fur  tous  les  hommes,&  autres  animaux, 
plantes, arbrcs,&  arbriflfeaux. 

*jDe  r altération  des  humeurs,  qui (e  fait  princi- 
palement par  la  manière  de  viure. 

A  Près  auoir  fufïifamment  declaire  les  cau- 
fes  de  la  corruption  de  l'air  qui  nous  en- 
uironne  ,  &  que  nous  infpirons  ,  veuillions  ou 
non,  maintenant  il  faut  declairer  la  caufe  de  la 
corruption  des  humeurs  de  noftre  corps.     Or 
nos  humeurs  fe  corrompent ,  &  tournent  en 
pourriture  par  vne  trop  grande  plénitude,  ob- 
îtrudion, in  température,  ou  malignité  de  ma- 
tière, qui  fe  fait  principalement  par  la  mauuai- 
fe  manière  de  viurc:&  de  la  procèdent  les  cau- 
fes  principales  de  corruptiomparlef quelles  tels 
corps  font  foudainement  frappez  de  pefte.  Car 
après  auoir  beu  des  vins  tournez  &  corrôpus, 
&  des  eaux  putrides, &  mauuaifes:  comme  cel- 
les qui  font  bourbeufcs,&  marefeagenfes,  dans 
lesquelles  fe  defgorgent  les  efgouts  puants,  & 
-corrompus,  fans  quiccux  ayent    aucun    cours, 
efquelles  auffi  on  .aura  iette  quelque  ordure,  & 
laué  le  linge,  &  ictté  les  excréments  des  pefti- 

ferez: 
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fcrc2:  eu  après  auoir  mangé  mefehantes  vian- 
des-.comme  grains  pourris,  herbes,  fruiâis  fau- 
uages,&  autres  aliments  altérez  ,  &  non  acou- 
ftumez:  comme  on  fait  par  vne  grande  famine, 
&  aux  villes,  &  places  aiîiegecs  (ce  que  ie  fcay 
pour  y  auoir  efté  )  tellement  que  par  neceflité 
les  hommes  font  contraids  de  manger  la  vian- 
de aux  pourceaux:  auflî  du  pain  d auoyne,de  fe- 
bues,pois,lenti!lcs,pefettes,de  gland,de  racine 
defeugicre,&  dent  dechiemauffi  mangertrôcs 
de  chous,  &  autres  chofes  femb labiés.  Apres, 
dy-ic,  telle  manière  de  viure  furuiendra  ordi- 
nairement vne  pefte:  car  telle  nourriture  en- 
gendre obftrutUons  &  pourriture  d'humeurs, 
S'ont  s'enfuyuent  galles,apoftcmes,  vlceres,  & 
fieures  putrides:  qui  font  préparatifs  à  prendre 
la  perte:  à  quoy  au(ïi  aide  grandement  la  per- 
turbation des  humeurs:  comme  de  crainte,  fra- 
yeur,fafcherie,ou  autre  caufe  :  car  telles  chofes 
changent  Tceconomie  de  toute  l'habitude  du 
corps.  Et  comme  es  iours  caniculaires  on  void 
que  par  la  grande  chaleur  &  ebullition  la  lie 
eft  eileuec  en  haut,&  mellée  parmy  le  viiv.ain- 
fi  la  melancholie  &  autres  humeurs  eftans  mef 
lcz,&  pertroublez  infeâent  le  fang,  &  le  difpo 
fent  à  pourriture  ,  &  venenofité,  dont  la  peitc 
eft  fouuent  procrée  &  autres  pourritures. 


fïgne s  yoH  présages  de  la  pefte  a  adnemr» 
pris  de  la  corruption  de  l'air* 


Les 

pns 
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JVa  n  d  les  faifons  de  l'année  ne 

^y^  gardent  leurs  qualitez,  &  tempe- 

P  rature  naturelle  ,  &  font  fort  im- 


h'w^^^^  modérées:  affauoir  quand  on  void 
Ka?^* -.-£  le  temps  fort  pluuicux>&  Auftral, 
&  l'efté  fort  chaud:&  que  le  vent  Auftral  dure 
fort  long  temps  fans  pluye,  &  que  Ton  void  au 
ciel  ce  mettes, &  cftoiles  ardentes  qui  voltigét* 
&  partent  de  leurs  places,tât  qu'il  fcmble  quel 
lc^lernbent,  auec  abondance  de  tonnerres,  & 
autres  chofes  que  rous  auons  par  cy  deuant  dit: 
auffion  void  les  fruicts  pleins  de  vermine,  & 
les  cyfcaux  laiî-er  leurs  nidz,  voire  leurs  ceufz* 
&  leurs  petits  :  &  plufieurs  femmes  enceintes 
auortcr,qui  fe  fait  pour  la  vapeur  venimeufe  de 
l'air  peftilcnt,lcquel  cftant  infpire  par  la  mère 
cftoufte  l'enfant  par  fa  malignité  ennemie  de 
nature.  Si  ces  chofes  font  veucs,  on  peut  véri- 
tablement prefager,&  dire  que  les  caufes  &  fî- 
gnes  de  corruption  font  prefents,&  qu'ils  nous 
menacent  de  la  pefte.  Toutesfois  il  nous  faut 
icy  entendre  que  telles  chofes  apparentes  en 
l'air  ne  font  point  propres  caufes  delà  pefte: 
mais  que  telles  imprefiions  aériennes  font  en- 
gendrées des  cxhaiations,&  vapeurs  de  la  ter- 
re:lefquelles  en  fin  infectent  l'air,  dont  la  pefte 
procède  :  car  l'air  fe  corrompt  par  les  vapeurs 
putrides  cflcuccs  des  entrailles  de  laterre,pour 
les  corruptions  qui  font  en  icelle  :  comme  de 
corps  morts,efgouts  ,  eaux  croupies  ,  &  autres 
caufes  qu' auons  declairées  cy  deuant:lcfquelles 
le  Soleil  par  fa  vertu  attire  en  la  moyene  regio 
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de  l'ait  en  temps  des  grandes  chaleurs.  Et  pour 
tant  il  ne  fe  peut  faire  qu'à  caufe  de  l'air  citant 
ainfî  corrompu  ne  s'enfuyuent  diuers  effets,  fé- 
lon la  diuerfitc  de  la  corruption. 


Lesjïgnes  de  lape/terris  de  la  corruption  qui 
efi  en  la  terre. 

C  H  A  P.     V. 

^^E  S  fignes  de  la  pefte  à  aduenif 
pris  de  la  corruption  de  la  terre, 
'font  que  Ton  void  fortir.  d'icelle 
►abondance  de  champignons  ,  ou 
pGtiron$;au{ïi  que  fur  icellc  appa- 
JroiflTcnt  grandes  troupes  de  petits  animaux, 
comme  aràigncs,  chenilles,  papillons,  cigales, 
hacnnttcns,moufchcs,  &  moufeherons  ,  feor- 
pions,cfcargots,limaçons,fauterellcs,  grenouil 
lettcs,vers,&  autres  fcmblables  qui  procèdent 
de  pourriture  :  pareillement  les  bpras  fauuai- 
ges  laiflent  leurs  cauernes  ,  &  cachots:  âuffi  eii 
lbrtcnt  plufieurs  autrcs,c5me  taupes  ,  crapaux, 
vipères,  coulcuurcs,  lczards,afpics,  crocodiles, 
&  autres  de  plufieurs  &  diuerfes  efpeces  :  tou- 
tes lefqucllcs  beftes  fortent  pour  là  fafcherie 
de  la  vapeur  putride  &  veneneufe  qui  eft  con- 
tenue es  entrailles  d'icelle:  de  laquelle  mefmes 
la  plus  part  de  telle  vermine  fc  fait.  Ioinâ:  auflî 
qu'on  les  trouue  qu^Jqucsfois  mortes  en  grâd 
hombre.  Ce  que  ne  trouuera  fafchcux  à  croire 
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celuy  qui  confîdcrcra  que  Dieu  a  diftribue'  aux 
animaux  quelque  choie  particuliairc,pour  dc- 
roonftrer  ,  &  prédire  non  feulement  la  pefle  à 
aduenir ,  mais  auffi  le  changement  du  temps: 
comme  pîuye,vent,  grede,  tempefte  ,  le  prin- 
tempS.refte^PAutomne.rhyucr,  &  autres  cho- 
fes  femblables:  &  ce  tant  par  gelics,  chanfons, 
cris,  que  par  trouppes,  arnuces,  &  fertics  de  là 
tcrre,laifl"ans  leurs  petits,&  fuyants  en  autre  re 
gion, comme  nous  auons  clitXcfquellcs  chofes 
viennent  de  leurs  fens  extérieurs, &  occulte  cô 
uenàncc  de  leurs  corps  âiicc  lair.  Et  fi  quelcun 
demande  autre  caufe,ic  le  renuoyeray  au  grand 
architcétcur,  duquel  les  threfors  de  feienec,  & 
fagefle  font  cachez  ,  &  nous  les  manifeftera 
quand  bon  luy  femblera.Or  ces  vapeurs  pour- 
ries lefqueWes  nous  auons  dit  chafler  les  beftes 
de  leur  cauernes ,  seileuent  en  l'air,  &  caufent 
groffes  nuées  :  &  tombent  quelquesfois  fur  les 
frui<5ts,&  les  corrompentrdont  ceux  qui  en  ma 
gent  font  efpris  de  la  pefte.  Elles  n'infc&ent 
ieulcmet  lus  fruiâs:  mais  auffi  font  motirir  les 
arbres,&  les  beftcs,conune  beufs,  vâdies,che-. 
iiaux,pourccaiix,mouton$,  poulailles,  &  autres 
volatilles,  comme  nous  auons  dit.  Sur  quoy 
faut  obfcruer  que  les  beftes  à  quattre  pieds 
font  pluftoft  faifics  &  frappées  de  cefte  pefte, 
que  les  hommes,parce  quelles  paififent  les  her- 
bes imbues  des  exhalations  putrides  de  la  ter- 
te:  &  partant  on  ne  les  doit  faire  paiftre  que  le 
Soleil  n'ait  premièrement  confommé  larofee 
s'il  eft  poflîbk. 
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1)e  Ucurepr^eferuatiue:  &  premièrement  de 
l'air,  du  viure,  &  de  la  mai/on 

C  H  A  P.       VI. 

Pre  s  auoir  defcrit  lâpefte,  & 
dcclairé  les  caufes,figncs,&  pre- 
faiges  par  lefquels  on  peut  con- 
ieâurer  qu'elle  doit  aduenir: 
maintenant  nous  faut  dire  com- 
ment on  s'en  doit  preferuer  :  d'autant  que  la 
précaution  doit  précéder  la  curation  d'icclle. 
Or  véritablement  il  faut  obferuer  deux  chofes 
en  geheralila  première  êft  rendre  le  corps  fort, 
pouf  refifter  à  l'infeâion  de  l'ai?  :  la  féconde, 
moyéner  que  l'air  infèâ  ne  foit  affez  fort  pour 
imprimer  en  iious  fon  venin  :  qui  fe  fera  en  le 
corrigeant  par  qualité  contraireccomme  s'il  eft 
trop  ehaud,par  chofes  froides,  &  ainfi  des  au- 
tres qualité?.  Le  corps  refiftera  au  venin  s'il  eft 
net,&  fortifie  par  remèdes  propréstcomme  par 
bon  regimc,purgation^  &  fàignee,  s'il  en  eft  be 
foin.  Auffi  faut  euitef  la  erarid  variété  des  vian 
des,&  celles  qiii  font  fort  chaudes,&  humides: 
&  principalement  celles  qui  fe  corrompent  ay 
femeht:  &  né  faut  manger  pâtifleries,  n'yuron- 
gncr,ri'y  fë  trop  faoulerimais  on  fè  lèuera  de  ta 
ble  auec  appetit.Parèillemènt  faut  que  les  vian 
des  foyent  de  bon  fuc,  &  faciles  à  digérer  :  car 
les  bons  aliments  pris  auec  vne  médiocrité,  en 
t£mps,&  lieu  engendrent  bonnes  humcurs,qui 
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font  caufc  de  fante:  &  par  confequent  preferua 
tifs  de  pefte.  Auffi  il  faut  prendre  moyen  exer- 
cice au  matin, &  au  vefprc  auant  le  repas,  &  en 
lieu  non  fufpect  d'air  peftiferé.  Pareillement 
auoir  bon  ventre  foit  par  art,ou  par  nature:  auf 
fi  faut  fortifier  le  coeur  ,  &  autres  parties  no- 
bles, par  chôfcs  cordiales  :  comme  epithemes, 

linimcnts,cmplaftrcs,eaux,pilu!es,poulGres,  ta 
blettes,  oppiates, parfums, &  autres  que  dirons 
cy  apes.  Dauantagc  faut  eflire  vn  bon  air,  & 
loin  des  lieux  fétides:  car  le  bon  air  aide  beau- 
coup à  la  ccnfcriaticn  de  la  fante  d'vn  chacun: 
&  recrée  les  cfprits,&  toutes  les  vertus.  Au  cô- 
traire  l'air  obfcur ,  &  de  mauuaife  odeur  nuit 
merueilleufcmcnt  :  parce  qu  il  engendre  plu- 
fieurs  n  aladies ,  fait  perdre  lappetit,  rend  le 
corps  languide  ,  &  mal  coloré  ,  &  eftoufFe  le 
cœur:&  pour  le  dire  en  vn  mot,il  abrège  la  vie. 
Le  vent  de  Bizc  qui  vient  du  Septentrion  eft 
bon,pource  qu'il  eft  froid  &  fec.  Au  contraire 
le  vent  auftral,qui  vient  du  midi  eft  trefdange- 
reux,pcurce  qu  il  eft  chaud,  &  humide, qu  il  de 
bilite  le  corps  ,  &  *ouure  les  conduits  :  qui  fait 
que  le  venin  pénètre  plus  facilement  au  coeur. 
Et  celuy  d  Occident  eft  femblablement  infa- 
lubre:à  caufe  qu'il  tient  beaucoup  du  Mcridio- 
nal:&  pour  cefte  caufe  on  fermera  les  feneftres 
de  la  maifon  du  cofté  ou  ils  frappcnt:&  on  ou- 
urira  au  mtain  celles  qui  ont  efgard  vers  le  Se- 
ptentrion, &  Orient:  f\  d'auanture  la  pefte  n'e- 
ftoit  de  ce  cofté  la.Et  fe  faut  donner  garde  que 
nulle  mauuaife  vapeur  n'entre  dedans  .  Puis  a- 
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près  on  fera  du  feu  clair  par  toutes  les  chai 
bres ,  &  on  les  perfumera  de  chofes  aromati- 
ques, comme  d'encens,  myrrhe,  bcnioin,lada- 
num,ftyrax,rofes,  kuilles  de  myrthe,  lauande, 
rofmarin,fauge,bafilic,  iarriete,  ferpolet, mar- 
jolaine, geneft,pommcs  de  pin,  petites  pièces 
de  bois  de  pin, de  geneurc,&  fa  gr\inc,clous  de 
girofle,oyfelets  de  Cypre,&  autres  femblables 
chofes  odoriférantes. Et  de  cefte.mefme  fumée 
faut  parfumer  les  habillemens.On  ne  doit  for- 
tir  hors  de  la  chambre  en  temps  de  pefte  que 
deux  heures  après  le  Soleil  leue  :  afHn  qu'il  ait 
purifie  1  air  par  fa  clarté  &  chaleur:  &  principa 
lement  quand  l'air  eft  trouble,  Se  nébuleux,  & 
en  pays  de  fondrières  &  enuironné  de  monta- 
gnes. Et  fau:  aufii  fe  garderde  grandes  affem- 
blees  de  peuplc.Que  fi  quelcû  voyage  en  temps 
de  pefte  caufee  du  vice  de  l'air,  &  que  la  faifon 
de  l'année  foit  fort  chaude,  il  doit  pluftoft  chc 
miner  la  nuit  que  le  iour:  parce  que  la  pefte  af- 
faut,  &  prend  plus  facilement  durant  la  cha- 
lcur,&  fplcndeur  du  Solcil,qui  fubtilie,efchauf 
fe,  &  raréfie  l'air  :  &  qui  outre  ouurant  le  cuir 
par  les  porcs,rend  noftre  corps  plus  acceffible  , 
à  recepuoir  l'air  peftiferé  :  partant  la  nuit  eft 
plus  falubre  à  caufe  que  l'air  eft  plus  froid,  & 
efpais:  toutesfois  il  fe  faut  garder  de  la  pleine 
l'unctp  uirce  qu'en  ce  teps  la  nuict  eft  plus  tie 
de,&  dangcrcufctainfi  que  l'expérience  le  méi 
ftre.  Or  le  plus  feur  remède  de  preferuation 
pour  ceux  qui  ne  bougent  du  lieu  peftilent,  eft 
qirauant  fortir  de  la  chambre,  après  auoir  prié 
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15ieu,&  s'eftre  remis  foubs  fa  fauuegardc,  &  à- 
pres\juelqucs  promenades  par  icelle,ne  fortent 
fans  auoir  deieune  :  pourautant  que  les  parties 
nobles  du  corps  ,aufquelles  le  venin  s'attache 
principalement,  n'eftans  encor  fouftenucs  par 
les  viandes,nepeuucnt  pas  fe  défendre,  comme 
n  elles  eftoyent  fortifiées .  Ioind  auffi '^ue  les 
veines ,  &  artères  non  encor  remplies  de  hou- 
ueâu  aliment,attirent  &laiifent  plus  facilement, 
entrer  le  venin  :  lequel  troùuant  place  vuide,  fe 
tempare  des  parties  nobles,  &  principalement 
du  cœur.  Pafquoy  ceux  qui  auront  accouftumé 
de  deieuner,  mangeront  du  pain  &  beurre  frais 
falé,  &  quelque  carbonnade,  &:  autres  bons  ali- 
ments:  &  boiront  du  meilleur  vin  qu'il  leur  fe- 
ra poflible  rccouurer.     Les  ruftiques  ,  &  gens 
de  trauail  pourrôtmager  quelque  gouffe  d'aulx 
ou  efchallotes  ,  àuec  du  pain,  &  beurre,  &  bon 
vin,  s'ils  en  petiuent  fournir,  âffin  de  charmer  la 
brouee  :puis  s'en  iront  à  leur  oeuurc,  à  laquelle 
Dieu  les  aura  appeliez. Les  aulx  font  fouuerainS 
aux  ruftiques, &:  villageois,  &  à  ceux  qui  ont  ac- 
couftumé d'en  manger  :  aufli  à  ceux  aufquels  ils. 
nengenefrét  point  de  douleur  de  tefte,  &  ne  les 
cfchàuffeht  par  trop  :  à  raifon  que  le  tempéra- 
ment de  ceux  ki  eft  plus  robufte:  &  leur  fang 
moins  aife  à  s'enflammer.  Au  contraire  ils  nuy- 
fent  aux  dèlicats,comme  femmcs,cnfâns,&  co~ 
ièriques,&  à  ceux  qui  viuént  en  oyflueté ,  &  qui 
ont  le  fang  aife'  à  s'enflammer  :  partant  à  iceux 
les  aulx  feroyént  poifon,  au  lieu  qu'ils  font  mé- 
decine aux  ruftiques,aufquels  tels  remèdes  ain* 
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ii  forts  font  propres:  &  ont  efte  inuentez  par 
bonne  raifon:  pourec  qu'ils  contrarient  dyitout 
au  venin  :  4  çaufe  qu'ils  font  remplis.  dVne  tref- 
grande  vapeur  fpiritçufe,laquelle  fuflfocquc,  al- 
tere,corrompt,&  chafle  le  venin  hors  du  corps. 
Quant  à  l'eau  de  laquelle  on  doit  vfer  en  çemps 
de  pef|:e,  il  faut  auoir  efgard  fi  la  pefte  prouient 
du  vice  de  1  air  ;  <ar  alors  ne  faut  vfer  d  eau  de 
pluye:pource  que  Fait  d'où  elle  prouient  eftin- 
feâe  :  partant  alors  fera  meilleur  de  boire  de 
l'eau  des  puits  fort  profonds.  Au  contraire  fi  lç 
vice  vient  de  la  terrc,on  y  fera  d'eau  de  cifterne, 
&  de  fontaine  :  &  faut  attendre  à  en  boire  iuf- 
ques  à  ce  q  le  Soleil  1  ait  purifiée  par  fes  rayôs. 
Et  fi  on  craint  qu'elle  foit  vitiee,  on  la  corrige- 
ra, la  faifant  vn  peu  bouilliif,ou  la  fciTçr  auec  a- 
cier,ouor,ou  argent  chaud,  ou  par  mye  de  pain 
roftie,ou  nonroftie.  Or  aflin  qu'on  la  puiffe 
mieux  eflirc,on  la  pourra  efprouuer  en  trois  ma 
iiieres,aflauoir  par  la  veue,le  gouft,  &  l'odeur. 
Quand  à  la  veue  elle  fe  doit  monftrer  claire,  de 
nette:&  à  la  bouche  de  nulle  faueur,  ny  qualité 
aucune  :  aufli  elle  nç  doit  point  auoir  d'odeur. 
Outreplus  celle  qui  fera  toft  efchauffee,  &  toft: 
refroidie  eft  plus  legicre,&  par  côfequent  meil 
leure.Et  pour  1?  faire  encor  plus  excellente,  la 
faut  faire  vn  peu  bouillir  :  ie  dy  vn  peu:car  l'e- 
iUnç  tropjdle  deuient  amçre,&  falee. 

Du  manger  au  pttwr 

Rern.ierement  on  vfera  de  pain  de  bon  bled 
bien  leué  ,  pçftri ,  &  aflfaifônné  de  fel,    afin 
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que  la  vifcofité  du  bled  en  foit  oftce:&  cjuç  le 
four  auquel  il  fera  cuit  ne  foit  point  chauffé  de 
bois  pourri  :  &  que  ledit  pain  foit  vn  peu  mol- 
let^ pon  trop  dur  :  afin  qu'il  donne  moindre 
peine  au  ventricule.  Au  contraire  ne  faut  vfer 
de  pain  fans  leuain, comme  fouaffes,tartres,  po 
pelins,  tourteaux,  gaftelcts,  tartres  feiches,  bi- 
gncts,&  toute  autre  fo^e  de  defferte,  ou  friand 
dife.  Pareillement  tout  ce  qui  fe  cuit  auec  crou 
lie,  comme  paftez,d'autant  qu'ils  font  de  mau~ 
uaife  digeftion  dans  le  ventricule, 

€De  la  chair* 

LA  chair  de  pourceau  tué  fràifchement,me-- 
fmes  la  bouillie  ne  vaut  rien  du  tout.  Item 
la  chair  graflfe ,  &  humide  ireft  point  bonne: 
mais  la  maigre  ,  &  falce  eft  permife  en  petite 
quatité:&  pluftoft  roftie  que  bouillie.  La  chair 
de  beuf  falee  deffenduc,tant  à  caufe  de  fa  gran- 
de feicherefle ,  qu'auflî  d'autant  qu'elle  eft  de 
difficile  concoétion  .La  chair  de  veau  eft  bon- 
ne roftie  auec  la  faucc  de  venus.  Celle  de  mou 
ton  eft  fort  bonne  roftie  ,  f  ayant  vn  peu  falee 
premièrement  :pour autant  quelle  eft  fort  gluti- 
neufe. Celle  de  clteureau  eft  la  meillcure,pour- 
ueu  qu'il  ait  efté  biëallaiété  de  fa  merc,  &  qu  il 
n'ait  encor  ruminé.  Le  connil,  ny  le  leuraut  ne 
forh  point  deffendus  :  ouy  bien  le  Heure  vieux, 
ayant  la  chair  dure  :  car  il  engendre  vn  fuc  mc- 
lancholique.  Toute  forte  de  volaille  eft  bonne: 
excepté  les  oy féaux  de  riuiere,  oyes^canards,oy 
fonsJierôs,&  leurs  femblables .  D'autant  qu'ils 

blcffent 
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blcftent  l'eftomach,  &  engendrent  vne  humeur 
fort  greffe,  &  cfpefle.Item  les  viandes  quinour 
riffent  trop,&  qui  cngendrentbeaucoup  de  fmg 
font  deffenducs. 

DHpoijfon. 

ES  t  permis  de  manger  du  poiffon  qui  fort 
dVne  eau  claire,  &  nette  :  comme  riuieres 
cou  rantes,fablonneufes ,  &  pleines  de  grauc:& 
de  ceux  de  la  mer,&  des  lacs. 

Au  contraire,  eft  doffendu  tout  poiffon  qui 
vit  dans  vn  bourbier,  dans  vn  eftang,cloaques, 
ou  cfgouts  de  ruiffeaux,  ou  il  n'y  a  rien  que  vian 
cle  corrompue. 

cDes  œttfz.. 

LE  s  œufs  frais  de  gelincs  font  bons:mais  il 
les  faut  pocher  en  l'eau ,  &  les  manger  auec 
du  vcriuSjOu  du  fuc  d'orange. 

T^u  laiB,&  UiBages. 

LElaideft  entièrement  deffendu  :  pource 
qu'il  fe  corrompt  facilcment:&  par  mefmc 
moyen  tout  ce  qui  fe  faiâdc  laid,fingulierc- 
ment  le  frommage  gras,&  fale,  lalai&ce,  fin- 
gulierement  de  enicure  eft  permife. 

rDesfrmBs. 

IL  ne  faut  point  vfer  des  fruiâs  qui  engedret 
facilement  desvers:  dauantage  ceux  quifont 
trefdoux,&  fort  humides,comme  font  les  meu- 
res, cerifes  douces,  raifins,  &  figues  (fi  ce  n'eft 
qu'on  mange  de  cela  auec  beaucoup  de  fel)tou- 
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tcsfols  les  figues  feiches,&  paflTerillcs  font  bon 
nés.  D'abondant  eftdeffcndue  la  courte,  co- 
combre,  citrouille,  •&£  le  melon  :  pource  qu  ils 
font  trop  humides,  &  par  confccjuent  fubieâs 
à  fe  pourrir ,  &  corrompre.  Et  quant  aux  autres 
fruits  on  en  pourra  vfer  :  mais  fingulicre- 
ment  des  grcnades,orenge$,&  citrons,  ou  bien 
limons,  car  leur  vertu  eft  admirable  pour  re- 
poufler  le  venin ,  &  tempérer  la  grand  ardeur 
des  humeurs, 

D*s  kgHmmges. 

ON  n'vfera  aucunement  d'aucun  legumai  - 
ge:  pource  qu'ils  engendrent  vne  humeur 
craffe  &  mauuaife:  &  troublent  les  humeurs 
par  quelque  çfmotion,  outrç  ce  qu'ils  font  ca~ 
coçhyme$. 

Des  herbe  h 

E  s  herbes  potagieres  feruent  plus  de  me- 
_dicamensque  d'aliment. Dauantage  le  ius,, 
bu- décoction  d'iccllcs  eft  plus  {aine  que  ne  font 
les  mcfmes  hcrbcsraufïi  n'eft  befoia  d'vfertrop 
fouucnt  de  telle  viande,  fi  la  nccciîitç  ne  le  por- 
te: car  elles  engendrent  des  humeurs  creus,  8ç 
aqueufes ,  îefquclles  fe  pourriilent  aifement* 
L'on  choifira  donc  les  aigres  ,  ou  quelque  peu 
ameres  :  celles  aulfi  qui  auront  puiflfance  de. 
defeicher  médiocrement:  toutesfois  fi  le  corps 
eft  cholcnque,&  la  chaleur  grande  *  l'on  pour- 
ra vfer  d'herbes  humedantes .  Les  crues  fontj 
lcsplus  dangereufes  :  pourauuut  qae  le  ventri- 
cule 


L 
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cuîc  ne  les  peut  cuire  facilement, 

A  raifon  de  quoy  les  falades  feront  beaucoup 
meilleures ,  fi  Ton  fait  bouillir  la  laictue,la  ci- 
çhorec,  ouTendiue,  l'ofeille^lc  pourpier,&  au- 
tres femblablesherbes,dcfquellcs  on  tait  ordi- 
nairement faladcs.  Si  l'on  craint  la  froideur  de 
Ja  laiétue,on  pourra  meiler  du  bafilic  p^rmy,ou 
delà  mente.Êt  pour  faire  falladc  bonne  à  tour- 
tes gens,  faut  laiifer  rhuylc,  &  tëpcrer  l'aigreur 
du  vinaigre  auec  raifms  de  Corynthc  ,  &  puis  y 
ictter  force  fel  par  deifu^^  &  les  manger  en  efte 
à  midy. 

^Des  herbes  ptâagieres. 

1*0  n  peut  bien  vfer  des  potaiges  de  b  crta 
_j  chc,&  bugloffe  en  t  oute  faifon,  &  aulli  de 
toutes  ces  cfpeces  de  cichorec ,  d'ediuc,  d'ofeil- 
le  ,  &  de  la  petite  pimpcnelle,  de  laquelle  on  fe 
fert volontiers  de  côtrepoifon,en  quelque  fcrtç 
que  Ton  en  veuille  vfer.  En  efté  klai&ue  ,  &le 
pourpier  font  les  plus  ^ppres^S:  mefines  les  efpi 
nards  (  fi  la  chaleur  eftoit  violente,  &  le  fubiect 
fuftvn  corps  cholerique)pour  humc&er  dauan 
tage-.car  autrement  on  ne  doit  vfer  d'efpinards, 
ny  de  pourpier  en  teps  de  pefte  .  En  hyuer  l'on 
predra  de  la  roquettc,dii  creffon  alenois,  que  le 
vulgaire  dit  nà(îtor,&  du  cred'on  des  cuiiîçauxi 
que  l'on  pourra  mefler  parmy  les  faladcs  :  mais 
au  potaigel'on  mettra  delafaugc,mëtiTe,hy.fîo~ 
pe,marioîaine,perfil5ruc,  betoinc,fenoui!,pou- 
liot,fcrpolet,  &  fur  tout  le  bafiliq.&  la  nielliflc: 
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pourautat  que  ces  herbes  font  eftimees  fort  coi 

dialcs.Item  le  chou  à  caufe  de  fa  ficcite,  par  le] 

moyë  de  laquelle  il  femble  pouuoir  empefeher  J 

la  putrefaftion  des  humeurs,  tout  ainfï  que  lai 

lentille.    L'on  défend  auffi  Tvfap-e  fuperflu  des 
i        mi  •  or 

bouillons ,  &  potaiges  ,  parce  qu'ils  font  trop 

humides,à  raifon  dequoy  ils  omirent  le  chemin 
à  la  pourriture. Les  bouillons  qui  feront  vn  peu 
aigres,  comme  ceux  qui  feront  faicts  de  l'ofcil- 
le,&laou  Ton  aura  mis  duius  d'orenge,  de  IL 
mons,de  citrons,  ou  vn  peu  de  vinaigre,  feront 
moins  fufpects  ,  ains  feront  pcrmis^uelquef- 
fois.Etàce  que  toutes  ces  chofes  ne  blcflentt 
l'eftomach  qui  fera  défia  froid,il  ne  fera  que  b5 
d'y  méfier  vn  peu  de  canelle  parmy,ou  quelque 
poil  de  fafFran:  ce  qui  feruira  d'autant  pour  terni 
perer  la  qualité  froide  des  herbes, &  chofes  fuf- 
dites.Les  efparges,&  houbclôs  font  appropriez^, 
tant  aux  faladcs,  qu'au  potages  ,  s'il  n'y  auoit' 
qui  l'ernpefchaft,  comme  pourroiteftre  quel- 
que pefanteur  detefte,  ou  quelque  ardeur  d'v— 
rine.  v 

Uvfige  des  racines. 

LE  s  Raues,&  nauets,  ne  font  point  dépen- 
dus, ains  leur  bouillon  eft  fingulicrement 
bon,  auquel  on  aura  mis  vn  peu  de  canelle.  La 
paftenade  cftalfez  bonne:  aulli  ces  trois  racines 
font  mifes  au  rang  des  antidotes  ,  &  contrepoi 
fons.On  adioufteencoresen  ce  nombre  les  oi- 
gnons^ le  reflfort.  Quad  aux  aulx  s'ils  font  pris 
en  petite  quâtite,ils  profitent  beaucoup. Item  la 

racine 
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racine  d'enula  campana  eft  fort  bonne  eil  quel- 
que forte  qu'on  la  prenne.  L'amcndatjl'orgeat, 
&  l'auenat  feront  permis,  eftant  prins  auecfuc- 
crc,y  méfiant  quelque  grain  de  migraines. Tou 
tesfois  fi  Ton  craint  la  frigidité  ,  &  les  ventofi- 
tez  qui  en  pourroyentreuenir,  il  ne  faut  qu'y 
adioufter  vn  petit  de  canelle:  queîquesfois  l'on 
fc  pourra  nourrir  de  rys,  auec  du  verius  &  faf- 
fran,  &  non  pas  à  la  façon  ordinaire  ,  auec  de  la 
graille  de  beuf,  ou  de  mouton  ,  laquelle  va  fur- 
nageant  fur  tout  le  refte. 

La  gelec  de  la  volaille,  &  du  poitfon  affaifoil 
née  auec.  du  fuccrc,&  vin  blanc,  ou  auec  du  vin 
aigre, fatfran, canelle,  oufandals  eft  fort  bonne* 
car  elle  eft  de  grande  nourriture,&  fi  ne  fe  cor- 
rompt point  volontiers. 

Les  potirons.,  &  champignons  entièrement 
défendus. 

Des  confitures  filets* 

E  s  cappres  confites  auec  du  fel  font  bon- 
nes, fi  on  les  fait  bouillir  vn  peu  dans  l'eau 
fur  le  feu ,  &  puis  les  manger  auec  du  vinaigre: 
car  elles  font  venir  Tappetit,&  fi  omirent  les  ob 
ftruâiôns  fi  point  y  en  a .  Les  oliues  font  fort 
bonnes  ,  en  outre  les  cappres  elles  confortent 
le  vcntricule,&  le  fortifient. 

*T>es  Epiceries. 

Es  efpiccries  trop  chaudes  fontdeffcn- 
_  dues,  hormis  enhyuer,&  que  ce  foit  enco- 
res  en  petite  quantité  :  car  elles  difpofent  le 
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corps  àficurfc. 

'Delamouftarde. 

Vellefoit  entièrement  quittée,  fi  on  n'y 
adioufte  force  vin  cuit  pour  luy  ofter  l'a- 
crimoiiie. 

Desfeulces. 

ELles  fe  feront  fort  bonnes  auec  ius'dé  gre- 
nades fuccré,  &  vn  peu  de  canellc,  qui  font: 
fchofes  appetiflantcs:ou  prendre  d'eau  rofe  auec 
du  fuccre,&  du  vinaigre^ 

t>u  boirel 

L'O  Nf  pèutvferdv  vin  qui  foit  fort  fubtil,  & 
qu'il  endure  force  eau,foitblanc,ou clairet* , 
de  bône  odeur.  Le  vin  nouuéau  qui  eft  encores 
mouft,&  doux,noir,  &  trouble,  ceux  débondât 
{juifont  trop  forts,&  gciiereux,commc  le  muf- 
cad,&  la  maluaifie  font  trefexprefemét  deffen- 
clus.  Item  le  trop  boire  fait  pifler  d'auantage,  & 
rend  vnc  vrinc  crafl'c,  efpefle,  &  trouble.  L'hy- 
pocras.  auiïi  eft  deffendu  :  mais  lçviri  d'ab- 
linthë'eft  fort  bon,  &  par  confequent  permis. 
Auffi  eft  fort  bon  le  vin  fait  de  feuilles  de  bc- 
toyne.  Apres  le  repas  les  altérez  peuuént  boire 
du  fyrop  aceteux  iimplcmcfrt ,  &  purement:  ou 
bien  d'vn  iulep  rofat,ou  de  la  fimple  oxyfaccha- 
ra,qui  eft  faite  de  vinaigre,fuccre,&  fuc  de  gre- 
nades :  ou  au  lieu  de  cela  ils  vferont  de  vin  ex- 
trait de  migraines,  ou  du  fuc  de  limons ,  de  ci- 
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irons,  ou  d'oranges,  auec  de  l'eau ,  &  du  fiiccre, 
ou  bien  de  la  conferue  de  ïofes ,  de  lVWcille  ou 
de  nenupharrou  prendre  du  fuccre  rofat  en  ta* 
blettes.Aufll  l'vfagc  des  coings  fera  profitable. 


<l)e s excès  en  toutes  chofes* 
Ch  a  p.     v  i  i. 

Ivre  fobremenf,  fuir  tous  ex^ 
eczen  toutes  actions, bien  dor-; 
mir,  fpecialcmentlanuit,  &non 
peint  le  iour ,  car  il  eft  mauuaisc 
[  &  que  ce  foit  loin  du  foupper,  à 
ce  que  la  concoâion  duventri- 
Cule  foit  prefqucs  pâracheuee  auànt  que  le  fom- 
rnçil  faififfe  :  car  en  faifant  autrement  Ton  void 
que  les  viandes  en  font  moins  cuittes,  &  digé- 
rées: mais  le  dormit  à  propos  cuit  le$  humeurs: 
d'oufenfuit  que  îc  corps  s'en  fuftante  &  refait 
de  bonne  &  louable  humidité  a.  &fife  fait  vne 
plus  grande  abondance  d'efprits.  La  châbre  ou 
on  dormira  fera  bien  clofeapres  auoirefté  par- 
fumée :  afin  q  l'air  n'enuahifle  le  malade ,  tan- 
dis qu'il  dormira,  &  qu'il  ne  le  furprçnne  fans 
y  penfer.  Le  trop  veiller  n'eft  pas  bon  :  car 
il  defeiche  ,  &  enflamme  les  humeurs  :  &  qui 
plus  eft,  quand  on  le  continue  trop  longuemctj 
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il  engendre  des  cruditez:  icint  qu'il  débilite  le 
forces,  ce  qui  eft  fort  dangereux  en  ceftema 
lauie  îcy* 


'D'aucunes  cho/ef  qu  on  doit  ob féru ter outra 
les  précédentes  pour  lapreferkatioriè 

Chap.    viii. 

^^  '  L  faut  fur  tout  cuiter  la  fréquen- 
tation des  temmes  :  d'autant  que 
par  iccllcs  les  forces  &  vertus 
font  diminuées,  &  les  efprits  fc 
refoluenr,  &  afFoibli{fent,princi- 


paiement  toft  après  le  repas  :  pource  qu'on*dc- 
bilitc  l'eftomacn  ,  &  par  ce  moyen  fe  f^it  cru- 
dité^ e  laquelle  procède  corruption  ,  &  autres 
infinis  accidens.  Pàrquoyon  pcutcôclurrc  que 
dame  Venus  eft  la  vraye  pefte,  Ci  on  n'en  vfe  a- 
uec  diferetion.  Si  les  femmes  font  rciglecs  de 
leurs  fleurs ,  cela  les  preferue  beaucoup:  auflî  Cv 
elles  font  retenues,  cela  leur  peut  grandement 
nuire  :  parce  qu'en  temps  de  pefte  clips;  fc  cor- 
rompent facilement  :  parquoy  elles  doyuent 
prendre  gardeàlcsprouoquer,  comme  dirons 
cy  après.  Pareillement  ceux  qui  auront  vieux 
vlccrcs,fiftiiles,&  galles, ne  les  feront  cicatrifer 
en  temps  de  pelle:  mais  pluftoften  feront  des 
iiouuellcs  :  aftin  que  par  icelles,  comme  par  vn 
efgout  de  tout  le  corps,  le  venin,  fi  aucun  en  y 

auoit, 
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âuoit,fe  puiffc  euacuer,  fans  s'y  accroupir  aucu- 
nement .Aufli  ceux  qui  ont  flux  de  fan  g  par  le 
nez,  ou  par  hémorroïdes ,  le  bifferont  flucr,  & 
ne  l'eftanchcront,  s'iln'eftoit  exccflîf.  Bref  en 
temps  de  perte  ne  faut  retenir  aucun  humeur 
vitieux  dedans  le  corps  :  ny  pareillement  faire 
trop  grand'  euaeuation  :  car  ç'eft  alors  que  les 
humeurs  font  couftumieres  de  fe  précipiter 
dans  le  ventre:  a  raif  m  de  quoy  l'on  doit  crain 
dre  vn  flux ,  lequel  en  débilitant  les  forces  du 
corps  feroit  incontinent  induit  par  le  moyen 
de  fes  purgations  à  prendre  la  pefte.  Et  pour- 
tant le  corps  cftant  fain,  &  entier  par  la  vie  fo-i 
brc,&  honnefte,  il  ne  faudra  point  qu'il  vfe  de 
médicament  purgatif:  de  peur  qu'auec  le  ven- 
tre,il  n'efmcuue  quelque  autre  partie  du  corps* 
Faut  euiter  de  fc  courroucer  grandement:  car 
par  la  cholere  il  fe  fait  grande  cbullition  du 
fang,&  des  efprits,&  dilatation  des  ouucrtures, 
&  conduits:  &  par  ce  moyen  l'air  peftilent  en 
tel  cas  engendre  promptement  la  fleure  pefti- 
lente.  Dauantage  faut  euiter  les  grans  excefîïfs 
mouuemcnts,l'ardcur  du  Soleil, la  faim,  &  foift 
parce  que  telles  chofes  efchauffent  les  efprits,& 
caillent  la  fleure  cphemerc,de  laquelle  prouient 
fouuent  la  peftilentielle. 


^Antre  obferuation  necejfaire. 
C  h  a  p.  IX. 

G  j 
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E  s  petits  enfans,  &  les  grands* 
&  les  hommes  qui  font  vieux  fé 
trouucnt  pis  quand  la  lune  eft 
bafle  :  pourec  qu'alors  ils  abon- 
dent en  excréments, lefquels  s'au 
grnentent  d'autant  plus,  qu'il  y  a  de  l'humidité: 
mais  lesieunes  hommes, ipecialement  ceux  qui 
font  charnus,  &  corpulens  fe  trouuent  en  plu$ 
de  dangier  quand  la  lune  eft  pleine  :  car  c'eft  a- 
lors  que  le  fane  eftefchautîe,  &  bouillant,  qui 
s'efmcut  bien  fort ,  lequel  fe  pourrit  plus  ayfe- 
ment  que  toutes  les  autres  humeurs. 


KDefiription  des  eaux  cordiales pre/eruati- 
ues,&  cnratiues* 

C  K  A  P. 


X, 


E  v  x  qui  n'ont  accouftumé ,  & 
!  abhorrent  à  manger  au  matin, 
prendront  quelque  médicament 
contrariât  au  venin  :  &  entre  tous 
l'eau  theriaeale  eft  trefexcellente* 
de  laquelle,apres  s'eftre  habillé,  &  ayant  rendu 
fes  excrements,&  fait  quelque  cxercice,&  prin- 
cipalement auant  toutes  chofesprié  Dieu*  en 
ie  commettat  loubs  fa  prote&ion,&  fauuegar- 
de,  il  en  conuient  boire  vn  doit,la  méfiant  auec 
bo  vin;&  d'icelle  auflî  on  s'en  lauerala  face  ,  les 
mains,  &  pareillcmét  la  bouche,  &  les  oreilles: 

.   & 
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&  oh  en  tirera  auffi  par  le  nez  :  car  elle  conforte 
le  cbeur  ,chaifele  venin  loin  d'iceluy  :  &  n'eit 
feulement  vtile  pour  preferuation  :  mais  auflî 
pour  la  curation  ,  en  la  prenant  promptement 
quand  on  fefent  frappe  :  parce  qu'elle  prouo- 
que  grandement  la  fiïeur,  &  partant  chatte  le 
venin  des  partiels  internes,  aux  externes.  Et  là 
dpit  on  faire  au  mois  de  Juin  :  attendu  que  les 
herbes  en  iceluy  temps  font  en  leur  grande  for- 
ce^ vigueur.La  compofition  en  eft  telle: 

%  Saluise^iiij-LauandulÇjAbfinthi) ,  Maio- 
rana?,Pimpinellç,  Valériane,  Meliflfe,  Cardui 
benediâ:i,Tormentillae  an*|  /?.  Ruthç,  Rofa- 
rumrubearum  an.^vj. 

Radicis  Gétianç> Angelicç^Zedoariçan.^  vj. 

Radicis  Enulç  campanç,  Biftortç,Rapontiœ 
an.5  /î. 

Gran.Iuniperi,Bacc.lauri,Coriâdripr£parati 
an.^j. 

Boli  armcni,Terrç  figillatç  an.^  j  /?; 

Florum  BuglofTç,Boraginis,an;5  j. 

Nucismofchat.Corallialbi,  Gariophillorû, 
Granorû  paradifi,Zingiberis,Pipcris  albi,  Gal- 
ljang^Cinamom^Macis  an.f  j. 

Lîgni  alocs,Coralli rubei  an.5  j. 

SpicarnardijCubelam^Gardamomian.  5  }/?♦ 
Croci5/^  - 

Theriaca»  &  Mythridati  an.f  vj. 

Contundenda  eontundantur:  &  pulucrifanda 
puluerifentur  ,  &  in  libris  xn,aquae  vitar 
bis  diftillatçiixftemperentur  per  o<5to  diesîn 
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vafe  vitreobene  obturato:  deinde  in  alambico 
vitreo  in  cineribus,  vel  in  balneo  marise  diftil- 
lcntur,&  vfui  referuentur. 

Vne  autre* 

%  Raclicû  Gentiana?,Cipperi,Tormentilla:, 
Diâami,Enulx  campant  an.^  j. 

Foliorum  Tarfi,  barbati,  Carduj  benediéti, 
Mordis  Diaboli,  Pinipinell2e,Scabiofa?,Oxalli- 
dis  agreftis  minoris  an. m./?.  Summitatum  ru- 
th#  p.j.Baccharum  myrthi  ^j.Florum  rofarû 
purp.Buglofli,Boraginis,Hypericonis  anJj  j. 

Mundentur  omnia,  piftentur,&  macerentur 
xxiiij  horarum  fpatio  in  vini  albi  aut  malua- 
ticûaquae  rofarum,&  cxallidis  an.îb.j.  Dcinde 
reponantur  in  vafe  vitreo,  &  addatur  thcriacav 
&  mithridati  an.  ^  />•  fiât  diftillatio  in  balneo 
Marix. 

Et  Teau  eftant  diftillee  on  la  mettra  en  vne 
phiole  de  verre,&  derechef  on  y  adiouitcra 

Croci  3  ij  .Terra*  figillatœ,Boli  armeni,San~ 
tali,Citrini,Rafura?  ebcris,Limaturœ  cornu  cer 
ui  iunioris  propc  caput  affumpti  an  f  fi. 

Puis  on  eftoupera  la  phiole,  &  la  laiffcra  on 
ferméter  au  foleiî  Tefpace  dchuiCtou  dix  iours, 
&  fera  gardée ..  Et  quand  on  en  voudra  vfcr,  on 
en  prendra  deux  doits  en  vn  verre ,  plus  ou 
moins,  félon  la  force  &  vigueur  desperfonnes. 
On  en  peut  bailler  aux  petits  enfans  qui  encou- 
res tettent  ,  &  à  ceux  qui  font  défia1  feurez ,  & 
aux  femmes  enceintes.  Et  affin  de  la  rédre  plus- 
gratieufe,  &  facile  à  boire,on  la  peut  faire  paf- 

fer  ' 
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fer  par  la  chauffe  d'hypocras  lors  qu'on  la  vou-^ 
dra  prendre,  y  adiouftant  vn  peu  de  fuccre,  & 
caneilc  concaflee. 

Vne  autre. 

%  Theriacseoptimse  ^  v.Mirrhç  rubr#  ^  tfjk 
Croci  orientalis  5  j./?. 

Mifce  haec  omnia,tempercntur,fcu  maceren 
tur  in  aqua  vitx  f  x.in  loco  calido  per  très  dies: 
tune  diftillcntur  in  allcmbico  vitreo,  vt  moris 
cit. Sic  habebis  aquam  theriacalem.  Farces  vero 
quae  in  fundo  boccise  remâferunt,non  funt  ab- 
iiciendx,  fed  vinum  aduftum  fuperaffundatur 
vtprius,  &  diflilletur  vt  fupra.  Hgec  vltima  se- 
que  bona  eftatquc  prima.  Huius  aquae  dentur 
7.8. 1  o.guttx  in  aqua  bugloffevel feabiofx,  vel 
oxallidis. 

Une  autre. 

%  Aqiuevitae  f  xij.Succi  berberis^  vj.  Succi 
calendnlae  ^  viij.  Theriacx  Andromachi  ^  iij. 
Radicis  Gcntianse  ,  Angelicç  ,  Tormcntillae, 
Corticum  citri ,  Rutila  an.  5  vj.  Boli  armeni 
opt.^  f. 

Simul  macerentur  per  dies  duos  in  loco  ca- 
lido :  tum  diftillcntur  in  cineribus,  igne  lento. 
Dofis^  j.in  aqua  conueniente. 

Vn  autre  bien  expérimentée. 

%  Aqua?  rofaram  ,  Accti-rofat.aut  Sambuci- 
ni,Vinialbi,  aut  maluatician.  ft.vj.  Rad.Enu- 
\x  camp. Ange lica^Gentian£,Biftort£,Zcdoa- 

C    iij 
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riç,  an.  \  ii]  :  Baccharum  iuniperi,  Hederas  an*. 
^  ij.Saluiç,Rofmarini,  Abfinthij,Ruthç  an.m.j. 
Corticû  citri  ^  /?.  Thcriacç  ,  Mythridati  an  ^  p 
Conquaflanda  ccnquaffentur,  &  bulliant  lento 
igne,tum  deftillentur  in  B*M.vt  artis  eft:&  fcx- 
uetur  aqua  ad  vfum. 

V ne  Autre  fin  cordiale  ^&  de  gran- 
de efficace. 

%  Rad.  Ariftolochiç  long3e,&rqtundse,Tor- 
mentilla?,Di£tami  an.  5  iij,  Zedoaria?  5  ij.Ligni 
aloes,  Santali  citrini  an.  5  j.  Foliorum  Scordij, 
Hyppericonis,Àcetofar,Ruthx,Saluise  an.  f  /î  . 
Seminis  iuniperi,  Baccharum  lauri  an.3  iij.  Se- 
minis citri  5  j.Gariophillorum  ,  Macis,  Nucis 
mofchatse  an.5  ij.Mafticis,01ibani,  Boli  arme*- 
ni,Tcrrse  figillata^Rafura?  eboris,  Cornu  cer* 
ui  an.5  j.Croci  3  j.  Conferux  rofarum,Florujn 
bugloffi,Nenupharis,  Theriacœ  veteris  an.^  j. 

Caphurse  5  /? . 

Àquse  vitae  ft  /?.  Vini  albi  ft  i).  /?. 

Fiat  diftillatio  in  balneo  marise. 
Cefte  eau  fera  rcfc'ruce  en  vne  pfûolc  bien  boû 
chee,pour  en  vfer  au  matin  deux  doits  dans  vn 
verre. 

Vne  autre refprouuee par  plitfîenrs. 

Faut  prédre  de  la  rue,&  de  la  menthç  vellue9 
pu  fauuage,de  refclaire,de  rabfmthe  de  chacu- 
ne efgalenient:  &  concafler  k  tout  en  vn  mor- 
tier de  pierre  auec  vn  pillon  de  bois:  &  defVré- 
per  Iè  tout  aucc  vne  chopine  de  vin  blanc,  & 

-le  laitier* 
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îc  laifïcr  tremper  vnc  nuit.  Et  le  lendemain  le 
bien  broyer  :  le  trempant  en  vne  pinte  d'eau 
de  vie:&  tailler  tremper  iufqucsau  l'endemain: 
&  puispaflfer  le  tout  par  vn  linge  blanc  :  &  le 
garder  dans  vnc  phiole  bien  bouchée .  Ei 
pour  en  vfer  s'en  faut  frotter  les  mains,  &  le 
vifaige  ,  les  dents  ,  &  oreilles ,  pour  preferuer: 
&  pour  vn  patient  luy  en  faire  boire  deux  doits., 
&  puis  le  faife  bien  fort  fqer. 

Vne  autre  tirée  d'Alexx. 

prenez  au  mois  deluin  Chardon  benit,Piin 
pcnelle,  Scabieufe,  Gentiane,  Sonchet  ,  ou 
fleur  de  bugloffe,  Rofesrouges,Vinettc  grofle, 
ou  menue,Morfus  diaboli  au  double  des  autres. 
Mettez  tout  tremper  en  vin  blanc,  &  eau  rofe 
par  vne  nuit ,  puis  mettez  en  la  chappelle,  en 
mettant  parmy  pour  le  poix  dvne  liuredes 
Tierbes  ,  demy  once  de  boli  armeni  en  poudre, 
en  augmentant  à  proportion  félon  la  quan- 
tité des  herbes  :  faites  diftiller:&  pour  vnepin- 
te  d'eau  prenez  le  poids  d'vn  efeu  de  faffran, 
&  demy  once  de  fàndal  citrin  en  pouldrç:  met- 
tez en  vne  phiole ,  &  la  laiflez  vn  mois  au  fo- 
leil  •  Et  qui  voudra  y  mettre  vn  petit  de  fuccre 
&  de  pouldre  de  canelle,  &  en  detaut  de  mor- 
fus  diaboli,au  double  de  vinette,&  la  boire. 

Vne  autre  bien  ejprouuee. 

C-... 
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Preftez  quatre  onces  d'eau  defcabieufe,qua* 
tre  d'eau  ardent^quatre  onces  d'eau  de  Bctoi- 
ne,&  quatre  onces  d'eau  de  Gentiane,  méfiez, 
les  par  enfemble:&  en  prenez  autant  d'vne  que 
d'autre.  Puisprenez  quatre  onces  de  racine  d'e 
nula  Campana, quatre  onces  de  racine  de  cico 
reefauuage,  deux  onces  de  racine  d'Angelica: 
lefquci les  racines  il  faut  parer,  ou  plumer  :  puis 
faut  prédre  vne  mufeade,  &  demi  cent  de  doux 
de  giroffles,&  les  faut  demefler  par  enfemble:  & 
auoir  vn  pot  de  terre  neuf,  qu'il  faut  emplir  des 
trois  parts  de  vin  blanc,&y  mettre  lefditesraci- 
nes,mufcadeAr  clouxrpuis  eftoupper  la  bouche 
dudit  pot  auec  vn  linge  blanc  :  &  faire  diftiller  à 
petit  feu,iufques  à  ce  quse  l'eau  q  paflera  par  l'a- 
lambic n'aura  plus  de  force:&  les  mefler  par  en- 
femble , autant  d'vne  que  d'autre.  Et  en  temps 
de  danger  de  pefte  faut  boire  dudit  breuuageà 
ieun  enuiron  vn  doigt:  après  manger  vne  petite 
roftie  de  pain,&  boire  demi  verre  de  vin. 


EUBuairesfort  profitables. 
C  H  a  p.  X  i. 

ÎC^r^Heriaoe  Alexâdrina?55.iij.Specierum  \x- 
X  titiseGaleni9.j./Î.BoliArmeni,  5./Î.Ter- 
xx  figillata?  3.vj.Conferu#rofarum  ,  Buglofîï, 
Boraginis,an.9.iiij.Mifce  Y)ofis*^.fiÀn  aquafea- 
bio£e>An2eliç£)&  Boraginis. 

sAutre 
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Autre,de  Bolo  corrigé* 

%  Boli  armeïii  puriflimi  loti  in  aqua  rofa- 
mm  5  /?. 

Tormentillaè,  Angel-ica?  an.5ij.  CoralH  rubri, 
Rafurxcboris,  Cornu  cerui,  Rofanun  ribra- 
rum  an. 3  j./L  Semi.melonis,  Àççtolac,  Citriex- 
corticati ,  Iunipcri5Bombacis  mundati  an.  3  j. 
Scm.anifi,Fœnicgli,Cinamornj,Xili  aloes,San- 
talicitrini,Maceris  an.3./?.  Fiat  clcétuarium. 

Vn  autre  de  Bolo  trejfîwp/e. 

%  Boli  Armcni  ^./?Jlad.  tormentillse  3  ij. 
Angclicse  3  j.  Sacchari  ad  pondus  omnium,  fiât 
çlcftuarium,  ' 

Vn  autre. 

7CGentianae5DoronocuZcdoari^  ,  Di&ami, 
Angclicaejmperatoriar,  Carlinae  an.f.  /Î.Tcr- 
mcntill#,Biftomean.f  j.  Omnium  fantallorû, 
Corallorumomniuman.3J.Margaritarum  3  /?. 
Oflîs  de  corde  cerui  j  Seminis  citri ,  Crcci  an. 
3  ij.  Myrrhse  elcâç,Boli  ArmenijTcrra:  figilïa- 
tx  an.  3  ij.Mofchi  gfana  v. 

Sacchari  difleluti  in  aquarofarum  quod  fuffi- 
cit/iat  Elechiarium. 


Vn  autre. 


%  Thcriac*  opt.f  iij.Rad.tormcntilla:,Scm. 
iuniperi,  Cardui  benediâi  an. 3  j.f.Boli  Afme-. 
niprcpar.^./Î.Pul  .eleduarij  de  gemmis,  Dia- 
■margariti  frigidi ,  Rafurx  cornu  cerui ,  Coral- 
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li  rubei.an.^.j.Cû  firupo  de  eorticibus,  &  acèto 
fitate  citri:  inifce,&  fiât  ele&uarium  liquidûin 
Forma  oppiata?. 

De  cefte  compofition  en  faut  prendre  tous  1er 
matins  la  grofTeur  d'vne  auellaine  ,  auec  vn  peu 
d'eau  de  rofes  ,  ou  d'endiuie y  chardon  bénit  01: 
fcabieufe,  ou  de  cerifes,ou  autre  eau  cordiale:ou 
bien  en  lieu  d'icelles  vn  peu  de  bon  vin. 
Vne  autre  pour les  pouures. 

Pren  poulliot  auéc  fucrcre  rofat ,  &  en  fais  vit 
elcftuaire,duquel  vferas  vn  pep  deuant  defiunet 
la  grofleur  d'vne  chaftaigne. 


Oppiates  excellentes. 
Ch  a  p.  x  ix. 

Onferuse  rofarum,  Corticum  citri  cond. 
_tarç.f  J.Pul.  Triafanta! ,  Diarhodum  ab- 
bat.an.5  iîij.Rad.tormentill#,Angelicar,  Folios 
rum  diftami ,  Cornu  ccrui ,  an.5  ij.  Sem. citri 
mundati,5  j.Boli  Armeni,3.vij. 

Çum  firupo  de  limonibusrfiat  oppi^ta  ^  dofis 
5«j-addefacchari,5  iij. 

Vne  rntïe* 

%  Conferua?rad.Buglo{fae,  Çonferuar  aceto- 
fe,an.f  j.Conferuse  de  hyacinto,^.  /?.  Puhuelecft. 
de  gemmis  ,  Dia  tnargaritarum  frigid.an.5  ij. 
Trofcifc.de  terra  figiilata  ,  &  Radicis  Ange- 
îic#,an.  5  j. 

Cum  firupo  conferùa?  cortiçura  citri  t  fiât 
<>ppiat^.  Vne 
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Vne  autre. 
V  Conferuserofarum,  Corticum  citri  faccha 
tocôd.an.^./Î.Ele&iîarii  triâfantalli,  Diarhod,. 
i  plb.  an.3  ij.  Radie. ToxmcnùWx  >  Angclica?5foI. 
diélami.veri,  Cornu  ceruian.5  jjt(-  Citri  mim- 
dati  3  /î,Boli  anneni  punflîmï  a  iiij.  Curn  fnu- 
po  de  limonibus.Fiat  oppia,ta. 

Vne  autre  excellente. 

%  Confcruae  florûïn  nympli£a?vAxetofx,Bo^ 
raginis  an.^/J.Boli  armeni  puriflf.  loti  in  d<^ 
coâi  buglofî.  &  rofarum  5  y,  Radie-  Angelic£, 
Zedoarise,  Sem. citri  excorticati ,  Coralli  rubri 
an. 3  j.Ginàmomi,Margaritarum  electarum  an. 
j./ifXamphors  3  y  Arvibvx  grana  iij.Sycci'fcor 
flij,&  Triftblij  bituminofi  an. 5  ij. 

Succi  refideant,  &  eu  firupo  çonferuae  mira- 
-boIUnoftutl  reliquapuluerifata  excipiantur. 

Vne.  autre. 

%  Foltorum  Ruthae  f  /?.  Zedoarix  5  j.  Croci 
grana  iiij.Rad..  Àngelicç  5  iij.  Nucis  mofehat^ 
9  j.Gariophillorum  9  ft.  Cinamomi  9  j.  Terne 
lïgillata?^/?.  Boli  armeni  3  j.  Imperatoriae  3  v. 
Xili  aloes  3  iij.Snntalli  citrini  3  ij,  Gallia?  mo(l 
chatte  3  /?.Trofcïfcorum  de  fpodio  5  iij.Marga- 
ritarum  praeparatarum  3  ij.  Saçchàri  albi  fc  iij. 
Fiat  Oppiata:  Vtatur  vt  voluerit. 

Vne  autre. 

%  Radi.  Gentiane,  ZedoariavEnuhc  campa, 
|n,5  ij. 
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Sem.citr^Acetofean.j./?.  Corticis  citri  fictiu 
Cinamomi  ,'Baccarum  lauri  an.  9.j.  Iunipcri, 
Croci  an^.j.  Conferu*rofàrum,Biigloffi  an  f  j 

Sacchari  optimi  qu.f.Fiatcppiata  cum  arquis 
partibus  confcruç  bugloffç,&mellis  anthofatij] 
Ula  omnia  arida  excipiendo  velformcntur  ta- 
bellç  ponderis  j;/gl 

Si  vous  les  taillez  en  tablettes,  on  en  prendra 
vne  au  matin  :&  les  femmes  groffes,  &  petits^ 
enfans  demy.  Et  les  prendrez  deux  heures  a- 
uant  manger. 

Vne  autre  fort  bonne. 

%.  Rad.  Valériane,  Tormentillae,  Diâàmi,.. 
an.f  ./?.Fol.  ruthae  an.  $.fi  Croci ,  Macis,Nucis 
mqfchata»an.4t<j  .  Boli  Armcni  préparât.  3  iiij, 
Confcrua?  rofarum,  &firupi    de  limonibus  an- 
quantum  fufficit.Fiat  oppiatafatis  liquida. 

Vne  autre. 

TCRad.Ariftolochiae  vtriufque,Gétian#,Tor 
mentilla?,Didami  an.5  j./Î.Zingibcris,  5  iij  Fol. 
rutha?,  Saluif,Mentbç  ,  Pullegij  an.5ij.Bac.lau 
ri,  Iunipcri  &  Sem.citri  an.  9  iiij.  Maris,  Nu- 
cis  mofchatç,  Gariophilloruin,  Cinamomi  an. 
5  ijjXiloaioçs,  &  Santalli  citrini  an  5  j,  Thuris, 
Miiticis,  Rafure  eberis,  Cornu  ccrui  ,  an.^.ij. 
Croci  5.  fs .Bcli  Armenici,Terrç  figillatsc,  Cord' 
li  rubri,Margaritarumeleciarum  an.5  j. 
Conféras?  rofarum,    Florum  -bugloffi,  Nym- 
phçj?,Therucaé  optim*,&  veteris,  an  5-.j-Saccha 
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rialbiffimi,  fc.j.^.iiij.  Addc  fub  finem  confe- 
âionis  Alkermes,3,ij.Camphor^in  aqnarofa- 
rumdiflolotarû,9.j,Fiat  oppiatafeciidum  arté. 
La  dofc  fera  de  5./?.ou  dix  grains,feion  les  per 
fonnes.Et  après  les  auoirpnnfe$,on  peut  boire 
vn  doigt  ou  deux  de  bon  vin,  ou  quelque  eau 
cordiale. 

Vne  autre  pour  les  coures. 

%  Conferua*  rofarum,  Enulse  camp. an.  ^j» 
Rad.ireos,^./?.  Nucum  aridarum  non  rancida- 
rum^Foliorum  ruthae  ,  an.5.  ij.Sem.citri ,  vel  a- 
ranuj,Hippericonis,Baccharû  iuniperi ,  an.5.). 
Succioxalidis,  &  Bugloife,an.q.fufticit.  Cum 
meile  rofato  collato,fiat  Oppiata. 

Touldres  pre/eruatiues. 
Chap.    xiii. 

%  \  yf  Yrrhç  electç,Ligni  aloes,Maftiches,Ter 
iVlrsefigillatse^Boli  Arraeni,  Gariophdlo- 
rum,Macis>Croci  Orientaîis,fiat  puluis.an.^.j. 

Vne  autre  que  ïayfiuuent  henreufe- 
ment  ejprouuee. 

%  Croci  9.ij.Zedoarise,5  j.Carlina?,  f  .j.Ange- 
lica^,Imperatori«e,an  5-^.Gariophillorum,Nu- 
cis  mofchatse,  an.5-ij.  Cinamomi>3.j.  Terrée  fi- 
gillata?,Boli  Armeni  pra^paratijan^.j.Macis^,/?, 
Sacchari.rofati  fc.ij.Fiat  pulnis  ftibtilis. 

Vne  autre  de  ma  pratique  ordinaire 
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TfOocîjZcdoari^Cnrlin^Ailgclk^jraper! 
tonx.Gariophillorum^Nucis  mofchata?,Macis 
Ciiiamoni,Scordi j, Terre  figillata?,  Boli  armen 

pra:p.Mirrhxclefta?Jigniaiocs,Màftïches,an.5" 
Moichi,5*/?.Sacchari  rofati  lfr.ij.  Fiat  puluis  fe 
eundum  artem. 

Tablettes  prefirttatiucs. 
Chap.  xiii  i. 

%  Y}  Àd;diâami,TormétiIla?,  Valériane  Enu 
i  V  la:  camp.Eringij,an.5./?.Boliarmcni,Tcr 

rx  (îgillatse,an.3  j.camphurx  ,  cinamoni ,  Sem; 

Oxadidis   agreftis,   Zedoaria?,  an .3  j. 
Pul.Diamargaritarû  frig  3  ij  confer.rofarum., 

Bugloffi  Corticû  citri  cond.Mithridati,  Thcria 

ca^an.5  j. 

S?  ce  ha  ri   ppt.  difloluti  in  aqua  feabiofse  & 

crfrclui  bcncdiâijCjuantum  fufticitéfiant  tabçllâ: 

<L/fnrres. 

%  Boli  armeni  purifF.5./?. 
Coralli  rubn',5  j. 

Rad.An^elic^,Tormétill^,Fol.dictamirecen- 
tis,an.5./i. 

Margaritarum ,  9  j.  Zedoarix,  3  ij. 

Macis,3  j.conferua?  oxalidis,^  ij. 

Saccharialbiffimi  difloluti  in  àqua,  veldecô- 
éHone  feordii  feabiofar  >  vcl  bugloiîx  q.fuff. 
fiant  tabula  pondciisj^  ij. 

î/ÎHîrcs* 
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cintres. 

%  Terrsefigil!at2c5  j.Radic.Angelica?  ^fem. 

Pulu.dirrhod.albi.Dia  margaritarum  Frigida- 
rum  an. 5./?.  Et  cum  faccharo  diflfoltito  in  fucco 
de  Iimonibus.Fl.  tabula?  fcciindum  artem. 

^Autres  fort  excellentes  ; 
7f  Rheubarbari  pulucrifati  5-ij.Rafurce  ebori^ 
Cornu  ccrui  an. 3  ij. Margaritarum  9  j.femis. 
Diagndij  grana  quinque.  Mannx  elcftse  5  j./?. 
Mofchî,grana  quinque.Agarici  trocifcati.5  j./?i 
Olïis  de  corde  cerui  $  ij.cum  facchari  ^  oclo. 
Diftempercntur  in  aquis  cichorii  &  bugloiîa?: 
tormentur  tabellceraccipiàntur  in  vino  aibo  pon 
dens  ^  ij. 

C  on  férue  ayfée^  &  fin bonne  pour  vrefthruer. 
Chap.xv. 
E  theriaque,  &  mithridat  fidèle- 
ment compofez:en  y  adiouftant 
pourvne  demy  once  de  chafcun, 
vne  once  &  demi  de  conferuede 
^rofes  ',  ou  de  Bugloffe  ou  viole: 
&  la  pefanteur  de  trois  efeus  de  bon  Bo- 
li  Armcni  prepare:puis  le  tout  bien  battu  &  in- 
Corpore,en  faire  conferue,  de  laquelle  onvfera 
an  matin  deux  heures  deuât  le  repas,  la  groflfour 
d'vne  auellane.  Le  bon  theriaque  ne  doit  eflre 
récent  que  de  quatre  anneesme  plus  vieil  que  de 
douze  années.  Le  nouueau  eft  bon  aux  choleri- 
ques,&  le  vieil  bon  aux  vieux,  &  à  ceux  qui  font 
de  température  froide;  comme  les  pituiteux ,  & 
mélancoliques. 


^3  ^TRAICTE 

La  conf  edtion  d'Alkcrmcs  eft  fort  borln<i 
tant  pour  preferuer,que  pour  donner  à  ceux  qi 
font  défia  frappez. 

Auflî  la  Rheubarbc  tenue  en  la  bouche,  t 
mafehée  au  matin  la  grolleur  dVne  auellanc  a 
uec  vn  clou  de  giroftle  eft  preferuatiuc. 

Compofîtions  prejeruatiues. 

%  Corticum  citri,  &  Mali  aurei  faccharo  cô 
oito  an. 5  j.Conferuce  rofarum,Rad.buglo(ïi  an 
^  iij.Sem.citri  3  iij./?.Sem.anifi,Fœniculi  an. 5./* 
Racl.Angelicae  9  iiij.  Sacchari  rofati  quantum 
fuff.Fiat  conditum  ecopertum  foins  aurcis,quo 
vtatur  excocleari,vt  dixi,in  exitu  domus. 

Vnt  autre. 

%  Granorum  pini  mundatorum ,  &  piftato- 
rum,infuforum  in  aqua  rofarum,&  feabiofa:  per: 
fex  horas  ^  in Amyedalarum  excorticatarum  in 
aquis  prxfcriptis  Ifc./?.  Corticum  citri ,  &  mah 
aurei  faccharo  ccnclitorum  an. 5  j./?.Rad. Ange- 
lice  3  iiij.  Mifce  fecundum  artem,  fiât  ad  for- 
mani  pânis.Marfici,vcl  contcâionis  altérais:  & 
tencat  fruftulum  fréquenter  in  ore. 

_ — . — — , — * 

^Votioa  pour  diminuer  doucement  la  quantité 
des  humeurs  fans  efmouuoir. 

Chap.    xvi. 

1H  Summitatum  lupilîi,  Fumariç  an.m./Î.Ca- 
pillorum  Veneris,Boïaginis  an.m.j.  Florû  vio- 
larum  p.j.  Sensé  OrientalisjPolypodij  quercini 

reeen- 
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rcccntis  an.^.  /Î.Thamarindorum  ele&orû  5  ij. 
Sem.anifi  5  j. 

Macerentur  pcr  n'oâcm  in  fero  caprino  quâ 
tum  fuff.  poftea  leuiflîmè  bulliant  :  &  ad  colati 
iuris  ^  iij  aut  quatuor ,  adde  fyrupi  i~ofati  laxa- 
tiuifj. 

Pour  la  môndifitàtion  dufangeft  principa- 
lement recommandé  le  fuc  l'cndiuic,  cichorée> 
fumeterre,  houbelon,  bourrache  ,  &  milleper- 
tuis. Mais  les  Tamarins  entre  tous  les  fruiéts 
peuucnt  deftourner  la  putréfaction  par  leur 
aigreur. 

V ne  autre  "potion. 

%  Sirupi  de  pomis  ex  deferiptione  Fernelij 
f  iij.  Vtatur  fepe,capiendo  duo  aut  tria  cocîéa- 
ria  manè  &  velperi  ante  cibum. 

^Aatre. 

%  Foliorunivfenae  mundata?  3  j  /?. 

Macerentur  in  deco&ione  prunorum  da- 
mafeenotum  in  expreflîone ,  difiolue  firupi  de 
cichoreo  cum  rhabarbaro  ^  j.capiat  manèhoris 
quatuor  ante  cibum. 

L'on  pourra  auflî  vfer  fouucnt  des  pillules 
que  Ton  nomme  peftilentiale$!)pour  vn  bon  re- 
mède :  car  peu  à  peu  elles  defehargent  le  corps 
des  fuperfluitez  &  fi  Tâfieurent  de  pourriture. 

On  les  fera  ainfi  que  fenfuit. 

C  h  a  p.     XVII. 
Pillules. 

%  Aloes  hepaticae  ^  ij. 
Myrrhae  cle&i&5  y 
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Croci  orientalis  minime  adultérât!  5/?. 

Redaâa  in  puluerem  excipiantur  fyrupo  de 
abiinthio  velacetofo  fimplici,  vinoalbo,  aqua 
acetofœ,vel  {cabio£r,proomnitcmpore,  &  cor 
poris  veuia  coniHtutione. 

Ces  pillules  font  fort  bonnes.    Car  Paloes 
purée,  la  myrrhe  conferue  la  pureté  des  corps:: 
le  fîfîran  gardc,&  conforte  les  facilitez  princi- 
pales d'iceux. 

L'on  pourra  aufii  vferdes  pillules  Alephan* 
gines.il  faudra  qu'elles  foyent  mollettes  :  afhn 
qu'elles  en  foyent  pluftolf  tondues.  Veu  que  de 
mourans  trop  long  temps  dans  feftomach,  l'cf- 
chaufFeroycnt  excefliuement.  Parquoy  il  fau- 
dra boire  quelque  liqueur  commode  par  def- 
ius  :  &  les  doit  on  prendre  a  i'aube  du  iour,ou  à 
l'entrée  de  la  nuit  i'eilomach  citant  vuide.  11 
n'en  tant  pas  vfer  trop  fouucnt,  mais  feulement 
|  lafepmaine^  j.  partie  en  neuf  pillules:  en  pre- 
nant le  premier  iour  cinq,  le  tiers  trois  &  le 
cinquiefme  vne  :  aftin  que  la  plufgrande  quan- 
tité des  excréments  fe  vuide  aucommencemét 
par  vn  fort  remède:  &  que  le  relie  fe  purge  par 
vn  plus  bénin  ,  &  lcgicr,cj,  fera  donc  fur  la  fin. 

<*/ÎHtres. 
IL  Corticis  citri,  Zedoaria:an.9  j.Pimpincl- 
lxan.9  ij.  Boli  armem  préparât. ^  /?.  Maftiches 
*.j  .Aliptse  mcfcat^,Gallia>  mofeatx  an.^./?. 
Cum  muccagine  gummi  Dragaganti,  in  aqua 
buglofl^eextraclce,&  aceti  tantillo. 

Fais  en  douze  pillules  en  la  dragme ,  &  qu'en 
tiennes  vne  en  la  bouche. 

Autrts 
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^Autres  fort  excellentes. 
X  Aloes  hepaticse  5./?.Ammoniaci  eleéti  5  iij. 
Myrrhaeç  ij./?.Maftiches  5  ij.Croci  grana  vij* 

Contundantur  omnia,&:  incorporentur  cum 
fucco  mali  citri,aut  firupo  de  limonibus,  &  fiât 
mafia. 

Laquelle  maffe  on  gardera  bien  ciiuelopce 
dedans  vn  cuir:  &  lors  qu'on  en  voudra  vfer  on 
en  formera  vne  pillulc,ou  deux,  qu'on  prendra 
au  matin  deux  ou  trois  heures  deuant  le  repas: 
ou  bien  le  poids  d'vn  demy  efeu ,  eu  d*vn  eTcù* 
félon  la  volonté  d'vn  chacun.  Et  ?pres  les  auoir 
prifes,on  peut  prendre  deux  doigts  de  bon  vin* 
Ou  d'  eau  d*02eille,iaquelle  a  pareillement  gran 
de  vertu  Contre  le  venin  peftifcrc:à  calife  qu'el- 
le ell  de  tenue  fubftancc ,  &  garde  de  putréfa- 
ction parfonacetofité.Mefmes  on  a  trouue  par 
expérience  quaccluy  quienauroit  mange  dé- 
viant quVn  fcofpion  le  morde  ,  il  ne  luy  en  ad- 
uiendroit  aucun  mal. 

Autres  pilules. 

%  Zedoari^,  Tormcntillae,  Angeîicar  an.5  j, 
Rad.Gentiana^Ariftolocliiae  rotun.an.5  /J.Fol. 
Dictami  vcri,Sem.citri  mundati,Coriâdri  prse- 
par.an.9  j.Coralli  rubri  9  ij.Boli  armeni  purif. 
loti  aqua  rofarum  9  iiij.Cum  iirupo  acido  limo 
num  fiât  mafia,  de  cuius  3  j  fingantur  pillulse  vij 
Vel  viij. 

On  prendra  trois  ouquattrede  ces  pillules 
alaroiS. 

Autres  bten  expérimentées. 
%  Aloes  epatief  5  j-Myrrhç  3  /Î.Croci  oriÉt.3  j, 


fl  T  R  A  î  C  T  E 

Agaricîtrodfc.  5  ij  Rhabarbari  tleâï  pui  3  j* 
Cinamomi  ekâi  3'ij.Maftkhes  5  j  /Ï.Seirucitri 
gtana  x  ï  i.  Pulueriientur  omnia  vt  decet,&  eu 
lïrepo  capillorum  Vcneris  fiât  maffa. 

On  gardera  celle  maffe  bien  enuclopee  dâs 
vn  cuir  :  &  en  prendras  comme  deilus  plus  ou 
moins,  feion  qu'il  fera  neceffaire.  Et  fi  lefdites 
pillules  eftoyent  trop  dures,  on  les  ramollira  a- 
uec  du  firop  de  limons  ,  ou  autres  femblables  à 
ceft  effeéh 

Autres  de  grande  opération. 

%  Aîoes  lotœ  ^  ij.Croci  3  j.Myrrha?  f  /?•  Am 
moniaci  diflbl.  in  vino  albo^j.Mcliis  rofati, 
Zedoaria?,Santalirub.an.3  j.  Boliarmeni  prsep. 
3ij.Corailirub.^/?.  Caphurae3  /?.  Fiant  pillu- 
\x  fecundum  artem. 

La  dofepour  preferuer  eft  en  prendre  tous 
les  matins  vnc  Et  fi  on  fe  veut  puger  on  en  pré 
dra  vne  drachme  au  matin,  qui  eu  le  temps  le 
plus  propre  à  faire  les  euacuations:  à  raifon  que 
le  fang  domine,&  eft  cnfaforce,&  vigeur.  Auf 
fi  que  les  vertus  font  réparées  par  le  repos  de 
la  nuit:  &  que  la  digeftion  eft  faite.  Ceux  qui 
ont  le  flux  des  hemerrhoides  exceffif  ne  doi- 
uét  vfer  d'aucunes  pillules  ou  il  entre  de  l'aloe* 
de  peur  d'augmëter  le  flux,&  le  faire  trop  grâd 
&  impétueux. 

Les  anciens  efciïuent  qu'après  la  mort  du 
Roy  Mithridates  on  trouua  par  eferit  de  fa 
propre  main  que  fi  quclcun  prend  deux 
noix  de  noyer  feidics,non  moifies;  deux  figues: 
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vingt  feuilles  de  r«e:&  deux  ou  trois  grains  de 
fel  pilez ,  &  broyez  enfemble  :  &  en  manger  îz 
grofleur  dVne  auellane^puisfoudain  auaîlervn 
peu  de  vin:  &  ce  deux  heures  auant  que  prendre 
le  repas,  ceftuyiour  celuy  gui  en  aura  pris  ne 
peuteftreen  dommaige  de  prendre  aucun  y e- 
nin.mais  il  n'eft  pas  bon  aux  femmes  greffes:  à 
caufedela  rue, qui  eftant  chaude  &ieicheao 
troifiefme  degré  purge  vîoîentementfaraanrL 
&  fait  couler  Icsmoys  prornptement*  Dont  e- 
liant  fouftraite  la  nourriture  à  l'enfant  il  eftne 
ceflaire  qu'il  meure. 

On  eflira  les  remèdes  cy  deflusmentionezau 
gouft  de  chacun:&  les  changera  on  par  foys,  de 

}>eur  que  nature  n'en  face  habitude  &  aufli  pour 
a  diuerfité  des  tempéraments^  fi  on  n'en  trou 
ue  de  lVnjOn  prendra  de  l'autre. 


1>es  remèdes  particuliers  ou  chops  quon 
applique  par  le  dehors. 

Chap.  xviii. 


Vtre  les  chofês  cy  deuât  eferites 
à  prendre  par  le  dedans  ne  fauten 
cor  négliger  de  tenir  en  la  main 
quelques  chofês  aromatiques, a* 
ftrigentes  &  pleines  de  vapeurs, 
lefquelles  ayent  propriété  de  chafler  l'air pefti-» 
feré,  &  empefeher  qu'il  ne  trouue  place  en  aucu 

D  iij  ■, 
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ne  partie  de  noflre  corps.  AufTi  qu'elles  ayet  ver 
tu  de  roborer  lecerueau,  &  autres  membres 
principaux:lefqueîs  cftans  fortificz,confortcnt 
pareillement  toute  lMiabitude  du  corps.  Corne 
font  la  rue,  la  nidifie,  rofmarin,  feerdium,  fau- 
ge,ab(inthe,cloux  de  giroffie^migrettc^afFran, 
racine  d'angelique  ,  racine  de  liucf  che,  &  mir- 
rhis,  qui  a  pareille  vertu, &  autres  femblablcs: 
lcfquelles  on  fera  tremper  vne  nuit  en  fort  vin- 
aigre,&  en  eau  de  vie:  &  en  prendra  on  de  tou- 
tes enfcmble  la  grofleur  d'vn  œuf  enuelopé  en 
vn  moufchoir,ouvne  efponge  trempée,  &  im- 
bue eh  ladite  eau. Car  il  n'y  a  rien  qui  contien- 
ne plus  les  vertus  ,  &  cfprits  des  chofes  aroma- 
tiques^ odorantes  que  fait  l'cfpon  gc  :  &  par- 
tant on  en  doit  pluftoft  v fer  que  d'autre  ma- 
tière ,  (bit  pour  flairer  au  nez  ,  eu  appliquer 
fur  le  cœur  ,  pour  faire  epitliemes,  ou  fomen- 
tations. 

Or  telles  chofes  odoriférantes  feront  diuer-^ 
fifiees  félon  que  l'air  fera  chaud  ou  froide 
Comme  pour  exemple,  en  efte  vous  prendrez 
vnç  efponge  trempée  en  bon  vinaigre  rofat ,  & 
eau  rofe  ,  autant  d'vn  que  d'autre  ,  canellc ,  & 
doux  de  giroffle  cQncafîez,y  adiouftant  vn  peu 
de  faffran:  &  le  tenez  cnuelopc  en  la  main  dc~ 
dans  vn  moufchoir,&  le  fentez  fouucnt  :  ou  fai- 
tes ainfi  que  fenfuit, 

%  Abfinthij  m./?.  Gariophillorû  numéro  x. 
Rad.Gcntiana?,  Angelicsean.  ^  ij.  Aceti,  Aqux 
rofâi'um  an.^  ij.Thcriacar,Mithridati  an.5  j. 

Le 
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Le  tout  foit  pile  cnfcmblc,pius  enucloppé  en 
vn  rnoufchoir  auec  vnc  petite  elpongc  :  laquel- 
le gardera  que  la  liqueur  ne  tombe.  On  peut 
aunî  enfermer  telles  chofes  en  des  petites  boi- 
tes de  bois  odoriferentes  ,  comme  du  gencure, 
cedre, cyprès,  lefquellcs  feront  trouuecs  en  plu- 
fieurs  endroits  &  tenues  près  la  bouche ,  en  les 
flairant  fouucnt. 

Atifîï  en  tel  cas  fera  bon  d'auoir  des  pommes 
de  fenteur  faites  comme  nous  dirons  cy  après. 
Pommes  de  fenteur  pour  I*efté. 
ÎPlridis  Florentine,  Caîamiaromatici  an. 5  ijm 
Been  albi  oc  rubri,  Santali  citrini,  Cocci  baphi- 
ci  an. 5  j.Mirtillorum,Rofarum  rub.  Flor.  Nar- 
nupharis,  Sem.  papaucris  albi,  Coriandri  pré- 
parât, an.  9  ij.  Camphorac  3  j  .  Succini  clccti  3 
iiij.Ladani  purifs.  5  v).  Ambrx  gran.j.Mofchi 
grana  ij.  Excipiantur  rofacea,vcl  mutina  aqua 
cum  modico  aceto. 

L'on  adioufte  du  charbon  de  faulx  pour  luy 
faire  prendre  fa  couleur  noire. 

^yi  a  très  pommes  toujours  pour  PeflL 

%  Santali  citrini,Macis,  corticîï  citri,  Rofa- 

rum,Fol.mirtian.^  ij.  Benioin,  Ladani,  Stira- 

cisan.  ^>fs.  Camphurae,  &  ambr^3J.  Algalia:, 

Mufci  an.gran*  iij.Puluerirentur  omnia:  &  cum 

aquarof.inhifionis  dragagâti  formetur  pomû. 

<tAutre  pour  le  fié. 

%  Rofariï  rub.Flo.Nymphçae,Violarû  an.^  j. 

Santal.omniû,Coriandri,Corncis  citnan  \\^ 

GlphurcB  5  j.  Puluerifcntur  omnia,  &  cum  aqua 

rofarum,  &  mucilagine  tragaganti.  fiât  pottiùu 

D    iiij. 
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^Autrepour  Pefle. 
Corticis  citri^Calami  aromatici,an.3  j. 
Lignialoes,Santalorum  omnium,an.5  j. 
Ladani  Mâftches,an.3  /?.     Flo.camomilla?, 
3  ij  Rofarum  rub.3  iij.Caphurx*3  ij. 

Cum  muccagine  gummi  dragagantum  ina- 
quarofaceaextraâa,fïat  pomum. 

^Autres  pommes  de  prit  eur  pour  l'hyuer. 
%  Stiracis  calaminthae,  Làdani,Gariophillo- 
rum,Cinamomi,Macis,Alipt^mofcat2e,Gàlli^ 
tnofcat2e,an.3  j.Mofchi,&  ambra?,  an.gra.iiij. 
Fiat  pomum, 

V ne  autre. 
%  Radicis  vaicrian2e,Zedoafise,an*3  ij.Corti-r 
cîs  citri>5  j.  /?.  Ocymi ,  Gariophill.Maioran£, 
Nucis  mofch.Macis ,  Cinamomi,  Spica?  nardi* 
an.5  j.Benioin,Stiracis  calam.an-9  ij.Ligni  alocs 
3,/?.  Ambra?,grana  ij.  Mofchi ,  grana  iij.  Ladani 
purifï.^./?.  Cum  aqua  maiorana? ,  aut  me^ifla^ 
aut  florum  arantij,quam  naffam  appellant.  Fiat 
pomum. 

<z/îutres  pommes  defenteurpour  Vhyuer. 
%  Stiracis calaminthse,  Benioin  ,an.3  j.Sem, 
mofchi,Algaliae,  an.5).  Gariophill.  Lauandula?, 
Cipperi,an.3.ij.  Sem.  Ambra?  grifear,5  iij.Rad, 
ireosFlorentiae/Calami  aromaticijan.3  ij. Gum- 
mi dragaganthi  diffoluti  in  aqua  vita? ,  &  rofarû 
quantum  fuff.Fiat  pomum. 

^Pouldres  aromatiques, 
Lon  peut  porter  auflî  des  pouldres  aromati- 
ques comme  d'ambre,ftirax,iris  florentin  noix 
muguette,  candie ,  macis,cloux  de  giroffle»  faf- 

fran3 
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fran,benioin,mufc,caraphre,rofes  >  violettes  de 

fnars,fquinant,mariolaine,&  autres  femblablesî 

&  lesvfentir  an  nez:  &  de  ces  (impies  on  en  fera 

des  compofez,comme  cecy.      V  Rad.ircosflo- 

rentiç  3  ij.CipperijCalami  aromaticûRofarû  ra 

brarum,an.^./?.Gariophill.5./?.Stiracis  calam.3  î. 

Mofchi,gra.viij.Mifce?&fiat  puluis  in  facculo. 

^/iutre  poudre  aromatique* 

%  Rad.ireos  florent.^  ij.Rofarum  rub.Santali 

albi,Stiracis  calam.an.^  j-  Cipperi,5j.  Calami 

aromatici,^  j.Maioranse,^/?,  Gariophillorum, 

5  iij.Lauendulse>5./?.Coriandri,  3  ij.Mofchi  boni 
9./Î.Ladani,Benioin,an.5  j.  Nucis  mofch.Cina- 
momi^an.5  îj.Fiat  puluis  fubtilis,&  concludat.ur 
facculo. 

On  portera  auflî  fur  la  région  du  cueur  fantal 
cjtrin, maris ,  doux  de  girofïle ,  çanelle,faffran, 
theriaque,le  tout  conquaiTé,  incorporé  &  ar- 
roufé  de  vinaigre  bon  &  fort,&  eau  rofe  en  efté: 

6  en  hyuer  de  bon  vin,&  maluaifie. 


l{emedcs,deffenfif!L>&  prejeruattfz.. 
C  H  A  P.    xix. 

V  a  N  d  le  teps  fera  froid  faut  prê- 
dre  vn  petit  morceau  de  pain  rofti 
trempé  dans  quelque  bon  vino- 
doriferant:  vn  autre  iour  Ion  man~ 
géra  vne  figue  auec  la  moitié  dV- 
ne  noix  qui  foit  bonne ,  &  non  point  rance  ,  ou 
moyfie  auec  quatre  ou  cinq  feuilles  de  rue,&vn 
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petit  de  fel.  Vn  autre  iour  on  boira  de 
la  pondre  de  l'herbe  hypericon  ,  autrement 
difte  Mille  pertuis,  le  poids  d'vn  efeu,  eftaqt 
diflqute  au  foleil  en  vin,  &  eau  de  bugloflfe. 
Vn  autre  iour  boire  en  vin  d'vne  autre  herbe 
nommée  mirrhis.  Vn  autre  iourmafeher  & 
aualler  des  grains  de  geneure ,  &  de  la  veruaine, 
vn  autre  iour  de  l'angelique.  Vn  autre,  delà 
Zedoaire.Vn  autre,qui  eft  le  meilleur ,  du  fcor- 
dium.  Vn  autre,boire  dn  vin  ou  il  y  ait  trempé 
des  doux  de  giroffle. 

Quand  ïe  temps  fera  fort  chaud,  il  faudra 
prendre  tous  les  matins  vne  mye  de  pain  trem- 
pée dedans  du  ius  de  limons,  ou  d'orenges,ou 
bien  en  vinaigre, &  eau  rofe  ,  ou  vn  bouillon  de 
pouîlet  cuit  auec  ozcillc.Et  pour  eftre  meilleur 
y  adioufter  canclle,&  fuccre. 

T^emedes  prin s  aux  boutiques 
des  apoticaires. 

Quand  la  faifon  eft  froide,  &  la  nature  de 
Thomme  aufll,faut  prendre  aromaticû  rofatum 
inaius.  Aufîi  aromaticum  mofehatum  ,  &  le 
gariophillatum.  Item  la  confection  de  mofcho 
douce  ,  &  amere  ,  le  diambra  ,  diamargaritum 
calidum,&  l'eleétuaire  xilo  aloes.  Item  la  the- 
riaque,&  le  mitridat.Etfaut  prendre  des  chofes 
fufdites  le  poids  d'vne  drachme  auec  du  fuccre 
en  poudre:  ou  bien  le  difloudre  en  eau  debu- 
gloffe,ou  melli(Te:&  boire  cela. 

Quand  il  fe  fera  en  efté,  &  que  les  corps  fe- 
ront chauds,  Ton  doit  recourir  à  l'elecluarium 
ex  tribus  generibus  fantaloru,&  diamargaritarû 

Irigidaruill. 
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frigidarum.Les  trocifqties  de  fpodio,de  Câpho- 

ra,dc  terra  figillata  ,  &  de  baccis  oxiacanth*, 

les  conferues  de  rofes,  d*ozeille  de  Nenufar  ,  de 

violcttes.de  buglofle,&  autres  femblables. 

^Antidotes  tempérez,  communs 

en  tout  temps. 

C  H  a  P .  X  x. 

LE  diarrhodum  Abbatis ,  Eleâuariu  de  gem 
mis  &  confection  Alkermes:  mais  Ja  dûfe 
moindre  que  deflus ,  à  caufe  de  leur  calefaftion. 
Item  aufli  fingulierement  la  confection  de  hya« 
cinthe,lac]uellefe  faitairifi: 

%  Hyacinthorii  eleélorum,  ^./?.  Boli  armeni 
aqua  rofacealoti,Tcrrx  figillata?,  Dittami,  Tor 
mentilla?,Carlinae,Been  albi,&  i*ubri,Spfca?  nar 
di,an.5  ij.  Nucleorum  nucis  inglandis  minime 
mucidorum,  Trocifchorum  de  Camphora,an. 

5  j/Ï.Granorum  tinélorum  >  Croci ,  Gentiane, 
Myrrhse,  Rofarum  rub.  Omnium  fantaiorum, 
Seminis  iuniperi  >Rafura?  eboris ,  Cornu  cerui 
vfti,an.5  jO'fa  de  corde  cerui  numéro  ij.Sem.ci 
tri  mundatûAcetofir,  Bombacis  ,  &  Portulacse, 
an.5./?.Saphirorum,Smaragdorum,Margaritarû, 

6  Serici  crudi,an  9.ij.Scminis  ruthse,Santomci, 
an. 9  j.  Ambra?  grife,  9  ij.  Mofchi  Orient. 3  iiij. 
Panniculorum  auri,&  argenti,an.num.xi. 

Cum  firnpo  de  acetofitate  citri:fiat  corifc&ià 
liquida,feu  in  forma  oppiata?. 

Or  il  ne  fuffit  pas  feulement  porter  preferua- 
tifs  fur  foyrmais  on  fe  pourra  laucr  tout  le  corps 
de  vinaigre  auquel  on>aura  fait  bouillir  grai- 
ne de  Geneure  ,  laurier,  racine  de  gentiane, 
fôuchet ,   hvpericon  ,  &  autres   femblables, 
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&  y  détremper  du  theriaque,ou  mitrïdat.  Orîe 
vinaigre  eft  contraire  aux  venins,  tant  chauds* 
que  froids,  &  garde  de  pourriture,  d'autàt  qu  il 
eft  froid  &fec:  qui  font  deux  chofes  contraires, 
&  répugnantes  à  la  putrefadion:  ce  que  l'expe- 
riance  monftre .  Car  en  iceluy  on  garde  corps 
morts,  chairs ,  herbes,  fruits,  &  autres  chofes, 
fans  qu'elles  fe  pourrilfent.Et  fi  quelcû  veut  ob 
ïeâer  que  le  vinaigre  n'eft  vtile  à  fe  lauer  le 
corps,à  caufe  qu'il  feroit  obftruction  des  pores, 
&  empefeheroit  la  perfpiration ,  ce  qui  eft  fort 
conucnable  à  pourriture.il  doibt  auffi  confide- 
rer  qu'on  ne  le  met  fcul:&  que  (es  qualitez  froi- 
des, &  feiches  font  corrigées  par  les  autres  cho 
{es  meflees  aucc  luy:&  pourtant  eft  bon  d'en  v- 
fcr,comme  nous  auons  dit .  Et  qui  ne  fe  voudra 
lauer  tout  le  corps ,  pour  le  moins  on  s'en  frot- 
tera les  aifelles,  &  lai'egion  dit  cœur,  les  tem- 
ples, les  aines  &  parties  génitales  :  parce  qu'el- 
les ont  grand  confentement  au  cœur ,  &  à  tou- 
tes les  parties  nobles.  Parquoy  feront  frottées 
$c  Iauees  de  ce  lauement,  ou  d'autres  faicls  de 
|>onnc  fenteur,  ou  de  ceft  vnguent. 

%  Olei  rofati  ^  iiij.Olei  de  fpica  ^  ij-  Pulue- 
ris  cinamomi ,  Gariophillorum  an.  ^  j-  /?•  Aifae 
odoratae  ^  /?.  Mufchi  grana  vj.  Theriacae  5/?. 
Therebcntin#  Venetae  5  j  .fi.Cetx  Quantum  fuf 
êçit.Fiat  vnguentum  molle. 

On  peut  pareillement  mettre  aux  oreilles  vn 
peu  d'huille  de  maftic,  ou  de  fauge,  ou  de  clous 
de  giro file, ou  autres  femblables,  y  délayant  vn 
peu  de  mufc,ou  de  çiuettc* 

Vnguent 
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onguent  pour  refroidir  lefvye. 

%  Olei  rofati  ^  iî^Olei  cydoniorum  *  j  /?*  A- 
ceti,  Vini  albi  ^  j.Ol.  de  fpica  ^  /?•  Cinamomi* 
Gariophiliorum ,  Spiex  nardi,  Schœnanthi  an* 
3  j.Santalli  albi,Santalli  rubri  an. 9  iiîj.Ccr*  ai~ 
bx  quantum  fuff.  Fiat  linimentum  quo  vngatur 
dcxtru  hippochondrium  femcl  in  hebdomadcc 
Spttheme  refngeratif* 

IL  Santali  albi,Santalli  rubri,Calami  aroîna~ 
tici,Cipperi  an. 3  j.Granorumtinâorû,  Croci, 
Schœnanti  an. 3  /?.  Camphorae  9  j  .Aquarum  fo- 
lani,Endiuix,Plantaginis,  Abfinthij  an. quart.]* 
Aceti  rofati  5  ij  Mifce. 

L'on  trempera  des  draps  dans  ceft  epi  thème» 
&  les'ayant  exprimez  feront  mis  comme  dclïlis. 


gS? 


^otS>c^ 
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Des  fignes  de  la  pefte  prefente. 

C  H  A  P.      XXI. 

Lvsievrs  défirent  fauoir 
les  fignes  de  la  pefte  prefente,  a- 
fin  d'y  pouruoir  de  bonne  heure. 
Pourc'e  qu'ordinaircmét  on  y  eft 
deceu:  &  le  commun  peuple  ne  la 
cognoit  iamais,iufqucsà  ce  qu'ils  fentent  quel- 
que douieur,&  apoftemes  aux  emunéioires  ,  ou 
quelques  taches  fur  le  corps,  ou  charbons  :  qui 
eft  trop  tard:  parce  que  plufieurs  meurent,  de-* 
uant  que  telles  chofes  apparoiffent.    Parquoy 
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ne  faut  toufiours  attendre  tels  accidents:  mais 
faut  prendre  indication  qu'en  la  pefte  le  cueur, 
auquel  gift  la  vie,  êft  principalement  afTailli, 
&  endure  plus  que  tous  les  autres  membres: 
dont  les  figues  pnns  de  luy  font  plus  certains 
que  de  nulie  autre  partie  principale.     Parquoy 
les  malades  frappez  de  pefte  ont  fouuent  dé- 
faillance de  cœur,   &  tombent  comme  efua- 
nouïs.Le  poulx  eft  quelquesfois,&  par  fois  trop 
frequent,&  fingulierement  la  nuiét.    Ils  fentent 
des    punftions   &    demangefons   par  tout  le 
corps,  &  principalement  aux  narines^omme 
piquures  d'efpingles  qui  procèdent  de  la  va- 
peur maligne  montant  des  parties  inférieures 
à  la  fuperficie  du  corps,  &delatefte.     Ils  ont 
femblablement  la  poitrine  chaude  ,  &  ardente, 
auec  grande  palpitation, &  battement  de  cœur, 
cfifans  fentir  grande  douleur  foubs  le  mammel- 
Ion  du  tetin  feneftre,  auec  courte  halaine,  & 
grande  difficulté  de  refpirer  :  &  halettent  com- 
me vn  chien  quia  grandement  couru:  à  caufe 
que  le  diaphragme  ,   principal  ihftrumcnt  de 
Ja  refpiration,  nepouuant  auoir  fon  mouue* 
ment  naturel  ,   redouble    incontinent,  &  al- 
liance le  cours  de  la  refpiration  ,  &  expiration. 
Pareillement  ils  ont  tous,  &  douleur  d'efto- 
mach,  &  enrîeure  de  flâcs  au  coftez:  pourec  qu'à 
caufe  de  !a  débilité  de  la  chaleur  naturelle  fe 
multiplient  beaucoup  de  vétofitez,  qui  font  eau 
fe  de  ladite  extëfionrvoire  que  le  ventre  cft  quel 
quesfois  fi  fort  enflé  ,  qu'on  diroit  eftre  vne  ef- 
pece  d'hydropifîejnommec  tympanites. 

Dauan- 
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Daiiantage  ils  ont  naufee ,  ou  appétit  de  vo- 
mir,c,eft  à  dire,que  l'eftomach  leur  bondit  :  qui 
vient  à  raifon  qu'il  a  connexion  auec  les  parties 
nobles,  &  fe  refentent  du  venin  mortel  de  tout 
le    corps.     Autres   ont  grands   vomiflemens 
&  fréquents,  iettans  vne  colère  iaune,  &  au- 
cunesfois  verde ,  ou  noire:  &  a  aucuns  tort  le 
fang  tout  pur  en  grande  abondance,    non  feu- 
lement par  le  vomiiiemét,  mais  aufli  quelques- 
fois  par  le  nez  >  par  le  fiege ,  &  aux  femmes  par 
leur  matrice.    Aucuns  ont  grande  froidure  aux 
parties  extérieures  :    mais  neantmoins  (entent 
vne  extrefme  chaleur,&  ardeur  merueilleufe  au 
dedans.  Or  la  caufe  pour  laquelle  nous  voyons 
qu'es  fleures  peftilcntielles  le  dedans  brufle,&  le 
dehors  eft  froid ,  c'eft  pourec  qu'il  y  a  inflâma- 
tion  en  quelque  partie  profonde  du  corpsren 
forte  que  toute  la  chaleur  auec  le  fang,&  les  ef- 
pritseft  attirée  comme  d'vne  ventoufe  par  les 
parties  intérieures  enflammeesrdont  les  parties 
extérieures  apparoiffent  froides:  &  alors  la  fa- 
ce  fe  monftre  hideufe  :  &  eft  veue   de  cou- 
leur plombée,  &  liuide:  les  yeux  ardents  &  ef- 
tincellans  ,  rouges  ,  &  comme  pleins  de  fang, 
ou  d'autre  couleur,  larmoyans  :  l'enteur  des 
paupières  eft  liuide ,  &  noir ,  comme  fi  elles  a- 
uoyent  efté  battues ,  &  meurtries  :  &  ont  la  fa- 
ce hideufe  à  voir,  &  tout  le  corps  iaunaftre: 
tellement  qu'ils  ne  rcffemblent  point  à  eux- 
mefmes  :    de    façon   qu'on    les    defeognoit. 
Autres  ont  la  fïeure  fi  trefardente ,  qu'elle  caufe 
vleeres  au  profond  de  la  gorge,  &  autres  parties 
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de  labouche,auec  vne  feichereffe  qui  rend  la  lam 
gue  aride,  feiche,  liuide,  &  noire, accompai- 
gnée  d'vne  a!teration,&  chaleur  fi  grande,qu'ils> 
fe  difent  h  ruflcrxommc  s'ils  eftoyent  dedans  vn  i 
feu,auec  vne  extrême  douleur  de  tefte,quile 
plus  fouuent  les  faift  refner  :  de  forte  qu'ils  ne 
peuuent  iamais  repofer,n'y  dormir:  &  tombent 
en  vne  fureur  cruelle  ,  comme  frénétiques,  s^cn 
fuyans  tout  nuds ,  fe  iettans  par  les  feneftres  es 
riuicres,fe  precipitans  du  haut  en  bas. 

Au  contraire  ils  font  quelquefois  en  vne  fi 
grande refolution  de  tous  les  membres,  qu'ils 
ne  fe  fauroyent  fouftenir.  Et  auiîî  font  au  com- 
mencement tant  endormis,  qu'on  ne  les  peut 
efueiller  :  pource  que  la  chaleur  de  la  fieure  fait 
efleuer  à  la  tefte  desvapeurs  grofles,crues,&  froi 
des,lefquelles  abondent  au  corps.  Ce  qui  admet 
communément  lors  que  la  matière  de  la  bofle, 
ou  le  charbon  fe  fait,  ou  petites  taches,  &  éru- 
ptions efparfes  au  cuir,  qui  fouuent  s'apparoif- 
fentàleurrefueil,  accompaignees  d'vne  fueur 
fort  puante.  Or  lefdites  exhallations ,  &  fumées 
acquièrent  fouuent  acrimonie:&  font  quelques- 
fois  fi  mordentes  ,  qu'elles  gardent  les  malades 
de  dormir,  &  leur  incitent  grande  douleur  de  te 
fte,qui  les  fait  tomber  en  refuerie,  puis  phrene- 
fîe,manie,  &rage.     Parquoy  la  variété  de  ces 
deniers  fignes  &  accidents  ne  procède  qu£  de  la 
diuerfité  du  venin  peftiferé,&  des  températures 
des  malades.Qu'il  foit  vray  nousvoyons  en  cer- 
taines faifons  ce  venin  exercer  diuerfement  fà 
tyrannie:voyreen  toutes  températures  des  ma- 
lades 
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ladcs  qu'il  Toit ,  &  cxtraordinairement,&  cfga-* 
ïcment  à  plusieurs  &  de  tous  cages ,  &  tempé- 
rament. Qu^nt  eft  de  la  diuerfité  des  tempera^ 
tures,ceux  qui  font  de  complexion  chaude,cô- 
me  les  fanguins  &  colériques, on  void  élire  fou 
uent  vexez  de  fieures  ardentes,&  tombent  fou- 
uent  en  furie.  Au  contraire  les  melancholiqucs 
&  pituiteux  eftre  tant  aflbpis,&  endormis,qu'à 
peine  on  les  peut  refuciller.   Les  vrines  ne  font 
pas  toufiours -,  ny  en  tous trouuees  dvne mef- 
me  fortc,couleur,&  confidence.  Car  quelque^ 
rois  elles  font  trouuees  femblables  à  celles  des 
fains,  aflauoir  belles  en  couleur,  &  bonnes  en 
leur  fubftancerà  raifon  que  la  fieure  fait  plus  fort 
effort  dedans  les  arteres,qu  es  venes  contenates 
le  fang, duquel  procède  l'vrine.Veu  que  lefoye 
le  plus  fouuent  ne  fouffre  fi  fort  en  vne  fieure 
peftilente  ,  que  les  autres  parties  :  &  fur  toutes 
le  coeur  :  mefmement  quand  il  n'y  a  point  de 
Fhumeur  apparente  aux  aines*  Or  cela  fe  fait* 
pourec  que  les  humeurs  côtenus  aux  vaifleaux, 
iaçoit  qu'ils  foyêt  en  chemin,  &  corne  (in  fieri) 
d'eftre  vitiez,&  entachez  de  ce  venin:ce  neant- 
moins  ne  font  point  pourris,  ne  corrompus: 
cefte  corruption  eftant  vrayement  ia  parfaiâe 
en  la  fubftance  des  efprits.  (fuppofé  que  telle 
pefte  eft  de  celle$  qui  ont  leur  c^ufe,  &  origi- 
ne de  la  malignité  de  l'air)  &  d,'iceux  n'ayant  en-* 
Cor  paflé  &  coulé  dâs  les  humeurs.Car  fi  la  pouf 
riture  eftoit  defîa  imbue  en  iceux ,  ils  en  don-? 
neroyent  certain  tefmoignage  par  le$  vrines* 
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qui  font  certains  &  propres  fignes  des  affc&ios 
des  humeurs  contenus  aux  veines.  It  partant 
ne  debuons  point  eftimer  que  cela  aduienne, 
comme  aucuns  ont  penfc  ,  à  raifon  que  nature 
comme  efpouuantee,&  fuyante  la  malignité  de 
ce  venin, n'ofe  aflaillir  la  maladie. 

Aucuns  ont  les  vrincsfort  diffemblables  des 
fains,dcfquels  nous  parlerons  cy  après. 

Pareillement  aucuns  iettent  par  le  fiege  vne 
matière  fort  fcetide,liquide,fubtile,  gluante,  & 
de  diuerfes  coulcurs,que  déclarerons  auffi. 

Ilyena  d'autres  qui  ont  l'appétit  depraué, 
ou  du  tout  perdu:tellemcnt  qu'on  en  aveu  qui 
ont  demouré  trois  iours  ou  quatre  fans  man- 
ger. Ce  qui  procède  dVne  douleur  mordente, 
&  poignante  qui  cft  en  l'cftomach  :  laquelle 
prouient  des  vapeurs  veneneufes  enuoyecs  à  i- 
ccluy:&  pour  le  dire  en  vn  mot ,  on  void  en  ce- 
fte  pernicietife  pefte  vne  grande  bande  &  mul- 
titude de  pluficurs  efpeces  de  fymptomes,  & 
accidents  confus  fourdre  iournellement ,  qui 
fe  font  félon  la  pourriture,&  altération  de  l'air, 
&  la  cacochymic ,  &:  mauuaife  température  de 
ceux  qui  en  font  frappez.  Parquoy  faut  bien  icy 
noter  que  tous  ces  fignes,&  accidents  ne  fe  trou, 
uent  pas  toiifiours  en  vne  fois,ny  en  toutes  per- 
fonnes  :  mais  à  aucuns  s'en  apperçoit  plufieurs, 
aux  autres  peu  :  voyre  à  grand  peine  void  on 
deux  hommes  infeftez  de  cefte  contagion  a- 
uoir  femblables  accidents .  Et  qui  plus  eft,il  y 
a  aucuns  à  qui  ils  apparoiffent  fubit,  &  des  le 

corn- 
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commencement:  &  les  autres  plus  tard.Et  de 
tous  ces  fignes  il  y  en  a  qui  (ont  totalement 
mortels-.autres  moins  mauuais:&  d'autres  am- 
bigus. 


Des  (ignés  mortels  de  lapefie* 
C  H  a  p.      XXII» 

y 

E  toutes  les  fieures  celles  font 
iugees  mortelles ,  aufqucllcs  les 
malades  ont  peur  ordinâiremét, 
&  que  de  iour  eniour  ils  haiffent 
les  viandes  :  &  quand  elles  font 
trefardentes ,  &  continues,  la  langue  eft  aride, 
&  feiche,  de  couleur  noire.  Et  quand  les  mala- 
des ont  grande  difficulté  d'infpirer:  tellement 
qu'ils  ont  plus  de  peine  à  attirer  l'air,  qu'aie 
rendre  .  Qui  fe  fait  pour  la  véhémente  chaleur 
qu'ils  ont  au  corps  :  &  ont  vnc  foiffi  grande, 
qu'on  ne  la  peut  eftaindre.  Autres  ont  veilles 
continues,d'ou  s'enfuyucnt  refueries,  &  aliéna- 
tion d'efprit  :  &  fouuent  meurent  comme  fu- 
rieux ,  &  enragez.  Aucuns  ont  vne  contra- 
ction ,  &  conuulfion  de  tous  les  membres,  dé- 
faillances fréquentes  de  cœur ,  accompaignees- 
de  hoc  quets  :  &  tombent  fouuent  en  lyncope. 
Autres  ont  vne  palpitation  ,  ou  tremble- 
ment de  cœur, qui  çft  vn  mouuement  manifefte 

E    \y 
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de  la  vertu  expulfiue,  qui  s'efforce  de  repouffer 
le  venin  qui  luy  eft  du  tout  contraire, &  mortel. 
Le  poulx  pareillement  fe  meut  haftifuement, 
&  excefïîuement,fans  mefure  :  qui  monftre  que 
la  faculté  vitale  eft  grandement  enflammée. 
Et  alors  les  malades  font  en  grande  agitation, 
&  inquiétude  :  c'eft  à  dire  ,  fe  remuent  ça  &  la, 
fans  qu'ils  fe  puiflfent  tenir  à  requoy  &  en  repos, 
&  appétit  continuel  de  vomir  :  qui  prouient  de 
la  venenofité  de  la  matière,  laquelle  fe  commu- 
nique au  cœur,  &  à  l'orifice  de  l'eftomach.  Et 
le  vomiffement  eft  puant,  &  de  matière  verde, 
comme  ius  de  pourreaux:  &  quelquesfois  de 
couleur  noire,  ou  rouge:  auffi  aucunesfoiseft 
de  fang  tout  pur,  comme  nousauons  dit  :  & 
ont  fueur  froide,la  face  liuidejhideufe,  &  noire, 
de  couleur  de  pourpre,  oumarquettee  déplu- 
fîeurs  taches  diuerfes\  &  le  regard^fgar^.  Item 
les  parties  extérieures  froides,  &  les  intérieures 
bruflent  du  tout.  Ils  ont  femblablement  grand 
treflaillement/remifTement,&aguillonnement 
entre  cuir  &  chair:  baaillement,  &  eftendue, 
de  membres, tournans  les  yeux  en  la  tefte: 
&  parlent  enroué,&  bégayent ,  voire  quelquef- 
ois des  les  premiers  iours:  &  ne  ratiocinent 
pas:  &  quand  on  parle  à  eux,  ils  nerefpondent 
à  propos.  Outre  plus  aucuns  ont  les  vrincs 
liuides,ou  noires,  &  troubles,  comme  groffes 
lexiues ,  &  y  voit  on  àes  nuées  liuides ,  &  de 
diuerfes  couleurs,  comme  blanche,  aqueufe, 
auflî  grande  quantité  iaunaftre,  ou  cholérique 
verdoyante,plombee,ou  noire  :  qui  eft  vn  vray 

figne 
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figne  mortel.Aufli  quand  on  voit  vn  cercle  par 
deflus  comme  graifle ,  ou  toilles  d'araigne  iet- 
tees  les  vnes  fur  les  autres. 

Si  les  malades  ont  charbos^  la  chair  d'iceux 
eftnoire>  &  feiche,  comme  vne  chair  brwflée, 
&  les  parties  prochaines  liuides,les  boflfes, char- 
bons &  taches  retournans  au  dedans,  &  n'appa- 
roiffans  plus  au  dehors:  flux  de  vétre  cholérique 
qui  ne  donne  aucun  allégement  au  malade,fort 
fetide,liquide,fubtil,gluant ,  &  de  diuerfe  cou- 
Ieur,comme  noire, verdoyante,  reiTemblantà 
verdegris,&  de  trefmauuaife  odeur>auec  gran- 
de quantité  de  vers ,  qui  dénote  grande  corru- 
ption, &  pourriture  aux  humeurs,  s'ils  ont  vn 
esblouiffement  qui  vient  par  l'imbécillité  & 
deflfautdes  efprits,  &  de  toute  rœconomicde 
nature,  qui  ia  commence  à  chancelier  :  fi  la  cha- 
leur naturelle  fe  retirant  au  dehors,  fuyant  ce 
venin, efmeut  vne  fueur  froide,fort  puante  &  les 
yeux  du  malade  s'enfoncét  pour  Pabfence  delà 
ditechaleur,accompaignee  du  fang,&  efprits.Si 
le  bout  du  nez  eft  retors  ,  auec  vn  ris  fardonic, 
c'eft  à  dire  vn  ris  forcé,  qui  fe  fait  pour  la  retra- 
<5Hon  des  fibres  difleminez  aux  mufcles  de  la  fa- 
ce,defeichez  par  Tabfence  du  fang  ,  &  de  l'efprit 
animal  .Si  auftî  les  ongles  noirciflfent,  comme 
approchans  d' vne  mortification  :  puis  furuien- 
rtent  fanglots,  &  conuulfion  vniuerfelle  pour 
la  refolution  des  nerfz  :  fi  qu'en  fin  la  po- 
ure  chaleur  naturelle  demeurant  fuffoquee,  & 
efteinâe  ^  indubitablement  la  mort  s'enfuit. 
En  tous  ces  fignes  ne  faut  faigner  :    mais 

Ë    iij 
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bailler  chofes  cordiales  aux  malades: &  les  recÔ- 
mander  à  Dieu.  Neantmoins  ne  faut  abandon- 
ner les  malades  encor  qu'ils  euffent  tous  ces  fi- 
gnes.  Car  nature  fait  quelquesfois  chofes  mer- 
ueilleufeSjContre  l'opinion  des  medecins,&  chi 
rurgiensrbu  pour  conclusion  la  diuerfite  de  ces 
accidents  vient  pour  la.diuerfite  du  venin,&  des 
tempéraments.  Et  tant  plus  ontrouuera  des  fi- 
gnes  ,  &  accidents  fufdits,  tant  plus  les  poures 
pefliferez  font  proches  de  la  mortrmais  fi  vn,ou 
deux  apparoiflent,  iln'eftpas  neceffaire  qu'ils 
meurent.  Ioint  auflî  que  plufieurs  de  ces  fignes 
font  çommus  à  d'autres  maladies* 


Signe  s- de  fanté. 
Chap.  xxiii* 

V  A  n  ix  les  fieures  (peftilentiales 
engendrét  pluftoft  des  morbilles, 
ou  des  tûmeurs>&qui  engendrent 
plus  de  bubonsitumeurs,&  pupil- 
lesrcar  cela  demonftre  la  force  de 
nature,principalement  de  ces  parties  qui  feront 
prochaines  du  cerueau,du  cceur^ou  du  foye.Car 
chacun  de  ces  trois  membres  a  fon  efuentoir: 
t  aflfauoirle  cerueau  au  col,  &  en  la  gorge,  ou 
enuiron  les  oreilles.  Le  cœur  a  le  fien  def- 
foubz  les  aiffelles*  Le  foye  a  le  fien  aux 
çnguines* 

Chap. 
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Lesfignes  morte/ziplm  ajfeurez.. 
Chap.xxiiii. 

QVand  les  bubons  &  morbilles  s'efua- 
nouiflfent  foudainrpource  que  cela  mon- 
ftrequeles  forces  font  grandement  re(blues  :  & 
que  le  venin  rentre  dedans  le  corps.  Item  quand 
les  bubons  mois  deuiennent  durs,  grande  infla- 
mationà  Pentourdu  bubon, &  des  pupilles  qui 
fe  remeuCeux  qui  auec  vne  follie  font  ftupides, 
&begayent,meurét  prefques  tous  letroifiefme 
iomUe  cinquiefme,ou  le  feptieme.On  tict  pour 
perdusceux  qui  dorment  profondemetràraifon 
de  Iacra{Teur,&efpeffeur  des  humeurs,  la  viéloi 
re  defquels  on  ne  peut  efperer  de  la  nature.Ceux 
qui  ont  haleine  plus  puante  que  de  couftume  fe 
meurent  tousrparce  que  la  pourriture  eft  totale 
ment  fichée  au  cœur.  Q^âd  vn  tremblement  de 
cœur  vient  au  cômencement,  c'eft  figne  que  les 
forces  du  cœur  refiftét  au  venin. Mais  quad  ils  re 
uiennêt  fus  la  fin  ou  bië  d'autres  que  Yô  n'auoit 
veu  au  parauantc'eft  figne  demort.  Car  le  cœur 
qui  eft  défia  débile  ne  peut  refifter  au  venin. 

Des  taches. 
Les  paflcs,iaunesr&  rouges  font  moins  veni- 
meufes  que  les  verdes,azureés,liuides ,  &  noires. 

Des  carboncles. 
Celuy  à  qui  on  void  vne  puftule  noire, &  dure 
laquelle  ne  fe  creue  promptement  eft  tenu 
pour  mauuais.  Le  pire  eft  le  blanc  duquel 
bien toft fort  delà  fanie:  car  demourant  tout 
foc ,  il  fe  retire  puis  après  dedans  le  corps. 

E  inj. 
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En  fomme  les  plus  petits  font  plus  malins  que 
les  grans:  &  les  liuides,  noirs,  ou  vers,  plus  que 
les  rouges ,  &  citrins  :  &  les  durs  plus  que  les 
mois  Les  plus  mefchans  de  tous  font  ceux  qui 
font  plus  gros  que  les  bubons .  Item  ceux  qui 
viennent  çn  la  région  du  coeur,  ou  au  droit  du 
ventricule:  &  les  pires  font  ceux  qui  faififfent  le 
gofier.Item  la  grande  quantité  de  charbons  eft 
pire  que  la  moindre  :  de  manierç  que  bien  peu 
de  gens  en  efçhappent. 


Des  (ignés  par  lef quels  on  peut  cognoiftre  que  le 

malade  eft  tnfèiïéde  lape  fie  venant  du 

vice  de  Pair,  <fr  non  des  humeurs. 

C  H  A  P.     XXV. 


**5^ 


Ncores  que  nous  ayons  am- 
plement déclaré  lcsfigncs  delà 
peftc  p refente:  fi  eft  ce  que  confi- 
derarts  qu'il  y  a  deux  fortes  de  pe 
fte  pour  la  diuerfité  des  caufes: 
l'vne  prouenante  du  vice  de  l'air  :  l'autre  de  la 
corruption  des  humeurs.Nous  auons  bien  vou- 
lu fpecifier  les  fignes  qui  font  propres  à  l'vne,& 
à  l'autre  :  commençant  à  celle  qui  vient  du  vice 
de  l'air. 

Donc  les  fignes  par  lefquels  on  la  pourra  cç>- 
noiftre  font  tels:  alfauoir  qu'elle  eft  plus  rnali- 
gne>&  contagitufe  :  &  les  hommes  meurent  en 

plus 


î)ï    LA    PESTE.  75 

plus  grand  nombre,&  plus  fubitement.  Car  plu 
lieurs  faifans  leurs  aétions  accouftumees  fe 
pourmenans  par  les  rues,  fans  aucune  conta- 
gion apparente  meurent  en  peu  d'heure ,  voire 
promptemcnt,  fans  fentir  au  parauant  aucune 
douleur  :  parce  que  l'air  corrompu  par  fa  viru- 
lence gafte  promptement  les  efprits  ,  &  fuffo- 
que  le  coeur  d'vn  feu  caché.  Dauantage  les  ma- 
lades ne  font  fî  tourmentez  d'inquiétude  :  &  ne 
fe  iettent  point  ça  &  la:  pource  que  la  force  na- 
turelle eft  du  tout  profternee,  &  abbatue.  Et 
pourtant  ils  ont  côtinuclle  défaillance  de  cœur: 
&  à  plufieurs  ne  furuiennent  bubons ,  ou  au- 
tres puftulcs  ,  ny  aucun  flux  de  ventre  :  à  caufe 
que  le  venin  peftifere  abbat  tellement  les  for- 
ces, &  le  coeur,  qu'ils  ne  peuuent  chafler  d'eux 
aucune  chofe  nuyfible:  qui  eft  caufe  de  la  mort 
ainfi  fubite.  Leur  vrine  eft  femblable  à  la  natu- 
relle :  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vice  aux  hu- 
meurs:dautant  que  les  vrines  demonftrent  cer- 
tainement le  vice  qui  eft  aux  humeurs,  comme 
il  a  efté  déclaré  cy  deuant. 


Signes  que  le  malade  eftinfèiïéde  lape/le 
prouenant  de  la  corruption  des 
humeurs* 


C  H  A 


P.    xxvî 
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O  v  s  auons  par  cy  deuant  decla 
ré  les  caufes  de  la  corruption  des 
humeurs  de  noflre  corpsilaquelle 
fe  fait  d'vne  trop  grande  plenitu- 
re,ou  par  obftruction  des  vaif- 
feauxdes  vifeeres  ou  entrailles  caufees  par  hu- 
meurs efpais,&  vifqueuxrou  par  intemperature, 
ou  malignité  de  matiere.Toutes  lefquelles  cho- 
fc$  fe  font  par  la  mauuaife  manière  de  viure.  Il 
faut  maintenant  déclarer  les  fignespar  lefquels 
on  peut  cognoiftre  vn  chacun  humeur  domi- 
nant eftre  infe6tc,&  corrompu  :  afin  de  contra- 
rier à  icelay.  Quand  donc  on  verra  la  cou- 
leur de  tout  le  corps  eftre  plus  iaune  que  de 
couftumC;,  cela  demonftre  que  le  corps  abonde 
en  colère:  fi  elle  eft  plus  Iiuide  &  noire  ,  en 
melancholie:  fi  elle  eft  plus  blanche,  en  pi- 
tuite ,  ou  phlegme  :  &  fi  elle  eft  plus  rouge ,  & 
les  veines  font  fort  enflées,  il  abonde  enfang. 
Auflî  les  apoftumes,  &puftules tiennent fem- 
blablemét  la  couleur  de  l'humeur  qui  caufe  icel 
les.  Pareillement  les  excréments ,  comme  vo- 
miflTemens,  les  felles  ,  &  vrines.  Auflî  fi  le 
malade  eft  fort  aflbpi  ,  &  endormi:  celade- 
monftre  la  pituite.  Au  contraire  s'il  a  veilles, 
il  demonftrela  colere.Semblablemcnt  la  nature 
de  la  fieure  demonftre  l'humeur  qui  abonde. 
Car  la  fieure  tierce  demonftre  la  cholere  :  La 
quarte  la  melancholie  ;  la  quotidiane  la  pi- 
tuiterla  continue  le  fang.  Le  temps  le  demon- 
ftre pareillement.  Car  au  printemps  le  corps 
accumule  plus  de  fang:   en  efté  de  la  colère: 

en 
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en  automne  la  melancholie  :  en  hiuer  la  pitui- 
te domine.  Apres  s'enfuit  lepais:lequel,  s'il 
eft  tempéré,  le  fàng  abonde  :  s'il  eft  chaud ,  & 
fec,  la  colère:  s'il  eft  froid,  &  humide  Ja  pitui- 
te. Dauantage  l'aage  le  dcmonftre:  car  les 
ieunes  abondent  plus  en  fang  :  &  les  vieux  en 
phlegmes.Finalementl'art,&  manière  de  viu- 
re:  car  ceux  qui  cuifent  les  métaux,  &  fabri- 
quent ouurages  metalliquesîcôme  marefchaux, 
ferruriers,  orfeures  ,  affineurs, fondeurs  de  let- 
tres,abondent  plus  en  cholere.  Les  fedentaircs, 
eftudians,&  pefcheurs,en  pituite.  Voylales  ob- 
feruations  qu'on  doit  auoir  pour  cognoiftre 
vn  chacun  humeur  dominant  en  noftre  corps: 
afin  de  le  purger  ,  quand  il  en  fera  befoin,  Or 
pour  desboucher  les  orifices  des  vaifleaux 
tant  du  foye  ,  que  de  la  ratte,  &  des  reins,  les 
médicaments  doibuent  auoirfaculté,  &  puif- 
fance  d'incifer,  pénétrer ,  atténuer ,  &  deterger. 
Ce  que  ie  laifle  à  faire  à  Meflieurs  les  mé- 
decins. Et  faut  icy  noter  que  communé- 
ment les  humeurs  fe  pourriflent  en  temps  de 
pefte  :  dont  fe  font  non  feulement  les  fie- 
bures  continues,  mais  auflî  des  intermit- 
tentes :  c'eft  à  dire  ,  qui  biffent  le  malade 
vn  iourj,  ou  deux;  ou  plus:  ou  moings,  (ans 
fiebure ,  puis  Taffaillent  derechef:  comme  font 
les  fieures  tierces  ,  &  quartes.  Ce  qui  fe 
Fait  félon  la  diuerfité  de  la  pourriture  de  l'hu- 
meur dont  elles  font  faites:  comme  nousa- 
uons  dit  par  cy  deuant.  Pareillement  on  les 
peut  cognoiftre  par  les  accidents:  comme  fi  la 
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pefte  eft  en  l'humeur  colérique,  elle  occit  là, 
plus  grand  part  des  hommes:&  meurent  prom- 
ptementr&ontvomiflemens  aflîduels  de  cou- 
leur iaunaftre:  &  flux  de  ventre  :  auec  extrêmes 
douleurs,&  defir  perpétuel  d'aller  à  la  felle:par- 
ce  que  la  colère  picque,  &vlcere  les  boyaux* 
Auffi  ont  vne  inappetence:&  tout  ce  qu'ils  boy- 
uent ,  &  mangent  leur  femble  amer.  S'ils  ont 
quelques  éruptions ,  ou  tumeurs  contre  nature, 
elles  font  trouuées  auec  peu  d'enflure,  &  de  cou 
leur  citrine.Quand  elle  eft  aux  grofles  Rumeurs, 
&  au  fang  adufte,elle  occit  plus  tard,&  les  mala- 
des ont  grandes  fueurs ,  flux  de  ventre  de  diuer- 
fes  couleurs:  &  principalement  fanguinolentes: 
&  iettent fouuent  le  (ang  pur.Ils  ont  communé- 
ment bubons,&  charbons, ou  eruptiôs  partout 
le  corps  ,  auec  grandes  tumeurs  enflammées: 
fiebures  continues,&  délires,  &  haleine  puante. 
Lors  qu'elle  eft  à  l'humeur  pituiteux  ils  ont  laf- 
fitude  de  tous  les  membrcs,&  tout  le  corps  bien 
fort  appefanti:&  font  grandement  endormis,  & 
aflopis:  &à  leur  refueil  ont  vng  tremblement 
vniuerfel  de  tout  le  corpsrqui  fe  fait  pour  l'ob- 
ftruâion  des  conduits  clos  aux  efprits.  Et  s'il  y 
a  quelques  bubons, charbons,ou  eruptions,elles 
fontlaxes,&  de  couleur  blanchaftre,  &  difficiles 
àfuppurer.  Etquand  l'humeur  melancholique 
en  eft  vitié  >  les  malades  font  fort  attriftez, 
àyans  grande  pefanteur,  &  douleur  de  tefte:  & 
ont  le  poulx  petit,&  profond:  &  la  couleur  de 
leur  apofteme  voire  de  tout  le  corps  plôbee,  & 
noire:car  chacu  humeur  dône  fa  couleur  au  cuir. 

Or 
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Or  qui  f!emonftre  cnccr  les  humeurs  eftre 
corrompus,c'eft  que  les  vrines  des  malades  font 
troubles,&  (èmbîables  à  celles  des  iuments:aufli 
quelquesfois  font  veues  noires,  auecvn cercle 
verdoyant ,  qui  lignifie  grande  pourriture  eftre 
aux  humeurs.  Car  il  eft  irnpofïifc>le  que  les  hu- 
meurs puifïcnt  eftre  corrompues,  que  les  vrines 
ne  le  foyent  auflî.  Aucuns  ont  grande  foif  :  les 
autres  nulle:  par  ce  que  la  pituite  putride  abon- 
de à  l'orifice  de  Peftomach,&  luy  châge  fon  té- 
perament  &  le  rend  languide,auec  inappétence. 
Semblablement  aucuns  ontfieure  grandement 
ardente,&  fe  difent  brufler  au  dedans  :  ce  neant- 
moins  les  parties  extérieures  font  trouueesquel 
quesfoisfort  froides.Que  fi  la  pefte  prouient  du 
vice  de  l'air,&  des  humeurs  complicquez:  corn 
me  ils  font  le  plus  fouuét,on  ne  les  peut  bien  di 
ftinguer  ,&  les  fignes  font  fort  confondus  en- 
femble. 


<DHf>rono?tic* 
ChaP.   xxvii. 

R  o  n  o  s  t  1  Q^y  e  R  eft  prédi- 
re les  chofes  à  aduenir:  qui  fe  fait 
parlaconenoifTance  de  la  mala- 
die^ de  fes  accidéts:&  principa- 
lement de  la  téperature,&  digni- 
té de  la  |>tie  raalade,&aâ;ia  d'icelle.Toutesfois 
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quant  à  la  pefte  nous  difons  qu'il  n'y  a  point 
deiugement  certain  de  la  vie,  ou  de  la  mort* 
Car  cefte  maladie  a  fes  mouuemens  par  inter- 
ualles  inégaux,  &  incertains:  &  eft  quelquesfois 
tant haftiue,&  fallace quelle  tue  l'homme  fans 
qu'on  y  puilfe  prendre  garde •  Ce  qui  aduient à 
aucuns  en  dix,quinzc,  ou  ving  &  quatre  heures, 
ou  beaucoup  moins.  Et  tel  venin  eft  quelquef- 
ois fi  violent,  qu'incontinent  qu'on  reçoit  le 
foufflement,ou  haleine  du  peftiferé,on  void  fu- 
bit  s'efleuer  puftules  ,  &  ampoules  au  cuir,auec 
douleur  acre,  comme  fi  on  eftoit  mordu  d'vnc 
moufche  à  miel  :  &  par  la  violence  de  ce  venin 
fi  prompte,  &  fubite,  ceux  qui  en  font  frappez 
font  pluftoft  morts  qu'ils  n'on  penfé  à  mourir: 
&  melme  en  beuuant,  mangeant,  &  vacquant  à 
leurs  affaires  tombent  morts, en  cheminant  par 
les  rues:quelquesfois  auflî  les  accidents  fe  relaf- 
chent  :  &  femble  que  les  malades  fe  doibuent 
bien  porter,faifans  bonne  chère,  fe  pourmenâs 
auec  bonne  ratiocination  mourir  fiibitement: 
&  partant  le  plus  fouucnt  on  eft  deceu  en  telle 
maladie. Car  aucuns  meurét  pluftoft,  les  autres 
plus  tard,felon  que  le  venin  eft  violent,  &  fort. 
Pour  le  dire  en  vn  mot  en  cefte  maladie  il  n'y  a 
point  d'heure,  de  iour ,  ny  de  temps  prefix.  On 
void  que  les  ieunes  colériques,  &  fanguins  qui 
font  de  téperamét  chaud, &  humide,  y  font  plus 
fubiedts  que  les  vieux,  qui  font  de  température 
froide,&  feiche:pource  que  leur  fang  ne  s'em- 
flamme  pas  fi  toft  :  aufîi  que  l'humidité  d'iceux 
d'ont  s'engédre  la  corruption  eft  exhallee,&  au 
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.ornement  confumee. 

Mais  les  humeurs  des  ieunes  fe  corrompent 
par  légère  occafion  :  &  par  conséquent  reçoy- 
uent  la  vapeur  veneneufe:  laquelle  eft  facilemet 
attirée  ,  &  pénètre  au  centre  du  corps  :  qui  eft 
dételle  température . chaude  &  humide,  &  par- 
tant difpofee  à  receuoir  inflammation,  &  pour- 
riture :  à  caufe  qu'ils  ont  les  veines ,  &  artères 
plus  larges,  &  par  confequent  tous  les  conduits 
du  corps.     Dont  il  aduient  que  l'air  peftilent 
trouuant  les  pores  ouuerts,  entre  dedans  plus 
facilemet  auec  l'air  attire  par  le  continuel  mou- 
nement  des  artères.  D'auantagc  la  pefte  venant 
de  l'air  prend  pluftoft  les  ieunes,  que  les  vieux: 
parce  qu'ils  ont  les  pores  plus  ouuerts  que  n'ôt 
les  vieux  .  Pareillement  ceux  qui  font  hors  des 
maifons  font  pluftoft  efpris  que  ceux  qui  de- 
meurent dedans.  Et  quand  la  pefte  vient  de  la 
corruption  des  humeurs,  elle  n'eft  pas  tant  con 
tagieufe,que  celle  qui  vient  du  vice  de  l'air. 
Mais  lespituiteux.melancholiques,  &  gens  aa- 
gez   font  en  plus  grand  danger  de  mort  lors 
qu'ils  font  frappez  d'iceluy  venin  ,  venant  de 
caufe  corporelle  ipource  qu'il  ne  fe  peut  bien 
exhaller  &  fortir  hors:  à  caufe  de  la  clofture,  ou 
condenfation  de  leurs  côduits,&  pores  du  cuir: 
Aufli  ceux  qui  font   cacochymes,  &  remplis 
d'humeurs  vitieux,font  plus  prompts,&  difpo- 
fez  à  en  eftre  infeftez:  &  en  plus  grand  dangier 
que  ceux  qui  font  de  bonne  température. 
Auffi  en  temps  de  pefte  on  void  communemét 
qu'en  ce  teps  nulles,ou  peu  d'autres  maladies 
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apparoHTent: d'autant  qu'elles  fe  tournent  facî 
lement  en  icelle.  Et  lors  qu'elles  commencent! 
à  regner,lapefte  commence  auflî  à  cefler.Dono 
comme  vn  homme  cacochyme  eftplusdifpofe' 
àeftre  frappé  depefte:   auflî  au  contraire  vn 
homme  bien  tempéré  difficilement  en  peut  e- 
ftre  frappé.  Car  combien  que  le  feu  foit  violet* 
neantmoins  il  demeure  amorti,  &  vaincu,  quâdi 
il  ne  trouue  contre  quoy  agir.  Semblablement: 
vn  corps  bien  fain,  &  nettoyé  de  mauuaifes  hu- 
meurs bien  tard,  &  à  grand  peine  eft  malade  de 
cefte  pefte  :  &  ou  il  en  feroit  efpris ,  elle  ne  luy, 
pourroit  faire  telle  nuifance,comme  aux  autres  s 
remplis  de  mauuaifes  humeurs.Les  femmes  en- 
ceintes font  fort  fubites  à  élire  prinfes  delà  pe- 
fte, à  caufe  de  la  grande  abondance  d'humeurs  > 
fuperflues  &  corruptibles  qui  abondent  en  el- 
les, pour  le  défaut  de  leurs  purgations:  ioint  auf 
fi  qu'elles  ont  tous  leurs  conduits  ouuerts.  Et 
quand  elles  font  frappées  de  ceftè  maladie,  font 
leurs  enfans  ,  &  elles  meurent  prefque  toutes: 
comme  l'expérience  en  fait  foy.  Auflî  les  filles 
auf  quelles  le  flux  menftrual  commence  à  fluer* 
font  fort  fubieâes  à  prendre  ce  venin  :  comme 
auflî  petis  enfans ,  qui  font  mois,  &  tendres,& 
de  rare  texture,  ioind  qu'ils  viuent  defreglé- 
ment.  Outreplus  ceux  qui  en  cefte  maladie  ont 
fommeil  profond,  meurent  quafitous:  à  caufe 
de  la  craflitude  des  vapeurs  qui  montent  au  cer 
ueau,lefquellcs  nature  ne  peut  vaincre.     Auflî 
ceux  qui  ont  la  refpiration  fort  puante  oiitre 
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leur  couftume,meurét  tous:  pource  quelapour 
riturc  cft  du  tout  confirmée  en  lafubftancedu 
cœur,&  aux  poulmons. 

Or  plusieurs  meurent  fubitement  de  la  pefte 
à  caufe  que  le  venin  faifit  le  cœur,  &  les  inftru- 
mens  qui  feruentàlarcfpiration  :  lcfquels  e~ 
llans  ferrez,  &  comprimez,  à  caufe  de  l'inflam- 
mation  qui  cft  aux  poulmôs,au  diaphragme,Sv. 
aux  mufcles  du  larinx-.fait  que  le  pauure  malade 
eft  fubit  cftrangle,  &  fuffoque  par  faute  de  ref  ■ 
piration.Auffi  li  les  boffes,  &  charbons,  oupu- 
ftules  ,  &  éruptions  qu  on  appelle  pourpre,  qui 
viennent  à  la  fuperficie  du  cuir,  font  de  couleur 
noire,ou  vertc,ou  viollette,  ou  liuide  peu  en  ref 
çhappent  :  pource  qu'ils  demonftrcnt  mortifi- 
cation de  la  chaleur  naturelle .  Quand  la  boflfe 
apparoit  deuantque  la  fieure ,  c'eft  bon  figne: 
car  il  demonftre  que  le  venin  eft  moins  furieux: 
&  que  nature  a  efté  maiftrefle ,  &  qu'elle  a  heu 
viéloire,rayant  ietté,&  chaffé  hors. Au  contrai- 
re fi  fc'llc  apparoit  après  la  fiebure,  cela  vient  de 
l'impctuofîte du  venin, lequel  domine:  pour- 
tant eft  vn  figne  pernicieux ,  &  le  plus  fouuent 
mortel  :  qui  demonftre  nature  eftre  gaignee,& 
abbatue. 

D'abondant  au  decours  de  la  lune  les  mala- 
des meurent  pluftoft  :  ou  pour  le  moins  leur 
mal  &  accidents  s'augmentent:  parce  que  les 
vertus  font  plus  débiles  :  ioint  auffi  que  les  hu- 
rniditez  de  noftre  corps  abondent  dauantage. 
Or  que  les  vertus  de  îtoftre  corps  foyent 
plus  débiles  au  decours  de  h  lune ,  la  caufe  cft 
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queia  vigueur  des  facilitez  ccnfifte  en  chaleur; 
Or  eft  il  qu'au  decours  de  la  lune  les  cerps  fonti 
plus  froids,  &  humides  pour  la  defettuoiité  dç< 
la  lune:  qui  eft  la  caufe  peurquoy  fur  la  fin  du 
mois  les  femmes  ont  rciglcmcnt  leur  fiux.  Cari 
lors  le  fang  eftant  pluftoft  humide  eft  plus 
prompt  à  couler:  &  noftre  chaleur  eftant  moin 
cire  ne  peut  retenir  vntel  cours,commc  elle  fou 
loitceftant  fortifiée ,  &  guidée  de  la  vertu 
de  la  lune  ,  qui  a  plus  cie  lumière  ,  &  "par 
ccnfequcntde  chaleur  eftant  pleine,  qu'en  de- 
cours  .  Comme  tresbien  dit  Àriftote  lib.7.  de, 
hiftoria  animalium  cap. 2. 

Auflî  faut  noter  que  fi  l'air  peftifere  eft  fub- 
til,  comme  bile,  il  eft  plus  dangereux  &  conta- 
gieux, &  tue  pluftoft,  que  lors  qu'il  eft  gros,  & 
nébuleux.  Outre  les  caufes  de  mort  cy  delîus  al 
léguées,  nous  voyôs  pluficurs  perfonnes  mou- 
rir par  faute  d'eftre  promptementfecourustpar 
ce  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  veulent  prendre  cô- 
feil  de  bonne  heure  ,&parauant  que  le  venin 
aye  faifi  le  cœur  :  &  que  pluficurs  accidents  .ne 
leur  foyent  défia  furuenus.  Or  le  coeur  eftant: 
ïaifi,  alors  il  y  a  peu  d'efperance  de  fante:ce  que 
teutesfeis  on  attent  ordinairement  :  dautant 
qu'il  eft  trefdifticile  au  commencement  de  co- 
gnoiftre  la  peftetparce  que  les  accidéts  ne  font: 
pas  toufiours  fcmblables:  comme  nous  auons 
défia  dit.  Parquoy  pluficurs  médecins  &  chy- 
rui  giens  y  font  abufez  ,  tant  expers  puiifcnt  ils 
eftrerdont  ne  fe  faut  efmcrueiller  fi  lç  pronoftic 
de  çeftt  maladie  ne  peut  eftre  certain.  Qui  plus^ 

eft 


DE     L  A     P  E  <?  T  E.  8} 

eft,elle  cft  fi  deteftable,&  efpouuâtablc,  qu'atu 
cuns  de  la  feule  apprchenfion  meurent  :  parce 
que  la  vertu  imàginatiuc,ou  fantafie  a  fi  grande 
feigneurieen  nous,que  le  corps  naturellement 
luy  obéit  en  plufieurs  &  diuerfes  fortes,  lors 
qu'elle  eft  fermement  arreftee  en  quelque  ima 
gination.  Donc  en  crainte  ,  &  peur  beaucoup 
de  fang  fe  retire  au  cœur,  qui  eftouffe,  &  fufFo- 
que  du  tout  la  chaleur  naturelle ,  &  les  efprits: 
fa  rendant  plusfoible  pour  relifter  au  venin: 
dont  la  mort  s'enfuit .  Au  contraire  il  aduient 
quelques  fois  que  ceux  qui  fréquentent  ordi- 
nairement  les  peftiferez  n'en  reçoyuent  aucun 
mal,parce  qu'ils  n'appréhendent  ricn.Pour  cô- 
clufion  on  void  communément  que  tous  ceux 
qui  en  font  frappez  ne  meurent  pas:  combien 
qu'ils  n'ayentreccu  grand  fecours:  &  ceux  qui 
vfent  de  bons  antidotes ,  ou  chofes  contrarian- 
tes à  tel  vcnin,ne  lâiffent  fouuent  à  eftre  pris,  8c 
mourir.Bref  quâd  on  en  efchappe,on  peut  bien 
dire  que  c'eft  vne  chofe  plus  diuinc,  qu'humai- 
ne  :  veu  qu'on  cft  fouuent  incertain  de  la  eau- 
fe.  Pourtant  debuons  eftimer  que  telle  chofe 
eft  faite  par  la  volonté  de  Dieu  :  auquel  quand 
il  luy  plaift  faire  fonner  fa  trompette  pour  nous 
appeller,on  ne  la  peut  peut  aucunement  euiter 
par  artifice  humain. 
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Comment  fe  fntt  la  fleure 
peflilcntielle. 

Ch  a  p.  x  xv  1 1  i. 

E  v  a  n  t  que  venir  à  la  curation  de: 
cefte  maladie  peftilentielle,  il  nous 
conuient  premieremét  déclarer  co- 
rnent fe  fait  la  fleure  en  icelle.  C'efl: 
que  quand  la  perfonne  à  attiré  c'eft  air  peftilent; 
par  infpiration  faite  par  le  nez,&  la  bouche ,  au 
moyé  de  l'attraétion  que  tous  les  poulinons,  &. 
autres  parties  dédiées  à  ce  faire,  &  auffi  vniucr- 
Tellement  par  les  pores,&  péris  trous  du  cuir,  & 
cauitez  des  artères ,  &  veines  qui  font  diflemi- 
necs  par  iceluy:  lequel  air  eftant  attiré ,  &  con- 
duit en  toute  la  maflefanguinaire,  &  aux  hu- 
meurs qui  font  plus  aptes  àreceuoirtel  venin, 
le  conuertit  en  fa  qualité  veneneufe:&comme  fi 
c'eftoit  chaux  ville,  fur  laquelle  on  iettaftde 
l'eau, s'efleue  vne  vapeur  pu tride*  qui  eft  com- 
muniquée aux  parties  nobles,&  principalement; 
au  cceur,fang,&  efprit:Lequel  bouillonne  dedâs* 
fes  ventricules,de  cela  fe  fait  vne  ebullition  ap- 
pellee  fieure ,  qui  eft  communiquée  par  tout  le 
corps,par  le  moyen  des  arteres:voire  iufques  en 
la  fublrance  des  parties  les  plus  folides,  qui  font 
lesosrlesefchauflfant  fi  fortcomes'ilsbrufloyét, 
faifans  diuf rfes  alterations,felon  la  diuerfe  tem 
.perature  des  corps ,  &  nature  de  l'humeur ,  ou 
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ladite  fleure  eft  fondée: &  lors  fe  fait  vn  combat 
entre  le  venin, &  nature  ^laquelle  Ci  elle  eft  plus 
forte  par  fa  vertu  expultricc  la  chalfe  loin  des 
parties  nobles:&  caufe  par  dehors  fueurs,  vomif 
fements,flux  de  fang^apoftemes,  aux  emun&oi- 
res^charbôs^ou  autres  puftules,&  éruptions  par 
tout  le  corpsraufli  flux  de  ventre,flux  d'vrine,e- 
uacuations  par  infenfiblc  trâfpiration,  &  autres 
que  deelarerôs  cy  apres.Au  contraire  fi  le  venin 
eft  plus  fort  que  la  vertu  expultrice ,  nature  de->. 
meure  vaincue  :  &  par  conséquent  la  mort  s'en- 
fuit. Orpourcognoiftrequela  fleure  eft  pefti- 
lentielle,  c'eft  que  des  le  premier  iour  qu'elle 
commenccjlcs  forces  font  profternees,  &  abba- 
tues  fans  aucune  caufe  qui  ait  précède  au  para- 
uant:car  fans  grande  euacuation  faite,les  poures 
malades  font  tant  debiles,&  affoiblis,  qu'on  efti 
meroit  qu'ils  auroyent  efti  vexez  de  quelque 
grande  mahdie:&  plufieurs  fentent  mordicatiô 
i  l'orifice  de  Teftomach  y  &  grande  palpitation 
ie  cœur  :  &  ont  fommeil  profond  &  les  fens 
ic  l'entendement  hebetez.     Ils  fentent  auk» 
fLgrande  chaleur  au  dedans  de  leurs  corps:&  les 
parties  extérieures  font  trouues  froides:  de  faço 
}ue  ceux  qui  ne  font  expérimentez  en  telle  ma- 
ladie font  facilement  deccus  :  eftimans  qu'il  n'y 
lit  nulle  fieurerpource  que  le  poux,  &  vrine  des 
naïades  ne  font  gueres  changez:  &  toutes- 
:ois  ils  ont  grande  inquiétude,  &  difficulté 
krefpirer:  &  ont  leurs  excréments  fortfœti- 
ies:&  autres  griefs  accidents:&  le  plus  fouuent 
e  troifiefme  iour  ont  refucrie  ,  &  grand  flux 
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de  ventre ,  &  vomiflemens  ,  aucc  vnc  extrême: 
foif  :  &  fans  d'appétit. Partant  il  faut  prédre  garr 
de  qu'aucuns  de  ces  figues  font  toufiours  pre- 
fents  :  &  les  autres  viennent  lors  qu'il  y  a  quel- 
que partie  ofifenfee. Comme  s'il  y  a  quelque  dif- 
ficulté de  rcfpircr,  cela  demonftre  que  les  par- 
ties pectorales  fout  offenfees.  Et  quand  le  déli- 
re vient ,  cela  fignifie  qu'il  y  a  vice  au  diaphra- 
/;  .-gme,&  au  cerueau:  qui  fc  fait  quand  la  matière 
du  charbon  fe  putréfie  près  d'icelles  parties,  ou 
en  icelles  mefmes.Or  en  toutes  ces  chofesTim 
becillité  des  forces  eft  communc»&  les  affeftiôs 
du  cœur  pareillement,  veu  que  ce  venin  pefti- 
feré  cft  contraire  à  noftre  nature  :  &  qu'il  infe- 
cte principalement  le  coeur  fontaine  de  vie.  Et 
combien  que  ceftefieurefurpafle  en  malignité 
les  autres,  qui  ne  participent  point  du  venin  pc- 
ftiferé  ,  fi  eft  ce  qu'elle  eft  auffi  diuerfeNComme 
icelles.  Car  quelquesfcis  elle  cft  tierce,  autres- 
fois  quarte,  autresfois  quotidienne,  félon  la  di- 
verfitédç  l'humeur  qui  eft  principalement  af- 
feéte'.Cc  qu'on  cognoit  parles  interualles,c'eft 
-   à  dire  Tefipace  interpofé  entre  les  accès.  Auffi  il 
y  a  d'autres  différences  ,  &  diuerfirez  d'icelles, 
qui  fecognoiffent  parles  vriocs,excrcmës,  ha- 
bitude vniuerfelle  du  corps,  &  température  d'i- 
ecluy:  auffi  par  les  accès,  la  chaleur,  le  poulx,  &. 
autres.Donc  félon  que  lafieure  tiendra  la  natu- 
re de  tierce,  quarte,  quotidienne,  ou  continue, 
faudra  diuerfifier  les  remèdes  pour  la  curation 
4'keHe:  ce  q  iç  laiifç  à  meilleurs  les  Médecins. 

Comment 
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Comment  le  malade  fe doibtretirer du  lien 
infifté '  fitbit  qu'il  fe  fent  frappé 
de  peFte. 

Chap.    XXIX. 


^gf'  Y  a  n  t  amplement  dcfcript  la 
pefte  y  &  tous  Tes  fignes,  &  acci- 
dcns  :  &  la  manière  de  s'en  pre- 
féruer,il  faut  maintenant  traiter 
de  la  curation  :  en  laquelle  il  faut 
auoir  cfgard  fur  toutes  chofes  de  prendre  incô- 
tinent  quelque  alexitaire  pour  contrarier  au  ve- 
nin. Mais  pour  Tordre  nous  déclarerons  pre- 
mièrement la  cure  vniucrfelle ,  commenceant 
par  le  lieu  auquel  celuy  qui  fefent  frappé  doit 
habiter  .  Et  partant  il  eft  bon  que  le  malade  fe 
retire  en  quelque  lieu  prochain  ou  Pair  foît  bic 
fain.Et  faut  auoir  cela  en  fingulierc  recômenda 
tiôtcar  en  ce  gift  vne  grade  partie  de  la  cure:  par 
ce  que  l'air  eft  vne  des  chofes  premiercs,&  plus 
necelfaires  pour  la  conferuation  de  noftrevie: 
veu  que  veuillions  ou  non  ,  &  en  quelque  lieu 
que  c'e  foit  il  nous  conuient  l'attirer  au  dedans 
du  corps  ,  &  le  ictter  au  dehors,  par  le  moyen 
des  poulmôs,  &  imperceptroles  ouuerturcs  des 
petites  artères  q  font  diffeminees  en  noftre  cuir 
&  de  la  fe  cômuniquent  aux  grandes  arteres,lcf 
quelles  Pcnuoyent  au  cœur,  fontaine  de  vie  ;  & 
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derechef  iccluy  les  dîftribuc  par  tout  le  corps: 
quafi  de  mcfme  façon  que  celle  portion  d'air 
qui  entre  par  les  narines  cft  promptement  ci. 
pandue  par  la  fubftance  du  ccrucau.Et  pour  c<?- 
ftc  caufe  il  eft  trefneceflaire  ed^e  vn  bon  air 
au  malade  ,  contrariant  à  là  caufe  ne  la  pefte,  a- 
fin  que  pluftoft,  &  plus  feurcmét  il  foit  garéti. 


'De  Iafïtuationy  cjr  habitation  de  la  mai- 
fin  du  malade  depefte,&  moyen 
d'y  rettifier fait. 

C  H  A  P.      XXX. 

V  a  n  d  la  pefte  vient  de  Tinté- 
peraturc  de  l'air ,  on  ne  fc  doit  te- 
nir en  lieu  haut  clleuc  :  mais  en 
g  bas  lieu,  enuironnnc  d'air  froid, 
!E^*22i  efpais,  &  marefeageux:  &  fc  tenir 
cache  dans  les  maifons.  Tbutesfois  il  ne  fe  faut 
tenir  tant  enferme,  qu'on  n'ouure  quclqucsfois 
les  teneftres  au  vent  contraire  à  celuy  qui  vient 
de  l'air  peftilent  :  afin  que  l'air  frais ,  &  bon  y 
entre  le  matin,&  le  foirjpour  purifier  la  maifon 
des  exhalations  &  vapeurs  qui  y  font  retenues, 
&  le  corrompent  dauantage,  s'il  n'eft  efuenté: 
&  les  feneftres  feront  clbfcs ,  &  fermées  fur  le 
midy. 

Outreplus  lors  qu'il  ne  fait  vent,  comme  on 
void  aux  grandes  chaleurs ,  il  faut  efmouuoir 
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l'air  autour  du  malade  auec  vn  efucntoirdc 
quelque  linge  quifoît  trempe' en  eau&vinai- 
gre,puis  l'agijcr  fort:car  par  cefte  agitation  on 
rend  vne  trefgrandc  réfrigération  par  toute  la 
chambre, ainfi  que  l'expérience  le  monftre. 

Or  fila  perte  vient  du  vice  des  vapeurs  de 
là  terre  ,  on  fe  logera   es  lieux  médiocrement 
hauts,  &  bien  aérez  :  &  pour  le  dire  en  vn  mot, 
on  fera  toutes  chofes  qui  peuucnt  contrarier  à 
l'intemperature  de  l'air  peftilent,  de  quelque 
caufe  que  la  perte  foit  procrée  .  Audi  conuient 
faire  changer  tous  les  iours  de  chambre,  &  lin 
ceux  aux  malades  ,  s'ils  le  peuuent  commodé- 
ment faire.  Semblablement  faire  du  feu  en  la 
chambre,principalcment  la  nuiéh  afin  de  rëdre 
l'air  plus  purifié  des  vapeurs  nocturnes,  &  de 
l'exhalation,  &  expiration  du  malade,&  dé  fes 
excréments.   Parquoy  il  couchera  vne  nuiâ:  en 
vne  chamW^&  l'autre  nuiél  en  vne  autre:  en 
quoy  on  doit  auoir  efgard  à  la  difpofition  du 
temps  :  car  aux  grandes  &  extrêmes  chaleurs  il 
n'y  faut  faire  grand  feu  de  peur  de  augmenter 
la  chaleur  de  l'air  :  ny  pareillement  d'vfcr  de 
parfums  forts  :  &  odorircrens  :  parce  que  telles 
chofes  augmétét  la  fieure-jSda  douleur  de  tefte: 
d'autant  qu'en  tel  téps  noftre  chaleur  naturelle 
eft  languide,&  les  efprits,&  humeurs  bouillent 
&  brufléttParquoy  il  faut  pluftoft  vfer  de  cho- 
fes  qui  refraichiiîent,  que  de  celles  qui  efchauf- 
fent.  Partant  en  efté  il  faut  arroufer  la  chambre 
d'eau  froide  meflee  cnvinaigre,canes  ou  rofeau, 
aubcfpinejioncs^feuillesj  &  fleurs  de  nénuphar. 
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peuplicr,camcaux  de  chefne  ,  &  leurs  feblables: 
îefqucls  feront  renouuellez  fouuent  :  corne  au  Ai 
l'agitation  de  l'air  auec  l'cfuentoir  cy  deuant  dit 
doit  cftre  réitérée  quand  il  en  fera  befoin. 

Pareillemet  on  attachera  autour  du  lia  du  ma 
lade  des  liaceux  gros,&  neufz,&  non  fort  blâcs; 
pource  que  la  blâcheur  diffipe  la  veue,&  augmé 
te  la  douleur  de  tefte:lefquels  feruiront  de  eufto 
de,&  les  faut  arroufer  fouuentesfois  d'eau,  &  de 
vinaigre,ou  eau  rofclî  le  maladcveft  riche.  On 
pourra  tendre  en  la  chambre  plufieurs  linceux 
de  toille  neufue  tremper  en  oxicrat,  qui  îuy  fer^ 
uiront  de  tapilfcrie.Et  faut  que  le  iour  il  foit  en 
peu  declartc:&  au  contraire  la  nuift  auec  gran- 
de lumiere:pource  la  grande  clarté  du  iour  dif- 
fipe,&  affoiblit  les  efprits,  &  par  confequet  tout 
lccorps:&  par  la  lumière  delanui<5t  ils  font  re- 
uoqnez  au  dehors.  Aufli  on  fe  ra  brufler  par  fois 
boisdegcncft,  degencure,  frefne  ,  &  tama- 
ris mis  en  petites  pièces, efeorces  d'orenges,  ci- 
trons, limons  ,  pelures  de  pommes  de  carpen- 
du,  doux  de  giroffle ,  benioin  ,  gomme  arabi- 
que, racine  d'iris,  myrrhe, prenant  de  chacun 
tant  qu'on  voudra:  &  feront  concaflfez  grofie-' 
ment,  &  mixtionnezenfemble  ,  &  iettez  fusvn 
refehaut  plein  de  braife  :  Et  ce  foit  réitéré 
tant  qu'il  fera  de  befoin.  Mais  entre  tous  les 
bofs  celuy  degeneure,  &  fa  graine  ont  gran- 
de vertu  contre  le  venin:  ainfi  que  les  anciens 
ont  laif  é  par  eferit.  Ce  qu'on  cognoit  auflî 
par  effeft  :  car  lors  qu'on  en  brime  il  chafle 
tous  ferpens  vénéneux  qui  font  à  l'entour.     Le 

fret 
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frcfne  a  femblablement  grande  vertu  :  car 
nulle  befte  veneneufe  n'ofe  approcher  feule- 
ment de  fon  ombre  :  tellement  qu'vn  animal 
venimeux  fe  mettra  pluftoft  dans  lefeuqued'ap 
procherou  pafler  par  deflus  le  bois  de  frefhe: 
comme  Pline  en  fon  liure  16.  chap.  13.  dit  le 
fçauoir  par  expaçjence.  Pareillement  le  par- 
fum fuyuanteft  .dwix,  &  amiable,  Il  faut  faire 
fort  chauffer  des  pierres  de  graiz  ,  &  les  mettre 
dans  des  chauderons  puis  verfer  deffus  du  vi- 
naigre,  auquel  on  aura  fait  bouillir  de  la  rue, 
faulge3rofrparin, graine  de  laurier^gencvTe,  grai 
ne  de  cypréz,  &  leurs  femblables.  Ce  faifant  il 
s'efleuera  vne  grofïe  vapeur,&  fumée,  qui  re&i- 
fiera  l'air  ,  &  donnera  bonne  odeur  par  toute  la 
chambre.  Aucuns  vfent  pour  parfum  de  poul- 
dre  à  canon, 

Vne  autre, 

% j-vquae  vita?  bis  diftillatae  ib.iiij.  Camphurx, 
^  iij.  Sulphuris  viui,^  ij.  Thuris,^  iij.milce. 

On  pourra  auffi  vferd'alitres  en  autre  façon 
dont  la  matière  pourra  eftre  plus  craffe  ,  & 
vifqueufe  :  afin  qu'en  bruflantelle  puifle  ren- 
dre plus  grande  fumée  :  comme  font ,  ladanum, 
myrrhe,  maftich ,  refine  therebentine  ,  ftirax, 
calaminthe  ,  oliban ,  benioin  ,  femences  de 
laurier,  geneure  ,  pommes  de  pin,  doux  de 
giroflfle.  Et  peut  on  piller  auec  iceux  de  la 
faulge,rofmarin,mariolaine>&  leurs  femblables 
afin  qu'auec  les  gommes  la  fumée  &  vapeur 
dure  plus  long  temps.     On  pourra  faire  aux 
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riches  chandelles,torches,&  flambeaux ,  méfiât 
auec  la  cire  des  pouldres  de  fenteurs,compofees 
auec  les  chofes  fufdites.  On  fera  auflî  (en- 
tir  aux  malades  chofes  douces  aromatiques, 
afin  de  corroborer  l'efprit  animal  :  dont  ils 
pourront  tenir  en  leurs  mains  vne  efponge 
trempée  en  eau  rofe,  vinaigre  rofat  ,  doux 
de  girofïle,  &  vn  bié  peu  de  camfre  concaflez,& 
Podorer  fouuent.  Ou  bien  faut  vfer  de  Peau  fuy 
liante  laquelle  eft  bien  odoriferente,  &  fort  fin- 
guliere  pour  tel  eflfeét 

%  Ireos  florentia?,^  iiij.Zedoarise,  Spicae  nar- 
di,an.5  vj.StiracisrCalaminth#5  BenioinXina- 
rriomijNucis  mofchat#,Gariophillor{î,an.5  y  fi. 
Theriacse  veteris^./?. 

Ces  chofes  feront  groflement  puluerifees& 
trempées  en  cjuâtre  fcjde  bon  vin  blanc  par  Pef- 
pace  de  douze  heures  deflus  des  cèdres  chaudes: 
puis  le  ferez  diftiller  en  alembîc  de  verre.  En 
cefteeau  faudra  fouuent  tremper  vne  efponge, 
laquella  fera  mîfe  en  vn  moufehoir,  ou  en  vne 
boitte>&  flairer  fouuent.  . 

Vne  autre. 

%  Aqua?  Rcfarum,  Aceti  rofati,  an.^  iiij. 
Caph.grana  vj.Theriaca:,3./?. 

Faites  diiToudre  le  tout  enfemble:  &  Ye  met- 
tez en  vne  phiolle  de  verre,&  la  faites  fentir  fou 
lient  au  malade:en  vne  efponge,  ou  moufehoir 
imbeu  de  cefte  mixtion.  Auflî  on  pourra  à  cefte 
intention  vfer  de  ce  nouet ,  lequel  eft  de  bonne 
odeur,&  bien  expérimenté. 

%  Rofarum,p.ij.  Ireos  flor.^  /?.  Calami  arom, 

Cina- 
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Cinamomi,Gariophillorum,an.5  ij.  Stiracis  ca- 
lam.Benioin,an.5  j./S.Cypperi,  5./?. 

Rediganturin  puluerem  craflîorem ,  &fiat 
nodulus  intcr  duas  fyndones.  Ledit  nouet  doit 
cftre  de  la  groffeur  d'vn  eftcuf:/&  le  faut  laifler 
toufiours  tremper  en  huit  onces  de  bonne  eau 
rofe,&  deux  onces  de  vinaigre  rofat:&  le  bailler 
fouuent  odorcr  au  malade.  Nous  debuons  bien 
obferuer  que  félon  la  diuerfîté  des  temps  il  faut 
diuerfifier  les  parfumszcar  en  cfté  ne  faut  vfer  de 
mufch,ciuctte>ni  pareilles  odeurs  fortes,  pour 
les  caufes  que  nous  auons  dites  cy  deflus.  Mais 
en  hyuer  l'air  cftant  ftais,  &  nébuleux,  froid, 
gros,&  humide, on  en  peut  vfer. 

Dauantage  il  faut  noter  que  les  femmes  fub~ 
iettes  à  la  fuffocation  de  la  matrice,  &  les  febri- 
bricitans,&  ceux  qui  ont  grande  douleur  de  te- 
lle ne  doibuent  vfer  de  parfums,  &  odeurs  for- 
tes,mâis  de  douces,&  bénignes ,  afin  qu'elles  ne 
leur  puiffent  aucunement  nuirerpartant  ils  pour 
ront  vfer  d'eau  rofe  &  vinaigre,  &  bien  peu  /de 
de  camfre,&  doux  de  giroffle  concaiïez. 


*Dh  regtme  &  manière  de  viure  du 

malade,&  premièrement 

du  manger. 

ChaP.    xxx  l. 
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N  cefte  maladie  peftiletc  la  ma- 
nière de  viure  doiteftre  réfrigé- 
rante &  defleichante:  &  ne  faut 
tenir  vne  diette  fort  tenue  :  mais 
au  contraire  eftnecefîaire  que  les 
malades  fe  nourrirent  aflez  copieufement  de 
bons  aliments:  ce  que  plufiurs  do<5tes  médecins 
approuuent:&  tiennent  que  la  manière  deviure 
tenue  eft  fort  dômageable  aux  peftiferez,  à  eau- 
fe  de  la  grande  refolutiô  d'efprits,  &  debilitatiÔ 
des  forces  naturelles,  qui  eft  faite  par  icelle  ma- 
ladie^ fait  cômunement  troubler  le  cerueau, 
rëdât  les  rnaladesphrenetiquesrioint  aufli  qu'ils 
fyncopifent  fouuent.Pour  à  quoy  obuier  faut  v- 
fer  de  grande  &  fubite  réparation  paro  alimens 
de  bonne  fubftance,  Ce  que  l'expérience  nous  a 
enfeigné:  car  ceux  qui  en  cette  maladie  ont  vie 
dVne  manière  de  viure  aflez  ample  font  pluftoft 
efchappez  que  les  autres,aufquels  on  a  fait  tenir 
diette  tenue:&  partant  on  y  prendra  garde. 

Dauantage  faut  euiter  les  viandes  douces 
humides  ,  craffes  ,  Se  vifqueufcs,  &  celles  qui 
font  fort  tenues:  poureeque  les  douces  s'enflam 
mehtpromptemenf.les  humides  fe  pourriffent: 
les  craflcs,&  vifqueufes  font  obftruâion,&  pro 
uoquét  les  humeursà  pourriuire.Celles  qui  font 
de  tenue  fubftance  fnbtilient  trop  les  humeurs 
&  les  efchauffent,  &  enflamment  :  &  font 
cileucr  vapeurs  chaudes,  &  acres  au  cerueau: 
dont  la  fleure,  &  autres  accidens  s'accroiflent. 
Parquoy  lesviades  falccs,&r  efpicees,mouftarde, 
aulx,oignons,&  femblables  :  &  généralement 

toutes 
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toutes  chofcs  qui  engendrent  mauuais  nour- 
rifîcment  ne  font  propres.  Dauantage  les 
légumes  feront  euitez:  parce  qu'ils  font  ven- 
teux,Sécaufent  obftruction.  Toutesfois  leur 
bouiiyion  n'eft  à  1 eietter ,  par  ce  qu'il  eft  âpperi- 
tif  Si  diurétique.  On  vfera  donc  de  la  maniè- 
re de  viure  qui  s'enfuit.  Premièrement  le  pain 
fera  bien  cuir,  leue,  &  vn  peu  file,  &  de  bon 
froment,  ou  de  meteil,  &  qui  ne  foit  trop 
raflis,ne  trop  tendre  ,  mais  moyen  entre  deux. 
Onvf.rade  chair  qui  engendre  bon  aliment, 
&  facile  à  digérer,  &  laifle  peu  d'exercmens: 
comme  font  ieuncs  moutons,  veaux  ,  cheu- 
reaux,!appereaux,  poullets,  eftourdeaux,  per- 
drereaux ,  pingeonneaux  ,  griues  ,  allouettes, 
cailles  ,  merles,  tourterelles,  francolis,faifans, 
&  généralement  tous  oyfeauxfauuaigcs  qu'on 
a  accouftumé  de  manger:  excepte  ceux  qui 
viuentaux  eaux:  tous  lefquels  feront  diuerti- 
fiez félon  le  gouft,  &  lapuiflance  delà  bourfe 
du  malade:&  feront  meilleurs  rofti$,que  bouil- 
lis. Et  faut  que  le  malade  mafche  tort  fes 
viandes.pource  que  lors  qu'elles  font  bien  maf- 
chees  elles  font  à  demy  cuittes,  &  préparées: 
&  par  ainfi  les  vapeurs  montent  moins  au 
cerueau. La  faulce  d'icelles  fera  verius, vinaigre, 
ius  de  limons, orenges, citrons,  grenades  aigres, 
efpine  vinette  ,  grofeilles  rouges  ,  &  vertes,ius 
d'oreille  champeftre,& domeftique. 

Or  toutes  ces  chofes  aceteufes  fot  fort  louées, 
parce  quelles  irritent  l'appétit ,  &refiftent  à  la 
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chaleur,&  ebuiiition  de  la  ficure  putride:  &  gar 
dent  que  la  viande  ne  fe  corrompe  en  l'efto- 
mach:au(ïî  contrarient  à  la  putrcfaâion  du  ve- 
nin,&  pourriture  des  humeurs.  Mais  ceux  qui 
ont  mauuais  eftomach  ,  ou  vice  aux  poulmons 
en  vferont  moins  que  les  autres  :  ou  feront  cor- 
rigées auec  fuccre ,  &  canelle  .  Et  quelquesfois 
auflî  le  malade  pourra  bien  manger  quelques 
viandes  bouillies  aucc    bonnes  herbes  :  corn- 
melaid:uc,pourpier,fcariQle,  bourrache,  ozeil- 
ÎCjhoubelonJiugloflejCreffon^pimpenelle,  fou- 
cils,cerfeuil,fcmcnccs  froides,  orge ,  &  auoine 
mondez,&  leurs  femblablcs,  auec  vn  peu  defaf 
fran,  qui  pareillement  en  telcaseft  fouucrain; 
d'autant  qu'il  corrige  le  venin.  Les  potaiges  ne 
font  à  louerai  ce  n'eft  en  petite  quantité:  à  eau- 
fe  de  leur  grande  humidité:  aufqucls  on  fera  cui 
refemenecs,  &  racines  appetitiues ,  lefquelles 
ont  vertu  de  prouoquerl'vrine,&  defopiler  :  ny 
pareillement  les  chofes  graffes,&:  oleagineufes: 
parce  qu'elles  s'enflamment  promptement. 
Les  cappres  font  bonnes,  à  caufe  qu'elles  agui- 
fent  rappetit,&  defopillent  :  &  doibuent  bien 
eftre  defalces  ,&  mangées  au  commencement 
du  repas ,  auec  vn  bien  peu  d'huyle  d'oliue,  & 
vinaigre.  On  en  peut  pareillement  vfer  en  po- 
taige.  Les  oliues  prifes  en  petite  quantité  ne 
font  auflî  à  reietter.  Quant  au  poiffon  le  mala- 
de n'en  mangera  point  s'il  eft  poflîblc  :  pource 
qu'il  eft  facile  à  fe  corrompre,  &  engédre  mau- 
uais fuc.     Pourra  manger  des  œufs  pochez  en 
l'eau,auec  ius  d'ojrenge*,  &  autres  cy  deflus  mo- 
tion- 


t>E    LA    PESTE.  97 

en  Peau ,  aucc.ius  d'orengcs,  &  autres  cy  defîus 
mentionnez.  L'orge  monde,  auquel  on  mettra 
graine  de  grenades  aigres  cil:  pareillement  fort 
excellent  en  tel  cas ,  pource  qu'il  eft  de  facile  di 
geftion ,  &  de  bonne  nourriture,  auflS  qu'il  re- 
iraifehit,  humeâe,  deterge  ,  &  lafchc  vn  peu  le 
ventre. On  y  pourra  adioufter  de  la  graine  de 
pauot,&  femences  de  melons, fi  la  fleure  eft  grâ 
de:toutesfois  aucuns  ne  le  pcuuent  digérer,  & 
leur  caufe  vne  naufec  ,  &  douleur  de  telle  :  &  à 
tels  ne  leur  en  faut  bailler  aucunement  :  mais 
au  lieu  d'iccluy  ,  leur  bailler  panades,  ou  paia 
gratte  auec  bouillon  de  chappon:  auquel  on  fe-, 
fa  bouillir  les  herbes  cy  deflus  mentionnées,  a- 
ùcc  des  femences  froides. 

Quant  aux  fruiéts  le  malade  pourra  vfer  des 
faifins  defeichez,  &. confits  entre  deux  plats  a- 
uec  eau  rofe ,  &  fuccre  ,  pruneaux  de  damas,  ai- 
grets,figucs,cerifes  aigrettes,  pommes  de  cart- 
pendu,  poires  de  bon  chreftien,  &  autres  tels 
bons  truiéts.  Et  après  le  repas  on  luy  donnera 
coings  cuits  fur  la  braife,  ou  codignac,  ou  con- 
feriîe  de  rofes,de  bugloflc,  violettes,  borrache, 
&  leurs  fcmblables:  ou  cefte  poudre  cordiale. 

%  Goriandri  prseparati  5  ij,Margaritarum  e- 
Ieâarum,Rofarum,Rafurse  eboris,Cornu cerui 
an.  5 /?.  Carabes  3  ij.  Cinriamomi  9  j.  Rafurse 
cornu  vnicornis,  Oiîîs  de  corde  cerui  an.9  /?, 
Saccharirofati^  iiij .  Terenda  terantur  &  mif- 
ceantur,vtatur  poft  paftum. 

Si  le  malade  eft  fort  débile,  on  luy  donnera 
de  la  gelée  faite  de  chappon  ,  &  veau ,  y  faifant 

G   j. 
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bouillir  eau  d'ozeillcde  chardon  benit,  bomu 
chc,&  vn  peu  de  vinaigre  rofat,  canelle,  fuccre. 
&  autres  chofes  qu'on  verra  eftre  neceflaire& 

La  nuiâ:  ne  faut  eftre  dcfgarni  de  quelque! 
bons  preffis ,  &  bouillons  :  y  adiouftant  vn  peii 
de  ius  de  citrons,ou  de  grenades  aigres,lefqucls 
en  cefte  maladie  font  plus  à  louer  que  le  cou- 
lis :  à  caufe  qu'ils  font  trop  efpais  ,  &  font  ob- 
ftruâion  aux  veines  mefaraiques,  &  capilaircs 
du  foyc  :  &  caufe  fcif  pour  la  tardiuete  de  leur 
diftiioution  :  &  donnent  peine  à  l'eftomach  de 
les  cuiredequel, comme  auffi  le  cœur,&  tous  les 
autres  membres  nobles  a  aflez  d'autres  empe- 
chemens  à  veincrefon  ennemy. 

Il  n'eft  auffi  impertinent  tenir,  &  faire  pré- 
parer le  reftaurant  qui  s'enfuit,  afin  de  n'en- 
nuyer le  malade  d'vne  forte  de  viandes  :  mais  le 
recréer  aucunement  en  diuers  vfaiges  d'ali- 
mens.Non  que  par  ce  moyen  on  luy  veuille  re- 
ccrcher,&  conciter  vn  appetit,mais  le  fortifier,, 
&  cependant  le  contenter  en  quelque  façon  :  & 
luy  dôner  courage  de  refifter  à  fa  maladie:  par- 
tant on  pourra  vfer  de  ceftuy  cy. 

Prenez  conferuc  de  bugloffe,  bourrache,vio- 
lettcs  de  Mars,  nénuphar,  &  cichorce  ,  de  cha- 
cun ^  ij  pouldre  d'electuaire,  de  diamargaritum 
froid,&  diadragagant  froid,  trocifques  de  cam- 
phre an.5  iij.fcmence  de  citron,chardon  bénit,, 
&  aceteufe,  racine  de  di<5tam»e ,  &  tormentillc 
an. 5  ij.Eaude  decoétion  d'vn  ietme  chappoii 
fix  liurcs  meflee  auec  feuilles  delai(Sues  ,acç- 
teufe,pourpicr,buglofle,  &  bourrache,  de  cha- 
cune demy  poignée:  le  tout  foit  mis  en  vn  alem 
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bic  de  verre,  auec  la  chair  de  deux  poulets  ^  & 
deux  perdris:  foit  faire  diftillation  à  petit  feu  a- 
uec  quinze  feuilles  d'or  trefpur  :  puis  fera  pris 
demie  libure  de  la  diftillatio  prédite  auec  deux 
onces  de  fuccreblanc,&demye  drachme  de  ca- 
nelle:  ces  chofes  foyent  pâflfees  par  la  chaulfe 
d'hypocras,  &  que  le  malade  en  boiue  quand  il 
aura  foifrou  qu'il  vfe  de  ceftuy  cy  fuyuant. 

Prenez  vn  vieil  chappô,  &  vn  iarret  de  veau, 
deux  perdris  hachées,  canelle  entière  deux  dra- 
chmes :  le  tout  mis  en  vn  vaiffeau  de  verre  bien 
cftouppé  ,  fans  aucune  autre  liqueur,  &  foyent 
faiéts  bouillir  au  bain  de  Mar^c,  iufques  à  ce 
qu'ils  foyent  parfaitement  cuit!s:  car  par  ce  mo 
yen  là  chair  fe  cuit  en  fon  propre  ius  ,  fans  que 
le  feu  y  porte  dommage  :  puis  le  ius  foit  expri- 
mé dedans  des  prclles  propres  à  telle  chofe,du~ 
quel  en  fera  donné  vne  once,  ou  plus  à  chacune 
fois,  auec  vn  pciu  d'eaux  cordiales  :  comme  eau 
de  borraçhe,  de  violettes,  de  bugloffc ,  de  fea- 
bieufe:de  rofes ,  ou  de  conferue  d'icellcs ,  &  du 
triafantal,diamargaritum  frigidum  :  defquellcs. 
on  en  difloudra  &  en  fera  donné  fouucnt  au  ma 
lade,  affauoir  de  trois  heures  en  trois  heures, 
plus  ou  moins  ,  félon  que  le  malade  le  pourra 
digérer:  &  que  la  fieure ,  &  autres  accidents  le 
pcrmettront.Car  félon  que  la  fieure  fera  gran- 
de ou  diminuée  il  faudra  diuerfifier  les  alimetsf 
tant  en  quantité,qu'en  qualité.  Outreplus  il  cft 
bon  manger  fouucnt  en  petite  quantité  confitu 
res  aigrettes  :  comme  prunes,cerifes,& autres 
dont  nous  auons  fait  mention  cy  deffus. 
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Il  iraut  du  tout  euitcr  les  confitures  douces  :  car 
comme  nous  auons  dit  cy  defius,  toutes  chofes 
douces  prôptemét  s'enflammct  en  noftre  corps 
fctournans  en  colère:  &:  fouuent .engendrent 
obftruftion  au  toye ,  &  à  la  râtelle.  Et  huit  icy 
noter  qu'il  n'y  a  point  de  maladie  qui  débilite 
tant  nature  que  fait  la  pefte.  Parquoy  il  faut 
donner  au  malade  peu,&  fouuent,  félon  qu'on 
verra  cftre  neceflaire:avât  efcird  à  la  couftume, 
au  tcmps,à  l'age,à  la  région  ,  &  fur  toutes  cho- 
fes à  la  vertu  du  malade:  afin  que  le  venin  qui  a 
eftechafié,  &  expulfé  aux  parties  extérieures, 
ne  foit  derechef  attire  au  dedans  par  inanition, 
Confidcréauflî  que  la  putréfaction  veneneufe 
corrompue,  altère  5c  diflipe  les  efprits  vitaux, 
&  naturels,  lefquels  doibuent  fouuent  eftre 
reftaurez  par  manger,  &  boire,  comme  nous 
auons  défia  aduerti  cy  deuant.  Toutesfois 
il  faut  prendre  garde  que  par  trop  manger 
on  ne  charge  le  malade  de  matière  fuperflue 
partant  on  tiendra  en  ce  médiocrité.  Et  quand 
l'appétit  fera  venu,il  ne  faut  différer  de  donner 
àmanger,&  à  boire,  tant  pot  ries  caufes  fufdi- 
tes,  qu'auflîde  peur  que  l'cftomach  ne  fe  rem- 
plifle  d'humeurs  acres,bilieufes>&  ameres:  dont 
s'enfuyuent  plufieurs  extorfions,&  mordicatiôs 
en  iceluy^inquietude  &  priuatiô  de  fommeil,re 
tétion  des  excréments ,  lefquels  aufli  font  faifts 
plusacres,&mordicans,  Dauantage  fautauoir 
efgard  de  donner  en  hyuer  plus  à  manger,  qu'en 
eftérà  caufe  que  la  chaleur  naturelle  eft  plus  grâ- 
de.Plus  ceux  qui  font  de  côplexion  froide,&qui 

ont 
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ont  débilite  d'eftomach  vferôt  moins  de  chofes 
réfrigérâtes, ou  ferot  corrigées  auec  autres  cho- 
fes chaudes:côme  canclle,cloux  de  giroffle,mu- 
guetteJmacis,&  autres.  Outreplus  ceux  qui  ont 
grand  flux  de  ventre  doibuent  vfer  de  ius  de  gre 
nadcs,tant  au  manger,qu'au  boire. Et  Tordre  de 
prendre  les  viandes,  c'eft  que  les  liquides,  &  de 
facile  digeftion  feront  prifes  deuant  les  folides, 
&  plus  difficiles  à  digérer. 


^Dubotreda  malade 

peflifiré. 
C  H  a  p.  x  xxil. 

I  le  malade  a  grad'  heure,&  ardé- 
te,il  ne  boira  aucunemet  duvï,s'il 
ne  luy  furuiét  defaillâce  de  coeur: 
mais  en  lieu  d'iceluy  il  pourra  boi 
re  de  Toxymel  faiâ:  corne  s'efuit. 
Vous  prendrez  la  quantité  de  la  meilleur  eau 
que  pourrez  recouurcr:&pour  fîx  È>  d'eau  y  met 
trez  qnartre  oncesde  mieL&  le  ferez  bouillir,en 
l'efcumant  iufques  à  la  confomption  de  la  troi- 
fîefme  partierpuis  fera  coulé,  &  mis  en  quelque 
vaiffeau  de  verre  :  puis  on  adiouftera  trois  ou 
quatre  onces  de  vinaigre,&  fera  aromatifé  de  ca 
nelle  fine.Parcillemét  pourra  vfer  de  l'hypocras 
d'eau  fait  en  cefte  forte.Prenez  vne  quarte  d'eau 
de  fontaine,  fîx  onces  de  fuccre  ,  deux  drachmes 
decanelle,  &  le  tout  enfemble  coulerez  par  la 
chauffe  d'hypocras  ,  fans  aucunement  le  faire 
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bouillir.Fr  s'il  n'eft  affez  doux  au  gouft  du  ma- 
lade vous  y  pourrez  adioufter  dauantage  de  fuc- 
çre,enfemble  vn  peu  de  ius  de  citron  :  &  lors 
rncfmement  qu'il  demande  à  boire.      Le  firop 
de  acetofitate  citri  emporte  le  pris  entre  tous 
les  autres  contre  la  pefte.  Il  pourra  aufli  vfer  du 
iullcp  qui  s'enfuit  entre  le  repas,  auec  eau  bouil- 
}ie,ou  eau  d'ozeillc,dc  lai(5tuc$,fcabieufe,&  bu- 
gloffe  de  chacune  efgale  portion:  côme,s'éfuit: 
Prenez  ius  d'ozcille  bien  purifié  demy  liure: 
ius  de  laiftues  aufli  bien  purifié  quatre  onces, 
fuccre  fin  vnc  liurp.clarifiez  le  tout  enfemble,& 
le  faites  bouillir  à  perfeâ:iô:&  le  coulez  y  àdioij 
ftât  fur  la  fin  vn  peu  de  vinaigre:  &  en  vfera  co- 
rne defïiis  eft  dit.  Et  s'il  n'cfl  aggreable  au  ma- 
lade en  cefte  forte ,  vous  le  pourrez  faire  en  la 
manière  fuyuante.  Prenez  duditiullepclarifir, 
&  coulé  ^  iiij  &  le  meflez  auec  vne  liure  defdi- 
tes  eaux  cordialcs,&  les  ferez  bouillir  enfemble 
trois  ou  quatre  bouillons  :  &  eftant  hors  du  feu 
y  ietterez  de  fantal  citnn  5  j:de  canellcçoncaf- 
fee  5  /?  .  Ce  fait  le  coulerez  par  la  chauffe  d'hy- 
pocras  :  &  eftant  froid  en  baillerez  à  boire  au 
malade  auec  du  ius  de  citron  comme  deffus. 
Pour  eftancher  la  grande  foif ,  &  contrarier  à  la 
matière  putride  &  venençufe,  on  donnera  à  boi 
re  au  malade  de  l'eau ,  &  vinaigre  fait  comme 
s'enfuit.   Prenes  deux  Hures  d'eau  de  fontaine, 
trois  onces  de  vinaigre  blanc,ou  rouge,  quatre 
onces  de  fuccre  fin  ,  deux  onces  de  firop  de  ro- 
fes:  le  tout  foit  fait  bouillir  vn  petit  bouillon* 
&  çn  foit  donné  à  boire  au  malade. 

Ge 
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Ceiullcp  fuiuant  cft  pareillement  propre, 
pour  donner  à  ceux  qui  font  fort  febricitans, 
lequel  a  vertu  de  refraifehir  le  cœur  ,  &  retient 
en  bride  la  fureur  du  venin  ,  &  garde  les  hu- 
meurs de  pourriture. 

Prenez  demy  once  de  ius  de  limons,  &  au- 
tant de  citrons,vin  de  grenades  aigres  deux  011- 
ces,cau  de  petite  ozeillc,  &  eaurofe  de  chacune 
vue  once,eau  de  fontaine  bouillie,tant  qu'il  fe- 
ra bcfoin,&  foit  fait  iullcp:  duquel  on  vfera  en- 
tre le  repas. 

Prenez  firop  de  citrons,  &  de  grofçllcs  rou-? 
ges,appellces  Ribes,de  chacun  vne  once,eau  de 
nénuphar  quatre  onces,  eau  de  fontaine  huit 
onces,  &  de  ce  foit  fait  iullep  comme  dçfïus. 

Autre* 

Prenez  firop  de  nénuphar,  &  firop  aceteux 
fimple  an.  ^  /?.  foyent  difïbuls  en  ^.v.  d'eau  de 
petite  ozeille ,  &  vne  liure  d'eau  de  fontaine,  & 
de  ce  foit  fait  iullcp. 

Etfi  le  malade  eftoit  icunc,&  de  températu- 
re chaude,&l'eftomacheftoit  bô,il  pourra  boi 
re  de  bonne  eau  froide,venant  d'vnebône, cl  ai- 
re^ viue  fontaine,à  grans  traits ,  afin  d'eftein- 
dre  fon  extrême  fç>if,  &  la  véhémente  fureur,& 
ardeur  de  la  fleure:  ie  di  à  grans  traits,  pource  q 
$'il  beuoit  peu  &  fouuët,  iamais  fa  foif  ne  pour- 
roit  eftre  eftachee,  ny  la  chaleur  diminueetmais 
pluftoft  feroyent  augmentées.  Parquoy  en  telle 
extrême  foif  ne  faut  tenir  mefure  de  boire: 
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î&:  ou  le  malade  vomira  après  ,  il  n'y  aura  pas 
grand  dangier:  &  cecy  cft  mefmcs  approuue  de 
Celfc  lib.  3.  chap.  7.  qui  dit  qu'après  que  l'eau 
froide  aura  réfrigère  les  parties  intérieures,  il 
la  cenuient  vomir:  ce  que  toutesfois  aucuns  ne 
font  pas,  mais  en  vfent  comme  de  médicament. 

Audi  pour  appaifer  lafoif,  on  pourra  tenir 
en  la  bouche  vn  morceau  de  melon,  ou  cocom- 
bre,ou  courge,ou  quelques  feuilles  de  lai  (Sucs, 
ou  d'ozeille,  ou  pourpier  trempe'  en  eau  froide, 
&:  le  rcnouuellcr  fouucnt .  Il  pourra  aufli  tenir 
des  lcfchcs  de  citrons  vn  peu  fuccrecs,  &  afpcr- 
gees  d'eau  rofe.Semblablement  aufli  des  grains; 
de  grenades  aigres.  Qutreplus  le  vinaigre  mix- 
tionne  aueceau ,  ainfi  qu'on  le  prépare  dedans 
les  galères  pour  boire  ,  refroidir  ,  &  garde  de 
pourriturefait  paffer,  &  defeendre  l'eau  par  les 
parties, diffipe  les  obftruâions,&  eftanche  mer 
ueilieufement  la  foif,par  la  vertu  de  fa  froideur, 
&  accidité.  Auffi  il  refifte,  &  amortit  beaucoup 
rebulliticn  des  humeurs  qui  caufent  la  fiebure 
putride. 

Pareillement  les  fyrops  fuiuans  font  fort  pro 
pres,commeaceteux  de  nénuphar, violât  de  pa- 
pauere,de  limons,  citrons,  de  ribbez,  berberis, 
&  de  grenades.  L  Vn  d'iccux  fera  battu ,  &  mix- 
tionne  aueceau  bouillie,&  en  fera  donneà  boi- 
re  aux  malades, comme  i'ay  dit  cy  deflus: moyen 
nant  qu'ils  n'ayent  toux,  n'y  crachats  de  fang, 
ou  le  fanglot,oureftomach  débile  :  car  alors  ou 
doit  du  tout  fuir  telles  chofes  aceteufes. 

Orencor  que  i'aye  cy  deuât  deftendule  vin, 
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i'entens  que  le  malade  fuft  ieune,&  robuftc,  & 
cuft  ficure  ardente:  mais  s'il  cftoit  vieux,  &  de- 
bile^  de  température  pituitcufc,  &euft  accou 
ftumé  de  boire  toufiours  vin, auflî  qu'il  cuft  paf 
fcl'cftat  de  fa  maladie«>&  n'euft  ficure  trop  gra- 
de ,  ny  ardente,  il  peut  boire  à  fon  repas  vin 
blanc  ou  clairet  fort  trempé  ,  félon  la  force  du 
vin,&  la  diuerfité  des  chaleurs  du  temps.  Et  ce 
n'eft  à  reiettencar  il  n'y  a  rien  qui  côforre  pluf- 
ftoft  les  vertus  ,  &  qui  augmente  &  viuifie  les 
cfprits  que  fait  le  bon  vin  :  &  partant  en  tel  cas 
en  faudra  donner  :  &  à  la  fin  de  la  table  on  luy 
donnera  quelque  petit  vin  vermeil,  verdelet,  & 
aftringent  :  afin  qu'il  ferme,  &  ferre  l'orifice  de 
l'cftomach,  &  repouffe  les  viandes  au  profond: 
auflî  qu'il  abbate  les  fumées  qui  montent  à  la 
tefte. 

Et  pour  ce  fait,  on  donnera  pareillement  vn 
peu  de  codignac,  conferue  de  rofes,  ou  quelque 
pouldre  cordiale. 

Et  noteras  que  le  malade  ne  doit  endurer  la 
foif:  &  pourtant  gargarifera  fouuent  fa  bouche 
d'cau,&vinaigre,ouvin,&  eau:  &  en  laucra  pa- 
reillement fa  face,  &  fes  mains  :  car  telle  lotion 
refiouit,&  fortifie  les  vertus.  Si  le  malade  a  flux 
de  ventre,il  boira  de  l'eauf  erree  aucc  quelques 
firops  aftringents  .Auflî  le  laid;  bouilli,  auquel 
on  aura  eftrainéfc  des  cailloux  par  plufieurs  fois 
Juy  fera  fort  vtile. 

Quant  à  ceux  qui  ont  la  langue  feiche ,  &  ra- 
boteufe,  &  toutes  les  parties  de  la  bouche  de- 
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feichees,  pour  la  leur  refraifchir ,  &  adoucir,on 
Icurlauera  fouuentla  bouche  d'eau  mufcilagir- 
neufe  faiéte  de  femence  de  coings  ,  &  de  pfyl- 
Hum  ,  auec  eau  de  planti.  &  de  rofes ,  &  vn  peu 
de  camphre:  puis  après  l'auoirlauee,  &  hume- 
<?tee,il  la  faut  nettoyer  auec  vneratiflaire,  puis 
Poindre  d'vn  peu  d'huylle  d'amandes  doulccs 
tirée  fans  feu,me{Icc  auec  du  fyrop  violât. 

Et  s'ilfuruenoit  quelques  vlceres  en  la  bou- 
che,on  les  touchera  d'eau  de  fublime,ou  eau  for 
te  qui  auraferui  aux  orfeures  :  aufli  on  fera  des 
gargarifwies5&  autres  chofe&necefïaires. 


T)es  médicaments  ale.xitaires:cefià  dire, 

contrepoijons  qui  ojvL  vertu  de  chaf- 

ftrle  vemnpe(Hfire\ 

ChaP.  xxxiii. 
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^Aintenant  il  eft  temps  que 
nous  traitions  de  la  propre  cura 
tion  de  cefte  maladie  peftilente, 
laquelle  cft fort  difficile,  àcaufe 

|  deladiuerfité,  &  fallace  de  plu- 


fleurs  accidents  qui  la  fuyuét:tellement  que  les 
médecins, &  chirurgiens  à  grande  difficulté 
peuucnt  ils  iuger,  &  cognoiftre  fi  le  malade 
eft  frappe  de  pefte  :  veu  mefmcment  que 
quelquesfois  il  n'aura   qu'vne  petite    fieurc: 
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àraifonquece  venin  ne  fera  imprime  en  hu- 
meur chaude:&  partant  il  ne  fe  difperfe,  &  ne  fe 
fait  apparoiftre  certainement  :  dont  aduient 
que  le  peftiferé  mçurt  promptement ,  fans  au  • 
cune  caufe  manifeftç  ,  ou  figne  quelconque. 
Parquoy  en  temps  de  pefte  il  ne  faut  prolon- 
ger long  temps  ,  en  cerchant  les  vrais  fignes 
de  cefte  maladie:car  bien  fouuent  on  feroit  de- 
ceu:  &  le  venin  tueroit  bien  toft  le  malade,  fi  on 
ne  fe  hafte  de  luy  donner  promptement  fona- 
lexitaire  ou  contrepoifon.  A  cefte  caufe  lors 
qu'on  verra  la  fieure  à  quelcun  en  temps  de  pe- 
fte,il  fautprefuppofer  qu'elle  eft  peftilcntielle, 
attendu  mefmement  que  tant  que  l'influence 
venimeufe  de  l'air  durera,toute  l'humeur  fuper- 
ûuç  çft  facilement  enuenimee. 

Or  pour  commencer   la  curation  ,  aucuns 
font  cl'aduis  de  fairela  faignee:le$  autres  donner 
purgation ,   &  les  auçres  de  donner   inconti- 
nent  quelque  contrepoifon.     Mais   confide- 
yant  la  véhémence  de  cefte  maladie,  &  la  di- 
uerfité,  &  fallace  des  accidents  qui  la  fuyucnt, 
aufquels   faut   furuehir  :    en    contemplant  la 
principale  partie  ,  qui  eft  la   matière  vene- 
neufe  ,    &  du  tout  ennemie  du   coeur  ,   nous 
fommes   d'aduis  que   le    plus  expédient    eft 
de    donner    premièrement  ,     &    fubitement  • 
au   malade    quelque    médicament    alexitaire, 
&  cardiaque  ,    pour  contrarier  ,    &  refifter 
3u  venin   :    non  entant  qu'il  fôit  chaud,ou 
froid,  ûc  y   ou    humide:mais  comme  ayant 
yne  propriété  occulte.     Car  fi  c'eftoit  vnc 
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intepcraturcfeulc,ou  compliquee,ellepourroit 
cftre  curée  aucc  médicaments  contrariants  par 
vne  feule  qualité,ou  mixtionnez:fuyuant  les  re- 
mèdes efcrits,&  approuuez  des  anciens ,  &  mo- 
<lernes:mais  nous  voyons  que  par  tels  remèdes 
communs ,  &  méthodiques  tel  venin  ne  peut  c- 
ftre  vaincu.  Parquoy  nous  fommes  contrains 
pour  la  curation  venir  aux  médicaments  qui 
opèrent  par  vne  propriété  occulte,  qui  ne  peu- 
fient  eftre  expliquez  par  raifontmais  cognus  par 
feule  experiencc:comme  font  les  alexitaires ,  ou 
antidotes  :  c'eft  à  dire  remèdes  dédiez  contre 
les  venins. 

Or  il  y  en  a  de  deux  fortes.  LVn  qui  arrefte,& 
rompt  la  vertu  du  venin  par  fa  propriété  cachée, 
ou  particulière:  de  laquelle  on  ne  peut  donner 
raifon.  L'autre  le  iettchorsdu  corps:  affauoir 
par  vomifiemcnt,flux  de  ventre,  fueur,&  autres 
cuacuations  que  dirons  cy  après  :  Lefquelz  eftâs 
contraires  aux  venins  changent,&  altèrent  tout 
Iecorps:non  pas  (comme  dit  laques  Greuin  en 
fon  liure  des  venins)  qu'il  faille  entédre  que  leur 
fubftance  pénètre ,  &  pafle  tout  le  corps  :  /car  il 
eft  impofïiblc  qu'en  fi  peu  de  temps,  &  fi  peu  de 
matière  qu'on  donne  pour  contrepoifon  puifler 
pafier  vne  fi  gro{fe  mafle  de  noftre  corps: 
waiseftanten  Feftomach,h  il  s'efchauflfe  :  puis 
s'efleuent  certaines  vapeurs,  lefquelles  fe  com- 
muniquent par  tout  le  corps  :  de  telle  forte  que 
foufteuu  d'icelles,  il  combat  par  fa. vertu  la 
force  du  venin  en  quelque  part  qu'il  le  rencon- 
tre le  maiflrifant,&  le  chaflant  hors ,  non  feule- 
ment 
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ment  par  fa  fubftance,  mais  par  rcnuoy  defes 
vertus  &  qualitez.  Comme  iournellement  nous 
voyons  que  quand  nous  auons  pris  des  pillules, 
ou  quelque  médecine  laxatiue ,  neantmoins 
que  leur  fubftance  ,  &  matière  demeure  en 
l'eftomachjleur  vertu  eft  efpandue  en  toutes  les 
parties  du  corps.  On  en  peut  autant  dire  d'vn 
clyftere, qui  eftant  dedans  les  inteftins  a  puif- 
fance  d'attirer  les  humeurs  du  cerueau.  Autre 
exemple:  comme  nous  voyons  deTemplaltre 
devigocum  Mercurio  qui  liquific,  &  chafle 
le  virus  verolique,  tant  par  fueurs ,  flux  de  ven- 
trc,que  flux  de  bouche:fans  que  la  fubftance  du 
mercure  entre  aucunnement  dans  lesparties  in- 
térieures du  corps. 

Pareillement  les  alexitaires  opèrent  en  noz 
corps,en  combattant  >  &  chaflantla  virulence 
du  venin.  Mais  ainfi  que  par  la  morfure  d'vne 
vipere,ou  picqueure  d'vn  feorpion,  ou  d'autre 
befte  veneneufe,vnebiê  petite  quantité  de  leur 
venin  fait  en  peu  de  temps  grande  mutation 
au  corps:  à  caufe  que  leur  qualité  s'efpand  par 
toutes  les  parties',  &les  altère,  &  conuertit 
en  fa  naturc,dont  la  mort  s'enfuit,fi  on  n'y  met 
remede.Auflï  pareillement  vne  petite  quantité 
de  contrepoifon  donné  en  temps  &hçure,abbat 
la  malice  du  venin,  foit  appliqué  par  dehors,ou 
donné  par  dedans, 

Toutesfois  il  faut  icy  noter  que  l'alexitai- 
fedoit  eftre  plus  fort  que  le  venin:  afin  qu'il 
domine,&  le  chaiîc  hors:&  pourtant  il  en  fau- 
dra vfer  en  plus  grande  quantité  que  n'eft  prç- 
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fuppofé  eftre  le  venin,afin  qu'il  le  domine.Àulïï 
n'eft  il  pas  bô  en  vfer  en  trop  grande  quâtité,  de 
peur  qu'ils  nebleffentlanaturedu  corps,enco- 
res  qu'il  fuft  maiftre  du  venin.Partât  on  y  tiedra  i 
médiocrité:  &  en  fera  côtinué>iufques  à  ce  qu'ô  i 
verra  les  accidens  diminuefjoù  du  tout  ceiîer.  i 

Or  lesàlexitaircs  ,  ou  coritrepoifons  font  fou  : 
uétesfois  faiâs  d'vne  partie  de  venins  méfies  a- 
uec  autres  fimples,en  qnâtité  bien  accômodee: 
corne  on  void  en  la  côpofitiô  du  theriaque,qu'il 
y  entre  de  la  chair  de  vipère ,  afin  qu'ils  feruent 
de  vehicule,ou  conduite  pourles  menerla  part 
ou  eft  le  venin  dâs  le  corps:  pource  qu'vn  venin 
cerche  fon  femblable,  comme  auflî  font  toutes 
chofes  naturelles. 

Dauantage  ilfc  trouue  des  venins  qui  font 
contrepoifons  les  vns  des  autres:  voire  vn  veniû 
contre  fon  femblable.  Comme  on  void  le  fcor- 
pion  propre  contre  fa  piqueure:mais  entre  tous 
les  alexitaires  du  venin  peftiferé  font  principa- 
lement le  theriaque  &  mithridat  :  lefquelson 
à  cogneu  refifter  àla  malice  du  venin,  en  for- 
tifiant le  cœur  ,  &  généralement  tous  les 
efprits:  non  feulement  pris  par  dedans,  mais 
àufli  appliquez  par  dehors,  comme  fur  la  ré- 
gion du  coeur ,  &  furies  bubons,  &charbons* 
&  vniuerfellement  par  tout  le  corps  :  parce 
qu'ils  attirent  le  venin  vers  eux  par  vne  proprie 
téocculte,  ainfi  que  l'aimant  attire  le  fer, 
&  l'ambre  le  feftu  ,  &  les  arbres  &  herbes  ti- 
rent de  la  t,erre  ce  que  leur  eftfamilier:&  l'ayant 
attiré  l'altèrent,  &  corrompent,  &  mortifient 

fa 
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virulence?&  venenofitc.  Ce  qui  eft  bien  prou- 
uéparGalien  au  liure  des  commoditez  duthe- 
riaquc.  Ioint  que  tous  les  anciens  ont  tenu 
pour  refolu  qu'en  la  compofition  d'iceuxy  a 
vne  chofe  mcrueilleufe,  &conuenablcà  la  for- 
me de  l'efprit  vital.  Dequoy  nous  a  fait  foy 
le  Roy  Mithridates  inuenteur  du  mithridat: 
lequel  en  ayant  pris  par  long  vfage  ne  fe 
peut  faire  mourir  par  aucun  poifon  ,  pour  ne 
tomber  entre  les  mains  des  Romains  fes  enne- 
mis mortels. 

Et  quant  au  theriaque  5  Galien  afferme  qu'il 
peut  guarir  la  morfure  d' vn  chien  enrage,  eftant 
prisauparauantquele  venin  ait  faifi  les  parties 
nobles.      Et  fi  quclcun  voulôit  mettre  en  auât 
ûuç  le  theriaque,  &  le  mithridat  >  &  plufieurs 
autres  medicamens  alexitaires  de  la  peftefont 
chauds,&  qu'elle  commence  le  plus  fouuêtpar 
ficure  ardente ,  &  continue  :  &  que  partant  tels 
remèdes  la  pourroyent  augmenter  :  &  qu'eftant 
augmentée   nuiroyent  pluftoft  aux  malades, 
qu'ils  ne  leur  profiteroyent.  A  cela  ie  refpons,  & 
corifeffe  qu'ils  font  chauds:  mais  d'autant  qu'ils 
refiftent  au*  venins  eftans  baillez,  &  admis  par 
proportion  conuenable  ,  peuuent  plus  aider 
que  nuire  à  la  fieure  :  à  laquelle  rie  faut  a- 
uoir  tant  d'efgard  ,  qu'à  fa  caufe.     Vray  cft 
que  quand  la   fiebure    eft  fort  grande  ,    il 
les  faut  méfier  auec  chofes  refrigerentes  com- 
me trocifques  de  camphre,  lequel  mefmes  pre~ 
férue   le  corps  de  pourriture  :  &  pource  efl: 
commodément  rneflé  es  antidotes  contre  la 
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pcftcfîrop  deJ^ons,citrons,ncnuphar,eau  d'Ô 
zeille,&  autres  femblables.  Et  au  refte  ne  choi- 
fir  vn  mitrhidat ,  ou  theriaque  trop  vieil  :  ains 
de  moyen  aage,comme  de  quatre  ans,ou  recét* 
comme  de  deux  :  car  ainfi  ils  n'efehaufent  pas 
tant*  Or  la  quantité  dudit  theriaque,  &  mithri- 
dat  fe  doit  diuerfifier  félon  les  perfonnes.  Car 
les  forts ,  &  robuftes  en  pourront  prendre  la 
quantité  d'vne  drachme ,  ou  plus  :  Les  moyens 
demye:  &  quant  aux  enfans  qui  tettent  encorcs, 
nous  en  parlerons  cy  après. 

Quand  le  malade  aura  pris  ledit  theriaque, 
ou  autre  alexitaire ,  faut  qu'il  fe  pourmeinë 
quelque  efpace  de  temps  :  non  pas  toutesfois' 
comme  aucuns  fonttlcfquels  incontinent  qu'ils 
fe  fentent  frappez  depeftene  ceffent  de  che- 
miner ,  tant  qu'ils  ne  le  pcuuent  fouiïenir.  Ce 
que  ie  n'approuue  point ,  veu  qu'ils  débilitent 
nature  par  trop  :  laquelle  cftant  ainfi  débilitée, 
ne  peut  vaincre  fon  ennemi  peftiferc.  Partant 
on  ne  doit  point  faire  ainfi  :  mais  procéder  par 
médiocrité.  Et  après  que  le  malade  fe  fera  pour 
mcné,ille  faut  mettre  dedans  vn  lit  chaudemétj 
&  le  bien  couurir ,  &luy  appliquer  des  pierres 
chaudes  aux  picds,ou  bouteilles  remplies  d'eau 
chaude,  ou  des  veffies ,  &  le  faire  tresbien  fucr: 
car  la  fueur  en  tel  cas  eft  vne  des  vrayes  purga- 
tions  des  humeurs  qui  caufent  la  pefte ,  &  les 
ficures  putrides ,  foyent  chaude ,  ou  froides* 
Toutcsfois  toutes  fueurs  ne  font  pas  profitai- 
blés:  comme  il  appert  parce  que  George  Agri- 
cola  excellent  médecin  Alleman  aeferit  en  fon 

liure 
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liure  de  la  pcfte:  ou  il  afleurc  auoir  veu  vnc  fem 
me  de  Mifne  ayant  la  pefte  fucrle  fang  par  la 
tcfte,&  la  poi&rine  l'efpace  de  trois  iours,&  ce 
iionobftant  elle  deceda. 

Or  pour  retourner  à  noftre  propos ,  ce  qui 
s'enfuit  eftant  pris  intérieurement  ferabô  pour 
prouoquer  la  fueur. 

tDeco£iionpoHr  prouoquer  Ufaenr. 
Chap.    xxxiii  1. 

%  China:  in  talleôlas  dHfeéte  ^  j./?.  Guaiaci 
^  ij .  Corticis  tamarifei  ^  j.  Rad.Angelicx  5  ij. 
Rafura?  cornu  cerui  ^  j.  Baccarum  iuniperi  5  iij. 
Le  tout  Toit  mis  dedans  vnephiole  de  verre 
tenant  de  cinq  à  fix  pintes,  &  foyent  mifes  dans 
ladite  phiolc  quatre  pintes  d'eau  de  riuierc,  ou 
d'vne  claire  fontaine,  &  feit  eftoupee,&  laififee 
en  infulloii  toute  la  nuiâ:  fur -les  cendres  chau- 
des^ le  lendemain  foit  bouilli  in  balpeo  ma- 
ria?:&  au  cul  du  chauderon  fera  mis  duToin ,  ou 
feuttre,  de  peur  que  ladite  bouteille  ne  touche 
au  fond  :  &  que  par  ce  moyen  elle  ne  fe  rompe. 

L'ebullition  fe  fera  iufques  à  la  confom- 
{* tiô  de  la  moytié,qui  fe  pourra  faire  en  fix  heu- 
resrpuis  foit  paffé  par  dedans  la  chauffe  d'hypo 
cras:&  après  repaffé  auec  fix  onces  de  fuccre  ro 
fat,&  vn  peu  de  theriaque:  &  d'icelle  eau  eftant 
vn  peu  chaude  en  fera  donné  plein  vn  verre,  ou 
moins  à  boire  au  malade  pour  le  faire  fucr. 

Dauantage  on  pourra  vfer  de  la  pouldre 
fuyuante.- 

H    j 
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%  Fol.  Didami ,  Rutœ ,  Rad.  tormcntilla*, , 
Betcnicsean.^  /?.Boli  arm^nipra^par.  ^  j.  Ter- 
tx  figillatœ5  iij.  Aloes, Myrrhe  an.f./ï.  Crocii 
oricnt.5  j.Maftiches  5  ij. 

Le  tout  foit  pulucrife  fcîon  l'art,  &  (bit  fai- 
te pouldre,de  laquelle  on  baillera  au  malade  5  ; 
j.diffcute  en  eau  rofe,ou  de  vinette  fauuaige,  8c 
ap  res  auoir  pris  ladite  pouldre,il  fe  pourmene- 
ra,  &  puis  s'en  ira  coucher ,  &  fc  fera  fuer  ainfi. 
qu auons  dit. 

Pareillement  cefte  eau  eft  trefexccllcnte.  %m 
Rad. gentiane,  Cippcri  an.  5  iij.  Cardui  bene- 
di<5ti,Pimpinellse  an.  m.j.  /?.  Oxalidis  agreftis, 
Morfus  diaboli  an.p.  ij.Baccarum  hedera?,  Iuni- 
peri  an  .^  /J.Florum  bugloflî,  Violarum ,  Rcfa- 
rum  rubrarum  an.p.ij. 

Le  tout  foit  mis  en  pouldre  groflement ,  puis 
le  ferez  tremper  en  v\n  blanc,  &  eaurofe,  par 
l'efpace  îçTvne  nuiâ  feulement,&  après  on  y  ad* 
iouftera  Boli  armeni  ^  j.Theriacse  f  /?• 

Cela  fait  on  diftilleraletoutau  bain  Marie, 
&  on  le  gardera,  le  tout  en  vne  phiôle  de  verre 
bien  bouchée:  &  lors  qu'on  en  voudrajprendre, 
on  y  mettra  vn  bien  peu  de  canelle,&faffran. 
Et  11  le  malade  eft  délicat,  comme  font  les  fem 
mes  &  enfans ,  on  y  mettra  du  fuccre.La  dofe 
fera  fix  onces  aux  robuftes-.aux  moyens  trois:  & 
aux  délicats  deux,  plus ,  ou  moins ,  félon  qu'on 
verra  eftre  neceflaire.  Et  après Tauoir  prinfe, 
on  fe  pourmenera,&  fuera  comme  deflus .  Les 
eaux  cordiales  &  theriacales  cy  deiTus  men- 
tionnées font  aufli  de  merucilleux  effeâ  pour 

cefte 
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cefte  intention  :  &  en  faut  prendre  quatre,  pu 
cinq  doigts  en  vn  verre,  Semblablement  celle 
qui  fenfuit  eft  bien  approuue  : , 

%  Oxallidis  agreftism.vj.Rutae.p.ij. 

Piftentur,  &  macerenturin  aceto  24  hora- 
rum  fpatio,  addendo  theiriaci  5  Uîji  &at  diftil- 
latio  in  balneo  Marine. 

Et  incontinent  que  le  malade  fe  fentira  frap- 
pe il  en  boira  quatre  onces ,  plus,  ou  moins,  fé- 
lon fa  vertu:  puis  fe  pourmenera,&  fuera  com- 
me il  a  efté  cy  deflus  dit. 

Le  temps  de  faire  ceffer  la  fueur  eft,  ou  qu'el- 
le ferefroidiffe  ,  ou  qu'on  ne  la  peuft  plus  en- 
durer par  foibleffe ,  ou  autrement .  Alors  faut 
effuyer  le  malade  auec  linges  vn  peu  chauds. 

Et  faut  noter  qu'il  ne  la  faut  iamaisprouo- 
quer  l'eftomach  eftant  pleimcar  par  ainn  la  cha 
leur  eft  diflîpce  ,  ou  pour  le  mois  reuoquee  du 
ventricule  en  l'habitude  du  corps,  dont  s'enfuit 
crudité. 

Dauantage  faut  garder  le  malade  de  dormir 
pendant  qu  il  fuera:  &  principalement  au  com- 
mencement qu'il  fe  fent  frappé  ,  &  attain  de  ce 
mahparcc  q  noftre  chaleur  naturelle,&cfprits 
en  ce  faifant  fe  retirent  au  profond  du  corps:  & 
partât  le  venin  que  naturcllemét  tafche  à  chaf. 
1er  hors,eft  porté  au  cœur,&  autres  parties  no- 
bles auec  iceux  .Et  pour  çefte  caufe faut  que  le 
malade  fuye  grandement  le  dormir.  Ce  qui 
fe  fera  en  l'entretenant  de  parolles  ioyeufes* 

H   ij 
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luy  faifant  des  comptes  pour  le  faire  rire,  s'il 
peut.  Et  pour  ce  faire  luy  dire  &  affcurer 
que  fon  mal  n'eft  rien,&  qu'il  fera  bien  toft  gue 
ri.P  areillcment  on  fera  bruit  en  la  chambre, ou- 
urant  les  portes,&  feneftres.  Et  fi  pour  tout  ce- 
la il  ne  laiffoit  de  dormir  on  luy  fera  àcs  fri- 
ctions afpres,&  luy  liera  les  bras ,  &  iambes  af- 
fez  eftroiétemenf.aufli  ou  luy  tirera  les  cheueux 
par  deriere  le  coL&  le  nez,&  les  oreilles.  Da- 
uantageon  dififoudra  du  caftoreum  en  fort  vi- 
naigre^ eau  de  vie  ,  &  on  luy  appliquera  dans 
le  nez,  &  les  oreilles.  Ainfi  on  procédera  par 
toutes  manières  félon  la  grandeur  du  mal,& 
qualité  des  perfonnes,afîn  que  le  malade  ne  dor 
me:&  principalement  le  premier  iour,  iufques 
à  ce  que  nature  aidée  par  les  remèdes  aye  ietté 
le  venin  du  dedans  au  dehorsparfueur,vomitfe- 
ment,on  autrement. 

Donc  ne  fuffit  deffendre  feulement  le  pre- 
mier iour,  maisaufli  iufqucs  à  ce  qu'ils  ayent 
pafle  le  quatriefme,  pendant  lcfquels  ne  leur 
fera  parmis  le  dormir,  que  deux  ou  trois  heu- 
res par iour,plus,ou  moins,felon  la  vertu.  Car 
en  ce  faut  tenir  médiocrité  ,  comme  on  doit 
faire  en  toutes  chofesï&confiderer  que  par  trop 
veiller  les  efprits  fe  diffipent  :  dont  fouuent 
s'enfuit  grande  debilitation.  Et  nature  eftant 
profternee,  &  abbatue  ne  peut  vaincre  fon 
aduerfaire  :  partant  le  chirurgion  y  aura  ef* 
gard.  Car  fi  les  fains  font  atténuez,  &  affoi- 
blis  par  veilles ,  combien  plus  fe  trouueront 
mal  ceux  qui  font  malades ,  leurs  forces  eftants 
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iaabbatues,  ou  diminuées?  Or  pour  conclure 
noftre  propos,  après  que  le  malade  aura  bien 
fué>il  le  faut  efïuyer ,  &  changer  de  draps  :  &  ne 
mangera  de  deux  ou  trois  heures  après  :  mais 
pour  conforter  ies  vertus ,  on  luy  pourra  don- 
ner vn  morceau  d'efcorce  de  citron  confit ,  ou 
de  laconferue  de  rofes,  ou  vne  petite  roftie  tre~ 
pee  en  bon  vin,ou  vn  mirabolâ  confit,  fi  le  ma- 
lade eft  riche. 


"Des  epithemes  ou  fomentations  pour  corroborer 
les  parties  nobles. 

C  H  ap.x  xx  v» 

Ntrh  les  alexitaires  peuuent 
eft re  referez  les  remèdes  locaux, 
c'eftà  dire,  qu'on  applique  par 
dehors  :  comme  Epithemes  cor- 
diaux &  hepatiques,defquels  faut 
y(er  des  le  commencement  :  toutesfois  après  a- 
uoirfiit  quelques  euacuations  vniuerfelîe^  s'il 
eft  befoin,pour  munir  les  parties  nobles,  en  ro- 
borant  leurs  vertus,afin  qu'ils  repouflent  les  va- 
peurs malignes,  &  veneneufes  loin  d'icelles. 

Les  epithemes  doibuent  auoir  double  fa- 
culté,aflauoir  d'efchauffer,&  refroidir.Leur  froi 
dure  fert  pour  réfrigérer  la  grande  chaleur  e- 
ftrâge:&leur  chaleur  eft  jcordiale.-par  ce  que  les 
medicamens  cordiaux  plus  communemét  font 
chauds ,  ils  feront  changez ,  &  diuerfifiez  félon 
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l'ardeur  delà  ficure:  &  doyuent  eftre  appliquez 
ticdes.auec  vne  pièce  d'efcarlate,  ou  vn  d'arp- 
peau  en  plufieurs  doubles  bien  delié,ou  vneef- 
ponge:  defquels  feront  faites  fomentations ,  & 
laiflez  mouillez  fur  la  regiô  ducœur,&du  foye: 
pourucu  que  le  charbon  ne  fuft  en  ces  lieux  la: 
pource  qu'il  ne  faut  appliquer  fur  iceux  aucuns 
médicaments  repereuflifs. L'on  pourra  ainfifai 
re  les  epitherpes. 

%  Aquarum  rofarum,Plantaginis,  Solanian. 
^  iiij,  Aqua?  acetofae,  Vini  granatorû,  Aceti  an. 
^  iij,Santali  rubei,  Corali  rubei  puluerifati  an. 
5  iij,  Theriacae  veteris  ^  /?.  Caphura?  9  ij.  Croci 
9  j,Gariophillorum  3  /?.Mifce,&  fiât  epithema, 

Autre. 

%  Aquarum  rofarum,Plantaginis  an.  ^  x.A- 
cetirofati^f  iiij,  Gariophillorum,Santali  rubri, 
Coralli  rub.pul.Diamarg.frigid.an.5  j./?.Caphu 
ra?,Mofchi  an.^  j.fiat  epithema* 

%  Aquarum  rofamm,Meli{T£  an.^  iiij, Aceti 
roftiti  5  iij -  Santali  rubri  3  j,  Gariophillorû  5  /?. 
Cr  ci  9  ij,  Caphura?  9  j  Boli  armeni,  Terrsefi- 
gillata?,Zedoariae  an.5  j.Fiat  epithema. 

Autre. 
TÇ  Aceti  rofati,Aquse  rofaruman.îfc./?.Caphu 
rç,5  /?.Theriacç,Mithridat  an.  3  j.fiat  epithema. 

Autre. 
%  Aquarum  rofarum,Nenufaris,BugIoflï,  a- 
cetofe,  Aceti  rofatian.ft./?. Sa  ntali  rubri, Rofà- 
runTrubrariuti  an.  5  iij.  Florum  Nenupharis, 

Viola- 
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Violarias;,  Caphurse  an.  3  /?.  Mithridati,  The- 
riacas  an  .5  ïy 

Toutes  ces  chofes  feront  pillées,  &  incorpo- 
rées enfemble  :  puis  quand  il  faudra  en  vfer,  on 
en  mettra  dans  quelque  vailfeau  ,  pour  eftre  vn 
peu  efchauiïé,&  on  en  fomentera  le  cœur ,  &  le 
Foye  comme  deifus. 


Affauoir fila  faignee&purgations font  ne- 
cejfaires  an  commencement  de  la 
maladie  peftilente. 

Chap,     XXXVI. 

Y  a  n  t  muni  le  cœur  de  médi- 
caments alexitaires ,  on  procéde- 
ra àj  la  faignce,&  purgation  s'il  en 
eft  befoin  :  en  quoy  il  y  a  grand 
différent  entre  les  médecins:  def- 
quels  aucuns  commandent  la  faignee,  les  autres 
la  défendent.  Ceux  qui  la  commandent  difent 
que  la  fiebure  peftilente  eft  communément  en- 
gendrée au  fang  pour  la  malignité  du  venin:  le- 
quel fang  ainfi  altéré  &  corrompu  pourrit  les 
autres  humeurs  &  pourtant  ils  concluent  qu'il 
fautfaigner.  Ceux  qui  la  défendent  difent  que 
le  plus  fouuent  le  fang  n'eft  point  corrompu: 
mais  que  ce  font  les  autres  humeurs  :  &  partant 
concluent  qu  il  conuient  feulement  purger. 

H  iiij 
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Confiderant  les  différences  de  pefte  qu'a- 
uonsdcçlairees  par  cy  deuant  :  affauoir  que  IV- 
ne  prouient  du  vice  de  l'air,&  l'autre  de  la  cor- 
ruption des  humeurs  :  &  que  le  venin  peftife- 
rc  s'efpand  dedans  les  conduits  du  corps  ,  &  de 
la  aux  parties  principales  :  comme  on  void  par 
les  apoftemes  qui  apparoiflent  tantoft  derrière 
les  oreillcs,tantoft  aux  aifelles,ou  aux  aines,fë- 
lon  que  le  ccrueau,  le  coeur  ,  &  lefoye  font  in- 
feàicz  :  duquel  venin  auilî  procèdent  les  char- 
bons, &  éruptions  aux  autres  parties  du  corps: 
qui  fe  font  à  caufe  que  nature  fe  defeharge  ,  & 
iette  hors  ledit  venin  aux  emunâoircs  confti- 
tuez  pour  receuoir  les  excréments  des  mem- 
bres principaux.  En  tel  cas  il  faut  que  le  chirur 
rnrgicn  aide  à  nature  à  faire  fa  defeharge  ou 
elle  prétend:  fuyuant  la  do&nne  d'Hypocratcs 
enfon  aphorifme  21  du  i.liure:&  qu'il  fuyue  le 
mouuement  d'icelle  qui  fe  fait  des  parties  in- 
térieures aux  cxterieures.Parquoy  ne  faut  en  tel 
le  chofe  purgcr^i'y  faigner  :  de  peur  d'interrô- 
pre  le  mouuement  de  nature  :  &  de  retirer   la 
matière  veneneufe  au  dedans.  Parqtioy  au  cô- 
mencement  des  bubôns,charbons,&  éruptions 
peftiferees  caufees  du  vice  de  Tair  ne  faut  pié- 
ger, n'y  faigner  :  mais  fuifira  de  munir  le  cœur, 
&  toutes  les  parties  nobles  de  médecines  alexi- 
taircs,qui  ont  vertu,  &  propriété  occulte  d'ab- 
batre  la  malignité  du  venin, ,  tant  par  dedans, 
que  par  dehors:  par  ou  elle  prétend  faire  fa  def- 
eharge. Et  note  ce  que  i'ay  dit  du  vice  de  l'air: 
parce  que  Ton  yoid  ordinairement  que   ceux 

<jue 
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que  Ton  faigne,&  purge  en  tel  cas  font  en  grâd 
péril  de  leurs  perfonnes:pource  qu'ayant  vacué 
le  fang ,  &  les  efprits  contenus  auec  luy,  la  con- 
tagion prouenante  de  l'air  peftiferé  eft  plus 
promptemét  portée  aux  poulinons,  &  au  coeur, 
&  eft  rendue  plus  forte  :  &  partant  elle  exerce 
pluftoft  fa  tyrannie. 

Semblablement  le  corps  eftant  efmeu  par 
grandes  purgations,  il  fe  fait  promptement  re  - 
folution  des  efpritsrà  caufe  que  la  chair  de  tou- 
te l'habitude  du  corps  fe  liquéfie  ,  &  confume 
par  vne  grande  vacuation  :  comme  i'ay  veu  cela 
par  grande  expérience,  eftant  hofpitalier  àl'ho 
fpital  de  la  pefte  de  Lyon,àccfte  grande  qui 
fut  en  l'an  156^ 

Qr  auons  nous  cegneu  telles  chofes  après  la 
mort  de  plufîeurs  par  expérience.  Car  par  per- 
miflion  du  Roy  qui  eftoit  pour  lors  à  Lyon  fif- 
mes  vingt  &  fept  anatomies  ,  pour  plus  facile- 
ment cognoiftre  la  caufe, &  par  mefmc  moyen 
la  cure  de  cefte  maladie:  tellement  qu' auons  ob 
férue  que  lors  que  la  pefte  venoit  du  vice  de 
l'air,îes  bubons,  &  charbons  le  plus  fouuent  ap 
paroifloyet  au  parauant  la  fieure.  Donc  veu  que 
l'expérience  eft  iointe  auec  laraifon,  il  ne  faut 
indiflerement  (comme  Ton  fait  communemët) 
auffi  toft  qu'on  void  le  malade  frappe  de  pefte 
luy  ordonner  la  faignee ,  ou  quelque  grade  pur- 
gation  :  ce  qui  a  efte  caufe  de  la  mort  dvne  in- 
finité de  perfonnes.  Toutesfois  s'il  y  aucut  gra- 
de repletion,ou  corruption  d'humeurs  au  com- 
mencement de  la  douleur,&  tumeur  du  bubon, 
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&  charbon  peftiferé:fuppofé  auflî  qu'il  n'y  euft 
que  bien  peu  de  matière  coniointe,  nature  e- 
ftant  encor  en  rut,  c'eft  à  dire  en  fon  mouue- 
ment  d'expeller  ce  qui  la  molefte  :  alors  on 
doit  donner  médicament  grandement  pur- 
geant pour  ietter  hors  l'abondance ,  &  plénitu- 
de de  la  matière  veneneufe  contenue  aux 
humeurs,  &  en  toute  l'habitude  du  corps:  & 
ce  fiiyuant  l'aphorifme  d'Hyppocrates ,  qui  dit 
que  toutes  maladies,  qui  font  faites  de  pléni- 
tude font  curées  par  euacuation.  Plus  en  vn 
autre  lieu  nousenfeigne  qu'il  faut  donner  mé- 
decine aux  maladies  violentes  ,  &  trefaigues: 
voire  le  mefmeiour,  fî  la  matière  eft  turgen- 
te  :  car  en  telle  chofe  il  eft  dan^preux  de  retar- 
der. Or  fi  la  matière  eft  turgenteen  quanti- 
tés qualité,  &  mouuement ,  faut  tirer  vne  re- 
folution  qu'en  la  pefte  caufeedu  vice  de  l'air 
auec  plénitude  de  fang,&  d'humeurs  la  faignee 
&  purgationy  font  neceflfaires. 

Parquoy  les  médicaments  qui  font  opération 
effrénée  par  propriété  occulte,  comme  alexitai- 
res.refiftâs  au  venin  font  proprespour  eftre  bail 
lez  au  commencement  de  ce  mal ,  pourueu  que 
nature  foit  afîez  forte.Car  à  ceux  qui  font  côui- 
tuez  au  hazard  de  leur  vie,&  au  dangier  de  mou 
rir  vaut  mieux  tenter  de  donner  vn  fort  remède 
que  de  lailfer  le  malade  defpourueu  de  toute  ai- 
de,eftant  à  la  mifericorde  de  l'ennemi ,  qui  eft 
l'humeur  peftilét.  Ce  qu'approuue  Celfe  en  fon 
liurej.chap.y.difant,  que  d'autant  que  la  pefte 
eft  vne  maladie  haftiue  &  tépeftatiue,  faut  prô~ 

ptement 
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ptement  vfer  de  remèdes,  mefmes  auec  téméri- 
té Parquoy  faut  confiderer  fi  le  malade  à  vne  fie 
re  ardente,&  grande  repletion  aux  conduits ,  & 
que  la  vertu  foit  forte.-q,  fe  peut  çognoiftre lors 
que  les  veines  font  fort  pleines,&  eftendues,les 
yeux  &  la  face  grandemët  enflammez  :  auflî  que 
quelquesfois  a  crachement  de  fang,  auec  grande 
pulfation  des  artères  des  téples,  douleur  au  go- 
ficr,difhculté  de  refpircr,  efpoinçonnement  par 
tout  le  corps,auec  trcfgrande  pefanteur,&  laflî- 
tude  :  les  vrines  eftans  rougeaftres ,  troubles,  & 
efpaifies:  en  tel  cas  faut  faigner  promptement, 
pour  aider  nature  à  fc  defeharger  :  de  peur  qu'il 
ne  fe  face  fuffocation   de  la  chaleur  naturelle 
pour  la  trop  grande  abondance  de  fang:  com- 
melamefche  s'eftainâ  en  vne  lampe  lors  qu'il 
y  a  trop  d'huyle.      Adonctu  ouunras  pluftoft 
la  veine  bafilique  du  coftéfencftre  que  du  dex* 
trerà  caufe  que  le  cœnr,  &  la  râtelle  en  cefte 
maladie    font  fort   afFc&ez  :    &    tireras   du 
fang  en  abondance  ,  félon  que  verras  eftrc 
neceflfaire:  prenant  indication  fur  toutes  chofes 
de  la  force  &  vertu  du  malade.    Et  garderas  que 
tu  ne  faces  la  faignee  pendant  qu'il  y  aura  frif- 
fon  de  fieure  :  parce  que  la  chaleur  naturelle ,  & 
les  efpirts  font  retirez  au  dedans:  &  alors  les 
parties  externes  font  vuides  de  fang:  &fion 
^n  droit  lors ,  on  debiliteroit  grandement  les 
vertus.  Auflî  pendant  que  tu  faieneras  le  mala-. 

1  r  •  •  r  ri 

de  tu  luy  feras  tenir  vn  grain  de  tel  en  la  bou- 
che ,  ou  de  l'eau  froide  :  &  luy  feras  fentir  du 
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vinaigre,duquel  auffi  luy  en  frotteras  le  nez ,  la 
bouche  ,«&  les  temples ,  de  peur  qu'il  ne  tombe 
en  fyncope.  Dauantage  il  ne  doit  dormir  toft 
après  la  faignee:  car  par  le  dormir  le  venin  &  la 
chalei^r  naturelle  fe  retiret <z\x  cétre  du  corps ,  & 
augmentent  la  chaleur  eftrange  :  dont  la  heure, 
&  autres  accidensaccroiffent.  Or  il  faut  noter 
qu'en  telle  repletion  la  faignee  fe  doit  faire  au- 
trement en  fieure  peftilcnte  fimple,  qu'en  celle 
qui  cft  accompaignee  d'vn  bubon  ,  ou  charbon. 
Car  s'il  y  awoit  l'vn,  ou  tous  les  deux  eonion&s 
auecla  fieure  grande,  &  furieufe,ialors  ilfau- 
droit  ouurir  la  veine  plus  proche  de  l'apofte- 
me,ou  charbon  :  &  félon  la  re&itude  des  fibres: 
afin  que  par  icelle  le  fang  foit  tiré,  &  euacué 
plus  directement  :  pourautant  que  toute  rétra- 
ction l$c  reuulfionde  fanginfeâ:  vers  les  par- 
ties nobles  eft  défendue  de  tous  bons  autheurs 
medccins,&  chirurgiens.  Pofons  donc  pour  ex- 
emple que  le  malade,  ait  vne  grande  repletion, 
laquelle  furpafie  la  capacité  des  veines,  &  les  for- 
ces naturelles  :  &  qu'il  ait  vne  apofteme  pefti- 
fcré,ou  vn  charbon  es  parties  de  la  tefte ,  &  du 
col,&  en  la  gorge  ,  il  faut  que  la  faignee  foit  fai- 
âedela  veine  cephalique  ou  médiane,  ou  de 
î'vn  des  rameaux  d'icelle,  au  bras  qui  eft  du  co- 
llé malade.Et  ou  telles  veines  ne  pourront  ap- 
paroi(tre,pour  eftre  couuertes  à  caufe  de  la  gran 
de  quantité  de  grai(Te,ou  autrement,faut  ouurir 
celle  qui  eft  entre  le  pouice,&  le  fecô  J  doig,  ou 
vne  autre  prochaine,  &:  plus  apparente:  mettant 
la  main  du  malade  en  eau  chaude:  car  la  chaleur 

de 
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del'cau  fait  enfler  la  veine,  &  attire  le  fang 
Au  profond  aux  parties  extérieures  du  corps. 
Et  outre  les  veines  fufdités  ,  vn  petit  de  temps 
après  eft  bon  d'ouurir  les  deux  veines  qui 
font  foubsla  langue,  fi  la  pefte  eft  en  la  gor- 
ge. Et  fi  l'apofteme  eft  foubz  les  aifîelles, 
ou  aux  cnuirons  ,  faut  auflî  tirer  du  fang  de 
la  veine  bafilique  ou  médiane  au  defïus  de  la 
main.  Et  fi  la  tumeur  s'appardit  aux  aines,  on 
ouurirala  veine  poplitique,  qui  eft  au  milieu 
du  ianeft:  ou  la  veine  faphene  qui  eft  au  def- 
fus  de  la  cheuille  du  pied  de  dedans:  ou  vn 
autre  rameau,  le  plus  apparent  qui  foit  fur  le 
pied  ,  &  toufiours  du  coftémefme  del'apofte- 
me:  mettant  auflî  le  pied  en  eau  chaude  pour 
lacaufe  deffus  ditte.  Et  fera  tiré  du  fang  fé- 
lon que  le  malade  fera  ieufne,  &robufte  :  ayant 
les  veines  fort  enflées,  &  autres  fignescy  def- 
fus  mentionnez  :  lefquels  s'ils  apparoiflent 
tous,  ou  la  plus  partd'iceux,  ne  faut  craindre 
d'ouurir  la  veine.  Ce  qui  fe  doit  faire  deuant 
le  troifiefme  iounà  caufe  que  cefte  maladie  pe- 
ftilente  vient  promptement  en fon  eftat:  voiré 
quelqucsfois  en  vingt  &  quatre  heures.  Et  en 
tirant  lefang.faut  confiderer  les  forces  du  ma- 
lade,luy  touchant  le  poulx  :  &  auoir  efgard  à  fa 
mutation, &  inegalité.Et  s'il  eft  trouué  lent ,  & 
petit,alors  on  doit  foudainemét  ceffer:  &  clorre 
ïaveine:ou  faire  la  faignee  à  deux,ou  trois,fois(î 
la  force  maque.il  faut  bié  icy  obferuer  qu'aucûs 
par  vne  timidité  tombent  cnfyncope,  deuant 
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qu'on  leur  ait  tire  vne  pallctte  de  fangtparqqoy 
il  faut  cognoiftre  les  fignes  de  fyncope:  qui 
fe  fera  par  vne  petite  fueur:  qui  commence  à 
venir  au  front,&  mal  de  cœur  ,comme  volonté 
de  vomir,&  bien  fouuent  d'aller  à  la*f:11e,baail- 
lement,   &  changement  de  couleur  *  les  leures 
eftans  pâlies  ,&  le  figne  infaillible  eft  le  poulx 
qui  fera  trouuélent,&  petit:  &  lors  que  tels  fi- 
gnes apparoiftront ,  faut  mettre  le  doigt  fur  le 
pertui  de  la  veine,  tant  que  le  malade  foit  plus 
a(ïeure:&luy  donner  vne  roftie  de  pain  trem- 
pée en  vin,  ou  quelque  chofcfembiable.il  faut 
faigner  couchez   ceux  qui  facilement  fynco- 
pent,c'eftàdire,efuanouiffent.     Et  la  ou  le  cas 
requiert  faignee,  &  quelaperfonne  ne  la  peut 
porterait  bon  ap  pliquer  ventoufe  ,  auec  feari- 
rkation  :  aflauoir  fi  la  pefte  eft  foubz  l'oreille, 
ou  en  la  gorge,  les  faut  appliquer  fur  le  col:  fi 
elle  eft  foubz  l'aiffeîle,  les  faut  mettre  fur  les  ef- 
paules  du  cofté  mefmes  :  fi  elle  eft  en  l'aine  ,  les 
faut  mettre  furies  fefles.     Et  quant  à  ceux  qui 
peuuent  endurer  la  faignee  ,  faut  en  premier 
prendre  la  veine  du  cofté  delà  maladie,  &non 
pas  de  la  partie  oppofiteé  Notez  aufli  que  la  fai- 
gnee eft  contraire  aux  enfans  foubz  quatorfe 
ans,à  vieilles  gens  décrépits ,  à  femmes  grofles* 
fpecialement  es  derniers  mois ,  à  femmes  qui 
ont  actuellement  leus  fleurs  ,&à  celles  qui  font 
de  nouueau  accouchecs,&  bien  purifiées*    Spé- 
cialement ne  doibuent  eftre  faignez  ceux  qui 
ont  eu  la  fieure   peftilentiale  par  deux    ou 
trois  iours ,  premier  que  le  bubon  ou  charbon 

fe 
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fe  foyentmonftrez.  Or  tous  ceux  qui  feront 
faignez,  après  !a  faignee  on  leur  donnera  prom- 
ptcment  àboire  quelque  alexitaire,  ayant  ver- 
tu  &  puiifance  de  vaincre  la  malignité  du 
venin 3  &  le  chafler  hors:  comme  du  theria- 
que  ,  ou  mithridat  difïbut  auec  eau  d'ozeille 
fauuaige,ou  de  l'eau  theriacale ,  ou  autres  fem- 
blables  que  nous  auons  cy  deuant  défaites. 


*Des  médicaments  purgatifs. 

Chap.   xxxvii. 

]^^^l^  I  on  void  que  la  purgâtion  foit 
P^\$/!^]  neceflaire  par  les  intentions  fuf. 
^à'^^f  dites,  on  y  procédera  comme  la 
m  ï-^g?  chofe  le  requiert:  c'eft  affauoir  en 
confiderant  que  c'eft  icy  vne  ma- 
ladie violente  >  laquelle  a  befoin  de  remèdes 
prompts, pour  côbattre,  &vacuer  la  pourriture 
des  humeurs  hors  du  corps:&  les  faut  diuerfifîer 
félon  qu'on  cognoiftra  l'humeur  eftre  péchant, 
Auflî  en  prenant  indication  du  téperamét  du 
malade,de  l'eage,couftume,  pays/aisQ  del'ânee, 
fexe,air  âbiês,&  plu(ieurs  autres  chofes  féblables 
qu'6  verra  eftre  neceflaires  &  principalemët  de 
la  vertu.Partât  fi  on  void  qu'il  foit  neceflaire  qle 
malade  foit  purge,&qu'il  foit  fort  robufte>6  luy 
dônera  vne  drachme  de  theriaq;  auec  (ix  grains, 
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vcire  dix  grains  de  feammoneeen  poûïdre.  I- 
tem  fi  laperfonneeft  rcplette  d'humeurs  ven- 
teufes  qui  n'ait  pas  le  ventre  au  clair,  prenne  le 
lendemain  au  matin  vne  once  de  cafle,  ou  de 
manne,plus  ou  moins, félon  la  vertu .  On  peut 
femblablement  bailler  des  pillules  faites  ainfi: 
%  Theriacse ,  &  mithridati  an,  5  j.  Sulphuris 
viui  fubtiliter  puluerifati5  (ï.  Diagridij  granat 
iiij,  fiant  pillulse. 

Autres. 
%  Aloes  5  iij.Mirrhce  Croci  an.5  j .  Ellebori 
albi  Afari  an.  9  iiij.  Cum  theriaca  veteri  fiiat 
mafia ,  capiat  3  iiij  pro  dofi,  tribus  horis  ante 
paftum. 

Les  pillules  de  ruft'us  dont  nous  auon$  parle 
cy  deuant  font  propres  pour  donner  au  moins 
forts,&  robuftcs,pour  vn  remède  gracieux:  des- 
quelles faut  prendre  vne  drachme  en  pillules, 
ou  potion  .  Les  anciens  ont  fort  loue  l'agaric, 
pource  qu'il  attire  les  humeurs  de  tous  les  më- 
brcs,&  a  vertu  approchante  du  theriaque  :  par- 
ce qu'il  renforce  le  cœur,  &  le  purge  de  tout  ve 
nin.  On  en  peut  donner  aux  robuftes  5  ij.  vne 
aux  mcdiocres,demye  aux  délicats.  Et  par  ainfi 
félon  la  force  du  malade  en  fera  donné  en  tro- 
cifques,  &  bien  préparé.  Et  vaut  mieux  qu'il 
foit  baillé  en  decoélion  qu'en  fubftance  :  parce 
que  quelqucsfois  il  n'eft  pas  bien  efleu ,  &  pré- 
paré. Que  s'il  eft  bien  efleu,  &  préparé  ,  on  le 
peut  dire  eftre  vne  médecine  diuine  contre  la 
pefte  caufee  par  le  vice  des  humeurs, de  laquel- 
le plufieurs  expériences  ont  efté  faites. 

Quelque 
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Quelques  vns  approuuent,  &  recomman- 
dent fort  Tantimonie:  allegans  plufieurs  expé- 
riences qu'ils  ont  veu .  Toutesfois  par  ce  que 
l'vfage  d'iceluy  eft  reprouué  par  Meflîeurs  de 
la  faculté  de  médecine  ,  ie  ne  l'approuueray 
point.  Joint  auflî  que  i'ay  veu  en  noftre  ville  de 
Lyon  au  temps  de  là  grande  pefte ,  qu'vn  gen- 
til'hommc  Flaman  nommé  Monficur  de  la  Buf 
iïere,lequcl  fe  difoit  cftre  le  premier  du  monde 
pour  le  bien  préparer:  tellement  qu'il  perfuada 
plus  de  cinq  cents  perfonnes  à  en  prendre  :  dot 
ma  première  femme  eftoit  du  nombre ,  laquel- 
le me  vouloit  perfuader  à  en  prendre  :  ce  que  ie 
ne  voulus  faire,dont  bien  printrcar  elle,  &  tous 
ceux  qui  en  prirent  dans  trois  iours  moururent 
tous:  &  en  fin  luymefmes  fe  fentant  frappé  de 
pefte,  en  print  :  tellement  qu'il  fe  fift  paffer  par 
le  mefmc  pas,qu'il  auoit  fait  paffer  les  autres:&: 
fut  payé  de  fa  préparation  antimoniale.  Telle- 
ment queie  ne  confeilleray  iamais  à  homme 
viuant  de  prëdrc  d'vnc  fi  cruelle,  &  fubite  poi-* 
fon, comme  eft  l'antimoine. 

Maintenant  venons  aux  remèdes ,  defquels 
on  vfe  principalement  lors  que  le  vice  gift  en 
l'intemperature  de  l'air ,  &  non  des  humeurs* 
lefquels  ont  la  vertu  d'efmouuoir  les  fueurs.Le- 
quel  remède  en  tel  cas  eft  le  premier,&  plus  ex- 
cellent entre  tous  autres  :  entre  lefquels  celuy 
qui  s'enfuit  eft  de  merueilleufe  vertu ,  &  duquel 
on  a  heureufement  vfé  en  Allcmaigne,  du  teps 
qu'ils  furent  grandement  vexez  de  pefte  ces  an-^ 
lices  paffecs  :  &  lequel  ils  ont  trouué  le  plus  ex« 
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cellent,  &  meilleur,  &  fpecialcmcnt  au  Palatl 
nat  du  Duc  George  Comte  Palatin. 

%  Prenez  vne  braflec  d'armoife,  &  de  la  cen- 
dre d'icellc ,  faites  de  la  lcxiue  :&  prenez  vnec 
quarte  d'eau  pur  e,&  la  faites  bouillir,  &  confir- 
mer furie  feu  dedans vn  vailfcau  de  terre  plomi 
bé ,  iufqu'à  ce  qu'elle  delaiifc  vne  matière  ef- 
paifle  comme  fel,  &  de  ce  faire  trocifques,  cha- 
cun de  la  pefanteur  d'vn  florin  d'or.Et  lors  qu'o 
fe  fent  frappe  de  pefte,  faut  diflpudre  l'vn  def- 
dits  trocifques,ou  deux,plus,ou-moins,  félon  la 
force, &  ange  des  malades, auec  quatre,  ou  cinq 
doigts  de  bon  vin  ,  ou  maluaific  :  puis  après  fe 
poui  mener  l'efpace  de  demie  heure  :  puis  fe  met 
tre  dans  le  li&,&  fe  faire  fort  fuer  deux,  ou  trois 
heures,plus,ou  moins,felon  que  la  force,&  ver- 
tu des  malades  cft  grande.  Car  ce  remède  fait 
vomir,&  aller  àfellc:  comme  qui  auroit  pris  de 
l'antimoine .  Ce  remède  a  telle  vertu  que  ceux 
qui  en  ont  vfé  au  parauant  que  le  venin  ait  faifi 
le  cœur  font  prcfqucs  tous  efchappez  :  comme 
nous  Tauons  fort  bien  expérimenté  heurcu- 
fement. 

Les  anciens  ont  fort  loue  Farmoife  prife 
par  dedans,  &  dehors  contre  la  morfure  des 
îerpents  :  &  partant  eft  à  louer  donnée  à  la 
perte, 

Vn  autre  remède  efprouué  par  maiftre  Gil- 
bert Eroard  doéteur  en  médecine  à  Montpel- 
lier, &  médecin  enSicile  :auffiparvn  médecin  \ 
Nauarrois,medecï  à  Thofpital  de  Rhodes:  voire , 
que  ledit  maiftre  Gilbert  affirme  l'auoir  ex+- 

péri- 
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pcrimenté  aux  cnfans  frappez  de  pefte  de  mou 
fieur  de  la  Terraffe ,  maiitre  des  teqùeftes  du 
Roy  :  lcfquels  ont  efté  guaris  dans  vingt  &  qua- 
tre heures. 

Or  le  remède  ëft  tel. 
•    %  Boire  vn  grand  plein  verre  de  faumurfc 
d'anchois:&  trcsfortfuer  après. 

Toute  la  raifon  qu'on  peut  rendre  de  ce  re- 
mède eft  que  la  pefte  n'eft  autre  chofe  que  vne 
cfpece  de  putrefaâion,  &  corruption  infigne, 
à  laquelle  les  médicaments  grandement  defei- 
chans  font  propres  &  vtiles  :  Se  partant  le  fel, 
comme  eftant  fort  excellét  à  garder  toutes  cho- 
fes  fubieftes  à  corruption^  force  &  vigueur  de 
confumer  l'indicible  putréfaction ,  ou  le  venin 
peftilentiel  £ft  attache. 

Or  il  faut  noter  qu'il  ne  faut  attribuer  ce 
i'emede  aux  anchois,mais  du  tout  à  la  falfitude* 

Aucuns  prennent  vne  drachme  de  femen- 
ce  d'iebles  miles  en  infufion  en  vin  blanc,  qui 
fait  prefques  femblablc  effed:  que  l'antimoine* 

Autres  prennent  3).de  la  femence  de  rue 
pillee,y  méfiant  le  gros  d'vnefebue  de  theria- 
que:&  donnent  cela  à  boire  au  malade  àuct  qua 
tre  doigts  de  maluaifie. 

Il  y  en  a  aucuns  qui  prennent  vne  poignée 
de  feuilles,  &  fommitez  degencft,  &  les  pil- 
lent auec  demy  ceftier  de  vin  blanc  ,  &  le 
donnent  à  boire.  Et  toft  après  les  malades 
vomififcnt,aiffelent,  &  fuent.  Ce  que  i'appfou- 
•de  :  d'autant  qu'on  void  par  expérience  que 
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ceux  qui  font  mordus  de  beftesveneneufesjians  ; 
du  geneft  defïus  la  morfure ,  ont  garde  que  le  ? 
venin  ne  pafle  plus  auant. 

Pareillement  on  en  donne  il  boire  pour  gar- 
der que  le  venin  ne  faififfe  le  coeur. 

Autres  vfent  des  racines  d'EnuIa  campana* 
gentiane/Tormentille,  graine  d'efcarlate,&  de 
geneure ,  limure  d'yuoire ,  &  de  corne  de  cerf:  : 
prenant  de  chacun  d'iceux  à  volonté  :  aflfauoir 
demy  drachme  pour  l'ordinaire:&  le  tout  con- 
caflé,&  miseninfufionenvinblanc,&eau  de 
vie ,  par  Tefpace  de  vingt  quatre  heures,  fur  les 
cendres  chaudes,coulant  le  tout:  &  d'icellc  cou 
lature  en  donnant  trois^  ou  quatre  doigts,plus> 
ou  moins,au  malade  de  pefte,  félon  qu'il  eft  be- 
foin:puis  on  le  met  dedans  le  lia:,  &  on  le  cou- 
urebien.  Icelle  meflange  prouoque  beaucoup 
la  fueur,  &  chafle  le  venin ,  d'autant  qu'elle  eft 
cordiale,  &  a  vne  grande  euaporation  fpiriteu- 
fe:ioint  qu'elle  eft  alexitaire:  comme  on  peut 
voir  par  ks  ingrediens. 

Autre  pour  faire fùer. 

%  Conferua?  buglofT.  Anthos  an. ^  j.  Scabio- 
fa^Morfus  diaboli,  PimpinelUe  an.m./?.  Angeli- 
cae,Gentian£.Zedoari#,Cinamomi,Gariophil~ 
lorum  an.5  ij.  Florumpulegij,  Camomil.an.p.j. 
Sem.  cardui  bened.Sileris  montani  an.5  j./?. 

Terenda  terantur  :  &  cum  vini  boni  &  aquaz 
cardui  benedi&i  acquis  partibus  diftillentur  in 
balneo  Mariae,vel  in  cineribus.Dofîs  ^  ij,vel  ï\y 

Auffl  la  potion  fuyuantea  efté  expérimen- 
tée }&  auec  heureux  fucces:&eft  principale- 
menu 
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mefît  propre  pour  les  ruftiques. 

Prenez  mouftarde  acre,&  no  faite  de  mouft, 
demye  once  :  deffaites  la  en  vin  blanc,  &  vn  peu 
d'eau  de  vie  :  &  y  meflcz  le  gros  d'vne  febue  de 
theriaque,  ou  mithridat  :  puis  l'ayant  bcue  fe 
faut  pourmcner,&  fuer  comme  deifus  eft  dit. 

Pareillement  le  remède  fuyuant  leur  fera  cô- 
uenable. 

Il  faut  prendre  vn  gros  oignon,  &  le  creufer, 
&y  mettre  du  theriaque,  &  mithridat  demye 
drachme,auec  vinaigre:&  faire  cuire  le  tout  en- 
fembîe,puis  l'exprimer  :  &  de  ce  on  en  baillera 
à  boire  au  malade  auec  eau  d'ozeille,  ou  de  char 
don  benit,ou  autre  eau  cordiale,  ou  de  bon  vin. 
Puis  on  le  fera  pourmenertant  &  fipeu  qu'il 
fera  befoin  :  &  après  on  le  mettra  dans  vn  lia: 
pour  fuer  comme  de(fus.  v 

Autre. 

On  fera  comme  s'enfuit: 

Prenez  teftes  d'ail  la  quantité  d'vne  noix  af- 
fez  grofie,  ving  feuilles  de  rue, &  autant  d'cfclai- 
rerpillez  tout  auec  vin  blanc,  &  vn  peu  d'eau  de 
vie,  puis  exprimez,  &  en  beuuez  cinq,  ou  fîx 
doigts. 

Aucuns  prennent  du  ius  d'efclaire,&:  de  maul 
ues,  tirez  auec  quatre  doigts  de  vinaigre,  qu'ils 
boiuent,  auec  deux  doits  d'huile  de  noix  :  puis 
fe  pourmeinent  aflez  longuement  :  &  toft  a- 
près  vomiflent,  &  leur  ventre  s'ouure,&  vont  à 
la  felle:&  par  ce  moyen  font  garentis. 

Autres  vfent  de  feuilles  de  laureole  defei- 
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çhecs,le  poids  d'vn  efcu ,  plus  ou  moins,  feloi} 
la  vertu  du  malade:lefquclles  ils  trempent  deux 
iour§  dedans  du  vinaigre,&  en  donnent  à  boire. 
Cela  les  fait  fuer,vomir,  &  aiffeler,&  par  ce  mo 
yen  chaflfe  le  venin.  Qui  eft  vn  remède  plus  cô- 
mode,lors  que  le  vice  eft  aux  humeurs:  comme 
mifîî  font  les  fuyuants. 

Mathiole  ati  liuredela  verollc  dit  que  la 
pouldre  de  mercure  donnée  aucc  vn  peu  de  fuc 
de  chardon  bénit ,  ou  ele£tuaire  de  gemmis, 
chaffelapeftc,  deuant  quelle  foit  confermec, 
en  faifant  vomir, fuer:&  aiffelcr.  Qutreplus  le- 
dit Mathiole  côfeille  de  donner  de  la  çouppe- 
rofe  diffoute  en  eau  rofe  le  poids  d'vn  efcu  aux 
pcftiferez:parce  quelle  fait  vomir,  fuçr ,  &  aif- 
feler:  &  par  ce  moyen  chaffe  le  venin. 

Autres  donnent  de  l'huile  de  feorpions  en 
petite  quantité  auec  vin  blanc:  laquelle  prouo- 
que  grandement  le  vomir:&  peut  attirer,^  va- 
cuer  auec  foy  le  venin  peftiferé.Et  mefmcmét 
en  frottent  la  région  du  cœur,  &  les  artcr.es  des 
temples,  &  du  poignet. 

Et  d'autant  que  ce  venin  peftilent  eft  enne- 
mi mortel  de  nature,  partant  il  le  faut  combat- 
tre tant  par  quahtez  manifeftes ,  que  par  an- 
tidotes. 

Or  telles  grandes  vacuationsne  font  louées 
pour  cure  régulière,  mais  il  régulière:  &  ne  font 
aufîi  à  reietter:  pource  qu'elles  diuertifient  & 
vacuent  l'humeur  vénéneux  tant  par  le  ventre, 
vomiiTements,que  p.^r  fucurs. 

Et 
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Et  ne  faut  vfer  de  médecines  trop  débiles  en 
maladie  fi  cruelle,  &  forte  :  pource  qu'elles  ne 
font  gueres  d'a£tion:ains  feulement  efmeuuent 
les  humeurs,fans  les  euacuer,  dont  fouuent  la  fie 
ure  s'augmente.  Et  partant  fi  ortcognoitque 
tels  remèdes  purgatifs  n'ayentfait  fumfammét 
leur  debuoir ,  tu  les  dois  réitérer,  &  augmenter. 
Car  corn  me  nous  auons  dit,aux  fortes  maladies 
il  faut  vfer  de  forts  &  foudains  remèdes.  Tou- 
tesfoisfefaut  il  donner  garde  que  la  médecine 
ne  foit  trop  forte  :  parce  qu'elle  profterneroit, 
&  abbatroit  les  vertus  >  îefquelles  ne  pourroyct 
batailler  en  vn  mefme  temps  contre  deux:afia- 
uoir  contre  la  médecine,  &  contre  le  venin:& 
parainfi  on  pourroit  empefcher  lemouuement 
de  nature  à  ietter  le  venin  hors. 

Partant  fur  toutes  chofes  la  vertu  &  force  du 
malade  doit  eftre  recommandée.  Or  pour  en 
dire  en  vn  mot ,  l'expérience  me  commande  de 
dire  combien  qu'en  ce  ehappitre  i'aye  fuVui 
l'aduis  de  gens  doctes  qui  ont  eferit  delà  pe- 
ftc,que  ie  ne  confcilleray  iamais  de  donner 
tels  remèdes  ainfi  forts,  &  violents  ,  qu'aux 
forts,&  robuftesîcomme  laboureurs,  mariniers, 
carra(rats,chaflfeurs,pefcheurs,  &  autres  de  forte 
côplexion:  fi  ce  n'eft  en  petite  quatité.  Et  après 
auoir  vfe  de  médicaments  laxatifs,  il  faut  dôner 
des  chofes  qui  roborentl'cftomach  ,  &  repouC- 
fent  le  venin  du  cœur,  &  appaifent  l'agitation 
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des  humeurs  :  comme  la  compofition  d'alkcrr 
mes,ou  autres  cy  deflus  mentionnées  au  chap. 
des  alexitaires. 


"Des  accidents, &  complications  des  maUdies 
qui  aduiennent  auxpeftifèrez,:&  premiè- 
rement de  la  douleur  de  tefie. 

Chap-   xxxviii. 

L  nous  conuientà  prefenttrai- 
éter  des  accidens  qui  le  plus  fou- 
uent  aduiennenten  celte  detc- 
irable  maladie,&  de  la  corrcâiô 
d'iccux:comme  font,  douleur  de 
îefte,&  de  reins, éruptions, &  puftules  faites  au 
cuir,apoftemes,charbons,  flux  de  ventre,  &  vne 
infinité  d'autres.  Et  commencerons  par  la  dou- 
leur de  tefte,laquelle  efl  fort  commune  en  cefte 
maladie.  Car  li  le  venin  eft  raui  au  ccrueau  ,  & 
que  nature  ne  l'ait  peu  expeller  ,  adonc  aduient 
eniceluy,&en  fes membranes  inflammation: 
laquelle  venant  principalement  à  faifir  &  oc- 
cuper la  partie  antérieure,  le  fens  commun,  & 
imagination  fe  troublent:  fi  c'eft  aumilieu,ilne 
ratiocine  point:&  fi  c'eft  en  la  partie  pofterieu- 
re,  il  perd  fa  mémoire  :  dont  le  plus  fouuent  par 
faute  d'y  remédier  le  malade  tombe  en  délire, 
frenefie,  manie,  &  rage:  laquelle  ne  vient  feule- 
ment à caufe  de  la  qualité  chaude,  mais  par  vne 
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particulière  malignité  du  venin. 

Or  cefte  douleur  fi  grande ,  &  extrême  pro- 
nient  d'vne  trop  grandc,&  abondante  quantité 
de  fang,  &  de  ^certaines  vapeurs  putrides  qui 
montent  des  parties  inférieures  à  la  tefte.  Qu'il 
foit  vray,on  leur  void  la  face,&  les  yeux  enflam- 
mez,rouges,&  larmoyans ,  auec  grande  pefan- 
teur,&  chaleur  de  toute  la  tefte.  Partant  il  faut 
fongneufemét  furuenir  à  tel  accidét:  donc  pour 
la  curation  il  faut  premièrement  ouurir  le  ven- 
tre par  cliftcres,&  après  faiçner  la  veine  cepha- 
lique,du  cofté  auquel  fera  la  plus  grande  dou- 
leur.Et  fi  pour  cela  la  douleur  ne  cefle,  alors  on 
incifera  les  artères  des  temples  ,  &  on  tirera  du 
fang  félon  la  véhémence  du  mal ,  &  la  vertu  du 
malade .  Et  ne  faut  différer  à  ouurir  telles  artè- 
res des  temples,  &  tirer  du  fang ,  pour  crainte 
qu'après  on  ne  puiffe  eftancher  le  fang,  à  caufe 
de  leur  mouuemcnt,qui  cft  contrââion  ,  &  di- 
latatiomcar  véritablement  il  n'y  a  plus  de  diffi- 
culté de  l'eftancher  qu'aux  veines.  Ioint  auffî 
qu'au  lendemain  on  trouue  l'ouucrture  auilî  toft 
confolidee  qu'es  veines:  parquoy  ne  faut  crain- 
dre àïcifer  lefdites  artères:  &  vous  peux  affairer 
qu  onvoid  grâd  effecl  du  fang  qui  eft  vacué  par 
icelles:voire  cent  fois  plus  que  des  veines.  Qui 
dcmonftre  bien  que  la  matière  putride  &  vapo- 
reufe  eft  plus  contenue  en  icelles,  qu'es  veines. 
On  pourra  femblablemcnt  prouoquer  la  fai- 
gneeparlencz,  fi  on  void  que  nature  y  tende: 
car.  elle  profite  grandement  aux  abftructionsj 
&  inflammations  ducerucau,&  de  fesmem- 
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brancs  :  &  peut  paricelle  cftrc  vacue  beaucoup 
<le  fang  pourri, &  corrompu.  Car  par  telle  vacua 
tiô  onvoid  délires,  &  ficures  ardentes  allégées, 
&  du  tout  guéries. Ce  qui  eft  auflî  approuué  par 
Hypocratcs,lib.6.Aphorif.io.difantqu'à  celuy 
quia  grande  douleur  de  tefte,  la  boue,  eau,  ou 
fajig  dcfcoulantpar  la  bouche,  &  par  le  ncz,ou 
par  les  oreilles,  guérit  la  maladie.  Partant  faut 
aider  à  nature  à  ietter  hors  ce  qui  luy  nuit  •  A 
quoy  elle  paruiendra  en  faifant  que  le  malade 
s'efforce  à  moucher,  &  gratter  auec  l'ongle  le 
dedans  de  fon  nez,  ou  qu'il  fepicque  auec  foyc 
de  porc,&  qu'il  tienne  fatefte  en  bas,  afin  d'ou- 
urir  quelque  veine,  de  laquelle  la  matière  con- 
iointe  fc  peuft  euacucr. 

Quclqucsiois  a  aucuns  le  fang  s'efcoulc  de 
foymefmes ,  parce  qu'il  eft  chaud,  fubtil ,  &  bi- 
lieux: aufli  que  nature  veut  faire  fa  crife  ;  en  tel 
cas  faut  laiifcr  couler  ledit  flux.Maisfi  onvo- 
yoit  que  nature  fuft  derciglce,  &  icttafttrop  de 
fang,parlavuidange  duquel  les  forces  s'aftbi- 
bliffent  trop:adonc  il  doit  eftre  arrefté,tant  par 
ligatures  fortes  faites  au  bras,  &  iambes,  appli- 
cations de  ventoufes  foubs  les  mammcllcs,& 
furies  parties  honteufes,  ou  foubs  les  aifellcs, 
cftouppes,oucfponges  imbues  enoxycrat,ou 
quelque  autre  liqueur  froide:&  appliquées  froi 
dcs>&  réitérées  iouuent. 

Pareillement  on  luy  fera  tenir  eau  froide  en 
fa  bouche ,  &  dedans  le  nez  du  cotton,  du  faulx, 
ou  quelque  reftraintif  fait  de  poil  d'entre  les 
cuiflesjou foubs  la gorgedu Heure, boli  arme- 
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pi,terrefigillee,incorporee  aucc  ius  de  plan- 
tain ,  &  cçntiïiode ,  ou  autre  fcmblable  •  Et  Ie 
fituer  en  lieu  frais,  &  qu'il  puiffe  attirera  fon 
aife. 

Et  pour  retourner  à  noftre  propos,  après  la 
faignee  fHa  douleur  perfeueroit,&  qu'on  vid  les 
veilles  eftre  grandes:  de  façon  que  le  poure  ma- 
lade ne  peut  dormir  ,  ni  nuit ,  ni  iour ,  à  caufe 
des  vapeurs  putrides,  qui  ont  efchauffc ,  &  def- 
feichéje  cerueau  :  alors  il  faut  vfer  de  remèdes 
qui  prouoquent  le  dormir,  &  ayent  facilite  de 
refroidir,  &  hume&er  :  lefquels  feront  admini- 
ftrez  tant  par  dedans  ,  que  par  dehors  •  Et  pour 
exemple  on  pourra  donner  à  manger  au  mala- 
de orge  mondé,fait  anec  eau  de  ncnuphar,&  d'o 
zeillede  chacune  ^ij. Opium  fix, ou  huit  grains, 
des  quatre  femenecs  froides,  &  du  pauot  blanc, 
de  chacun  demi  once.  En  (es  potaiges  on  met- 
tra laiâues,  pourpier,  femence  de  pauot,  &  des 
femences  froides  concafîees.  On  luy  pourra  auf 
fi  donner  vnepillule  de  Cynogloffa,dans  laquel 
le  y  entre  de  l'Oppiu  m.  Semblablement  on  luy 
pourra  faire  prendre  vn  peu  de  Diacordium  fine 
fpeciebus.  Et  pour  fon  boire,  eau  dclaiâues,  8c 
de  nénuphar,  aufquellcs  on  aura  fait  bouillir  fe- 
mences de  pauot:  aflfauoir  demi  once  d'icelu}^ 
auec  trois  onces  defdites  eaux: ou  vne  once,  & 
demie  de  firop  nenupharis,  ou  de  pauot ,  aucc 
trois  onces  de  la  deco&ion  de  laiétucs:  ou  la  po 
tion  fuyuante. 

%  La&ucarum  recentium  m.j.  FI. Nénuphar, 
Violarum  an.p.ij.Câput  rnûpapaueris  albi  cô- 
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tufum,  cum  fcminibus  pondcris  5  ij,  Liquiritia* 
rafae,  Paffulœ  an. 5  j./?.  fiât  decoâio.  In  colatura 
diffolue  diacodij  fine  fpeciebus  ^  j  .  fiât  potio 
larga  danda  hora  fomni. 

Outrcplus  on  doit  vfer  d'vn  clyflere  dormi- 
tif,  pour  refroidir  la  véhémente  chaleur  qui  cft 
au  centre  du  corps,  fait  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. %  Decocti  hordei  mundati  quartaria  tria. 
Olci  violati,  &  Nenupharini  an.^  ij.  Aquarum 
plantaginis,  Portulacac,  velfuccorum  an.  ^  iij - 
Camphora:  grana  vij.  Alborum  ouorum  num. 
iij.fiat  clifter. 

Et  quant  aux  chofes  qu'il  conuient  faire  par 
dchorsjl  faut  rafer  le  poil,  &  appliquer  fur  tou- 
te la  tefte  de  l'oxyroc!inum,qui  cft  huille,&  vin 
aigre  mixtionnez  enfcmble:&  y  laiffer  defïus  vn 
linge  en  double  trempé:lequel  fera  rcnouuellc, 
&  trempe  fouuent.  Pareillement  on  appliquera 
poulmons  de  veau,  ou  de  mouton  recentement 
tirez  de  la  befte  :ouvncoq  vif  fendu  en  deux: 
&  le  renouueflera  on  ainfi  qu  on  verra  eftre  be- 
foin.Semblablcmcnt  on  appliquera  des  ventou 
fes  derrière  le  col,  &  fur  les  cfpaules,fans  feari- 
fication,  &  auec  fearification .  Auflî  on  fera  des 
friâ:ions,&  ligatures  aux  bras,&  iambcsrafin  de 
diucrtir,&  euacuer  vne  partie  de  la  matière. 

Outrcplus  luy  fera  fait  vn  frontal  en  cède 
manière.  %  Olei  rofati,Nenupharini,an.  ^  ij» 
Olei  papauerini  ^  •/?.  Opij5J.  Aceti  rofatifj. 
Camphorx5./<. 

Ces  chofes  foyent  incorporées  enfemble,  & 
foit  fait  vn  frontal  3  lequel  doit  eftre  réitéré  par 

fois. 
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fois.  Et  feront  continuées  ces  chôfcs  feulement 
iufqu'à  ce  que  la  véhémente  inflammation  foit 
paffee  :  de  peur  de  trop  réfrigérer  le  cerueau. 
Auflî  on  luy  fera  fentir  au  nez  fleur  de  pauot, 
iufquiame,nenuphar,  mandragore  broyez  auec 
vinaigre,&  eau  rofe,  &  vn  peu  de  camphre  en- 
uelopez  enfemble  en  vn  moufehoir,  &  foyent 
tenus  affes  longuement  contre  le  nez  :  afin  que 
l'odeur  fe  puiife  communiquer  au  cerueau*  & 
par  ce  moyen  foit  prouoqué  le  dormir.  ' 

On  luy  peut  pareillement  appliquer  cata- 
plafmes  fur  le  front  à  ces  mefmcs  fins  :  comme 
peut  eftre  le  fuyuant. 

%  MuciUaginis,  Scm.pfillij,&  Cidoniorû  in 
aqua  rofarum  cxtraâarum  an.^  iij.  Farina  hor- 
dci^iiij.Pul.rofarûrub.Flo.Nenupharis,  Vio~ 
larum  an.^  fi.  Sem.papaueris,  Portulacse  an  ^  ij* 
Aqit£  rofarum ,  Aceti  rofati  an.  ^  iij .  fiât  Ca~ 
taplafma. 

Et  l'appliquez  tiède  fur  le  front ,  &  mefmcs 
fur  toute  la  tefte. 

Autre. 

%  Succorum  laâuca?,Nenupharis,  Hyofcia- 
mi,  Portulacae  an.  îb  [L  Pul.Rofarum  rub.  Sem. 
Papaueris  an.^  /Î.Olei  rofati  5  iij*  Aceti  f  ij.  Fa- 
rinae  hordei  quantum  fufïicit.fiat  cataplafma  ad 
formam  pultis  fatis  liquida?. 

Apres  l'inflammation  appaifee  ,  on  fera  des 
fomentations  refolutiues,  afin  de  refoudre  quel 
que  humeur  contenu  au  cerueau,&cn  (es  mem- 
branes .  Et  en  ceft  endroit  faut  noter  que  plu- 
fieurs  font  deceus  aux  grades  douleurs  de  tefte, 
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caufces  par  inflammation  ,  qui  commandent  de 
ferrer,  &  lier  tresfort  la  tefte ,  pour  appaifer  la 
douleur.  Car  tant  s'en  faut  que  cela  y  profite: 
qu'au  contraire  l'augmente:  parce  qu'au  mo- 
yen de  cefte  aftriftion  le  mouuement  des  artè- 
res eft  empefchcrdcfquclles  l'vfaige  (  qui  eft  d'ef 
ucntiller  ,-&  raffraifehir  le  corps,tant  par  attra- 
ction de  l'air  qui  nous  auoifine,  que  par  expref- 
lion  d'excrements  chaulds,  &  fuligineux  )  eft  de 
beaucoup  empefché&  aboli. Outre  plus  ferrent, 
&  compriment  les  futures, &  iointuresdesos 
du  crane:&  en  ce  faifant  gardent  que  les  vapeurs 
&  fumées  ne  fe  peuuent  euaporer:  &  parut  font 
caufe  d'accroiftre  vne  extrême  douleur,  &  cha~ 
leur,fieure,  refucrie,  &  autres  grans  acccidcns: 
voire  quelquesfois  iufques  à  faire  fortir,  &  cre- 
uer  les  yeux  hors  de  la  tefte,  &  eftre  caufe  delà 
mort  des  poures  malades.  Dauantage  aucuns 
font  fi  endormis,  &  aflbmmez  qu'ilsne  fe  peu- 
uent aiderrpartant  il  leur  faut  mettre  dedans  le 
nez  chofes  odorantes, &  qui  onttertu  de  les  fai- 
re efternuer  :  afin  que  la  faculté  animale  foit  ai- 
guillonnée^ excitée  à  fe  défendre:  &  s'ils  ne  fe 
peuuent  aider,  il  leur  faut  outirir  la  bouche  par 
force,  pour  leur  faire  aualler  quelque  aliment, 
ou  médicament. 


3r» 
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Pareillement 
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Areillement  pour  d'à- 
uantage  diminuer  la  chaleur  des 
reins,on  appliquera  deflus  de  l'vn 
guent  réfrigèrent  de  Galien  re- 
centement  fait:  y  adiouftant  bjâc 
d'eeufs  tresbien  battus  :  afin  que  fon  humidité 
foit  plus  longuement  gardée .  Et  le  faut  renou- 
ueller  à  chafque  quart  d'heure,  &  Tefluyer  quâd 
on  en  remettra  d'autre:  ce  que  l'on  fera  iufques 
à  quatre  fois.Car  autrement  eftantefchauffé  en 
la  partie  il  ne  refroidiroit  pas,  mais  pluftoft  au~ 
gmenteroit  la  chaleur.  Aufïi  on  pourra  vfer  du 
remède  fuyuant.  %  Aquarum  rofarû  tt  /J.Succi 
plantaginis  5  iiij.Albumina  ouorû  numéro  iiij, 
Olei  rofati ,  Nenupharini  an.  ^  ij .  Aceti  rofati 
^  iij.Mifce,ad  vfum  referuetur. 

Les  reins  eftans  frottez  de  l'vn  defdits  vn- 
gues  on  appliquera  deflus  feuilles  de  nénuphar 
récentes, ou  autres femblables herbes  réfrigé- 
rantes: puis  après  vne  fermette  trempée  en  Oxy 
crat,&  efpreinte,&  renouuellee  fouuent.  Aufli 
le  malade  ne  couchera  fur  lit  de  plume:  ains  luy 
fera  mis  par  defltus  vn  mattclas,  ou  vne  paillafle 
d'auoyne ,  ou  vn  gros  linceux  de  toile  neufue 
ployé  enplufîeurs  doubles  :ou  du  camelotée 
peur  que  la  plume  n'augmete  d'auantagela  cha 
leur  des  reins,&  vniuerfellemet  de  tout  le  corps. 
On  pourra  aufli  appliquer  fur  la  région  du 
cœur  vn  médicament  réfrigèrent ,  &  contrariât 
au  venimeomme  ceftuy  fuy  uât.ïC.  Vngucnti  ro- 
fat.^  iij.  Olei  nenupharini  f  ij.  Aceti  rof  Aquae 
rofarum  an.f  j.  Theriacse  5  j.Croci  5/?. 
kefdites  chofes  foyet  incorporées,  &  fouducs 
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enfemble,  &  foit  fait  vnguent  mol  >  lequel  ferai 
eftendu  fur  vne  pièce  d'efcarlatcou  fur  du  cuir,, 
&  applique  fur  le  cœur. 

Autre. 

%  Thcriacœ  opt.3  j./?.Succi  de  aciditate  citri,. 
De  limonibus  an.^/Î.Coralli  rub.Sem.rofarum 
rub.an.5  /?.Camphorx  Croci  an.grana iiij, 

Incorporentur  omnia  fîmul,fiat  vnguentum*. 
vel  linimentum. 

D  abondant  on  fera  pleuuoir  par  artifice ,  en  1 
faifant  dccoler  de  l'eau  de  quelque  haut  lieu  : 
dans  vn  baflin ,  &  qu'elle  face  tel  bruit ,  qu'elle 
puiffe  cftre  entendue  du  malade.  Et  auflî  luy  fau  : 
dra  frotter  doucement  les  mains,  &  pieds,  eui- 
tant  tout  bruit  en  lachambre,de  laquelle  on  tië 
dra  les  portes ,  &  f eneftres  clofes  :  afin  qu'elle 
foit  rendue  plus  obfcure.  1  Auffi  fera  refraichie 
aucc  les  chofes  predites-.euitanttoufioursles  o~ 
deurs  chaudes: parce  qu'elles  nuifent  beaucoup 
à  la  douleur  de  tefte  caufee  de  matière  chaude* 


<Des  éruptions^  puftulesyOpfellees pourpre, 

C  H  A  P.    XL, 


A  v  c  v  n  s  aduiennêt  eruptiôs 
au  cuir  femblablcs  à  morfure  de 
pouls,  ou  de  punaifes.  Auffi  font 
quelqucsfois  eflcuees  comme  pe 
tis  grains  de  mil,ou  de  petite  ve- 

roi- 
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rollc  qu'on  void  aux  enfans.  Et  lors  qu'elles 
font  trouuees  en  grande  quantité,  c'eft  bon  fi- 
gnctau  contraire,non.Àufli  félon  la  véhémence 
du  venin  &  la  matière  d'où  elles  font  procrées, 
font  veines  de  diuerfes  couleurs  :  aflauoir  rou- 
ges citrines ,  tannées ,  violettes ,  azurées  ,  liui- 
des  ou  noires  .  Le  vulgaire  les  appelle,  le  tac: 
Les  autres, le  pourprerpource  qu'elles  font  fou- 
uentesfois  trouuees  à  la  fimilitude  delà  graine 
de  pourpre:  autres  les  appellent  lenticules,  par- 
ce qu'elles  font  veues  quelquesfois  comme  pe- 
tites lentilles  :  auflî  aucuns  les  nomment  papil- 
lots,àcaufe  qu'elles  fe  manifeftent  tantoftau 
vifaige,  tantoft  aux  bras,  &  iambes,  voltigeans 
de  place  en  place,  comme  petis  papillots  vo- 
lants: &  quelquesfois  occupent  tout  le  corps: 
non  feulement  la  fuperficie  du  cuir,  mais  pêne  « 
trent  plus  profondement  dedans  la  chair  :  prin- 
cipalement lors  qu'elles  font  faites  de  grofle 
matière  adufte.Aucunes  font  trouuees  grandes* 
&  larges,  occupantes  prefques  tout  vn  bras ,  ou 
vne  iambe  ,  ou  la  face  comme  vn  eryiîpele:  & 
partant  diuerfifient  félon  que  l'humeur  pèche 
eta  quantité,ou  en  qualité.Et  fi  elles  font  de  coi! 
leur  purpuree,noire,ou  violette,auec  défaillan- 
ce de  cœur,&  s'en  retournent  fans  c&ufe  mani- 
fefte,c'eft  vn  figne  infaillible  de  mort.  La  caufé 
defditcs  éruptions  eft  la  fureur  de  l'ebullitiora 
du  fang  faite  par  l'humeur  malin,  &  vénéneux. 
Elles  viennent  communément  auec  la  fleure  pe 
ftilentielle  :  &  quelquesfois  deuant  que  la  boife 
ou  charbon  foyent  apparus:quelquesfois  aptes; 
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qui  alors  demonftrent  vnc  grande  corruption* 
d'humeurs  au  corps  :  car  outre  l'cxpulfion  délai 
matière  de  la  bofTe,ou  du  charbon,  ladite  cor- 
ruption eft  fi  abondante ,  qu'elle  fe  demonftre ! 
aux  autres  lieux  du  corps  :  dont  le  plus  fouuent 
le  pauure  peftiferé  meurt.   Quelqucsfois  auflî  i 
font  trouuecs  feules  fans  boffe,  ni  charbon  :  & 
alors  qu'elles  font  rouges,  fans  cftre  accompai- 
gnecs  d'autres  mauuais  accidens,  ne  font  mor- 
telles.   Elles  apparoiffent  communément  au 
troifiefme,  ou  quatriefme  iour,  &  quelquesfois 
plus  tard. 

Aufli  fouuentesfois  ne  font  apperceues  qu  a- 
près  la  mort  dumalade:à  caufe  que  l'ebullition 
ces  humeurs  faite  par  la  pourriture  n'eft  du 
tout  efteinte:  &  partant  la  chaleur  qui  refte  ex- 
citée de  pourriture  ictte  des  excremensâucuir,, 
qui  fait  fertir  les  éruptions  :  ou  pluftoft  par  ce 
que  nature  au  dernier  combat  ayant  monftré 
quelque  effort  plus  grand  (comme  eft  la  couftu- 
mc  de  toutes  chofes  qui  tiret  àleur  fin) que  d'or 
dinaire,s'eft  depreftee  furl'inftantde  la  mort 
de  quelque  portion  de  l'humeur  peftilent  vers 
le  cuir  :  tellement  toutesfois  qu'affoibliedetel 
effort  a  fuccombé  foubs  le  fais,&  malignité  du 
refte  de  la  matière. 


lg& 
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O  v  r  la  curation  des  éruptions 
If  il  faut  fe  garder  du  tout  de  rc~ 
1  poufler  l'humeut*  au  dedans  :  & 
partant  faut  euiter  le  ffoid.Pareil 
lcmentles  médecines  laxatiues, 
la  faignee,&  Ifc  dormir  profcftd:  pouf  ce  que  tel 
les  chofes  retirent  le$  humeurs  au  dedâs:&  par- 
tant pourroyent  eiitrerompre  l'adion  de  natu- 
re:laquelle  s'efforce  de  ietter  hors  ce  malin  hu- 
meur :  mais  au  contraire  faut  fuyure  nature  là 
part  oh  elle  tend:c'eftà  dire  donrier  iffue  aux  hti 
meurs,ou  elle  veut  faire  fa  defeharge  par  terne- 
dés  qui  attirent  le  venin  au  dehors,  &  principa- 
lement par  fueurs .  Car  fi  les  éruptions  ne  ior- 
tent,  il  y  adangierquele  venin  ne  fuffoque  lé 
cœur,  ou  qu'il  ne  face  vn  flux  de  ventre  mortel. 
Et  pour  obuier  à  tels  accidens,  ie  mettray  en  a- 
uant  vn  remède  trefexcellcnt,&  de  merueilleux 
effeéh  principalement  quand  la  vertu  expultri- 
ce  eft  foible,&  le  cuir  trop  dur*&rcferre,dc  for 
te  que  le  pourpre  rie  peut  eftre  ietté  hors  :  mais 
demeure  foubs  le  cuir  ,y  faifant  petites  rubro- 
fitcz .  Cependant  voyant  que  nature  tend  à  fè 
defeharger  du  venin  par  lcfdites  éruptions ,  & 
puftules  purpurees,  les  faut  frotter  comme  s'ils 
auoycnt  la  verolle.  Toutesfois  au  paràuant  leur 
faut  donner  vn  clyftere:  puis  l'ayant  rendu,  leur 
donner  à  boire  quatre  doigts  d'eau  theriacale, 
Peftomach  eftant  Vuide  :  afin  de  prouoquer  la 
fueur ,  pour  faire  mieux  fortir  les  humeurs ,  8c 
cependant  corroborer  le  cœur. 

k  ij 
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Et  au  lieu  de  l'eau  theriacale,  on  pourra  vfer: 
de  la  decoâion  de  guaiaerd'autant  qu'il  efchaufi 
fe ,  &  feiche  ^prouoque  la  fueur ,  &  refifte  à  laa 
pourriture  .  Et  pour  le  faire  plus  vigoureux  om 
mettra  en  ladite  deoo&ion  vn  peu  de  vinaigre, 
afin  de  le  rendre  de  plus  fubtilefubftance:  ce 
faifant  refiftera  dauantage  à  la  putrefa£tion& 
mefmement  fi  le  corps  eft  pituiteux. 

Or  quant  à  l'vnguent,il  fe  fera  ainfi: 

%  Axungisefuilhe  tt>  j.  coquatur  aliquantulu 
cum  foliorum  Salui#,  Thymi,  Rorifmarini  anj 
m./?.Poftea  coletur,  &  in  ea  extinguantur  argé- 
ti  viuûquod  prius  in  aceto  ebullierit  cum  prse- 
diftis  herbisf  v  .  Salis  nïtri  5  iij.  Theriacae,& 
Mithridati  an.^/J.Terebétina?  Venetœ,01ei  de 
fcorpionibusy&  Laurini  an.^  îij.Vitellorum  o- 
uorumadduritiern  coftorum  numéro  vj.Aqu» 
vitse  5 

Le  tout  foit  incorporé  en  vn  mortier ,  &  foit 
fait  vnguent:  duquel  on  frottera  le  corps  du  mai 
lade,&  principalement  les aifelles,&  les  aines, 
cuitant  la  teftcles  parties  peftorales,  &  l'efpinc 
dudos.Puisfoit  enuelopé  dans  vn  drap  chaud,, 
&  mis  dedâs  le  li(S,  &  couuert^&  qu'il  fuedeux 
heures,ou  plas.Et  doit  on  mettre  autour  de  fom 
lia  des  draps  rouges  afin  qu'il  les  regarde  ajffi- 
dueliement,&  attentiuement:  car  par  ce  regardi 
la  matière  veneneufe  eft  attirée  du  dedans  au  de: 
hors:puis  il  fera  efîuyélegierement,  afin  que  le- 
dit médicament  produite?  dauantage  fon  efFeft:: 
&  fera  mis  en  vn  autre  lia:  s'il  a  commodité.. 
Puis  on  luy  donnera  quelque  bouillon  de  chap- 
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pon,ou  des  œufs  mollets,  ou  autres  bons  ali- 
ments.Et  faut  derechef  réitérer  la  fri&ion,  iuC? 
quesàce  qu'on  voye  lefdites  éruptions  eftre 
forties,&  efteinâ:es,qui  fe  fait  en  deux,  ou  trois 
tours. 

Que  s'il  aduient  flux  de  bouche ,  ne  le  faudra 
empefcher.Et  quand  on  void  que  le  pourpre  eft 
du  tout  forti,&  les  fueurs  paffees,encor  eft  il  bô 
de  donner  chofes  prouocatiues  d'vrines  :  par  ce 
qu'on  void  fouuent  lefdites  éruptions  eftre  cu- 
rées par  telle  defcharge  .  Outreplus  feroitbon 
pour  les  riches,  en  lieu  de  c'eft  voguent,  fendre 
le  ventre  d'vn  cheual,  ou  mulet,  &  ofter  les  en- 
trailles, &  y  mettre  le  malade  nud,  ayant  la  te- 
fte  dehors:  &  qu'il  y  demeure  iufques  à  ce  qu'il 
commence  àfe  refroidir:  puis  qu'il  fe  remette 
fubit  dans  vn  autre:  &  réitère  tant  de  fois  qu'on 
verra  eftre  neceflaire .  Et  telle  chofè  eft  fort 
louée  des  anciens  :  à  caufe  que  la  chaleur  natu- 
relle de  ces  beftes  attire  merucilleufement  le 
venin,tant  par  fueur,  que  par  infenfible  tranfpi- 
ration. Ce  qu'on  a  cognu  par  expérience:  com- 
me dit  Mathiole  au  proeme  fur  le  vjjiure,  de 
Diofcoriderou  ildeclaireque  le  feigneur  Va- 
lentin  fils  du  Pape  Alexandre  fixiefme,  efchap- 
pa  par  ce  moyen  de  la  mort,encor  qu'il  fuft  en- 
poifonné  .  Car  voulant  empoifonner  certains 
Cardinaux  en  vn  feftin,  il  s'empoifonna  foy- 
mefmes,& pareillement  fonpere  lepape^faus 
y  penfer. 

k  iij 


1)e  fœpoftemppeftifèré  appelle '  bubon  >ou  bojfe. 

C  H  A  P.     X  L  I    I, 

I  nature  ne  s'eft  peu  defeharger 
par  aucuns  moyens  ,&  remèdes 
fufdits,mais  pluftoft  par  vne  apo 
fteme  faite  aux  emund"oires,la-r 
quelle  d'aucuns  eft  appellee  bu- 
bon peftifere,  d'autres  laboffc,d*autres  la  pefte, 
ou  fufee:&  de  Galien  au  liure  de  theriaca  ad  Pi- 
fonem ,  befte  fauuaige ,  &  farouche  :  &  aux  au- 
tres parties  du  corps,  charbons,  antrax ,  &  car- 
boncles. 

Nous  difons  que  la  bofïe  eft  vne  tumeur  qui 
eft  en  fon  commencement  de  forme  longuette 
&  mobile:  &  en  fon  eftat  ronde,.ou  pointue,  & 
immobile,  fixe,  &  attachée  fort  profondément 
aux  emûâoires:côme  du  cerucauà  lagorge:du 
cœur  aux  aifellesrdu  foye  aux  aines:  &  eft  faite 
de  matière  plus  crafle,  &  vifqucufe,que  le  char- 
bô:  lequel  eft  fait  d  vne  matière  plus  acre,bouil 
lante,&  furieufe,faifant  efcharre  ou  il  s'arrefte. 
Au  commencement  que  la  fluxion  de  la  bof- 
fe  fe  fait  les  malades  difent  fentir  à  l'emunétoi- 
re  comme  vne  corde  tendue,  ou  vn  nerf  dur,  a- 
uec  douleur  piquante  :  puis  la  matière  s'affem- 
ble  cÔme  vne  glande ,  &  peu  à  peu  en  bref  tëps 
s'engro{Iît,&  s'enflamme:  &  eft  accompagnée 
d'autres  accidens  cy  deflus  meçionncz  .  Si  la  tu- 
*neur  eft  rouge>&  fe  groflït  peu  à  peu,c'eft  bon 
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fignc.  Celle  qui  eftliuide  &  noire,  &  tardiue  à 
venir  eft  dangereufe.  Aufli  il  en  y  a  qui  viennét 
prôptement  &  d  vnc  grade  furie,  &  ne  tiennent 
la  forme  eômune:  c'cli  à  dire  que  fubitemét  de- 
uiennent  enflamees,auec  grande  tumeur,&  dou 
leur  intolérable:  &  telles  font  cômunemét  mor 
telles. On  en  aveu  aufli  qui  tenoyét  de  la  couleur 
du  cuir  naturel,&  fembloyét  eftre  vne  tumeur  œ 
dcmateufe,qui  toutesfois  faifoyét  mourir  le  ma- 
lade ,  aufli  toftque  celles  qui  cftoyent  de  cou- 
leur noire,  ôuplôbce:parquoy  il  ne  s'y  faut  fier. 


De  U  cure  de  l'apefieme  pefitfèré. 
Chap.  xliii. 


N  appliquera  promptement  vnc 
ventoufe  auec  grande  flamme, fi 
elle  n'eftoit  telle  corne  celle  qu'a- 
uons  dit  cy  deflus:  affauoir  auec 
grande  inflammation,  &  douleur 
intolérable, &  auec  grade  tumeur.  Aufli  on  doit 
premiçremét  oindre  le  cuir  dliuillc  de  lis  à  l'en 
droit  ou  on  appliquera  ladite  vétoufe,  afin  de  le 
rédre  plus  laxc,&  que  par  ce  moyë  elle  face  plus 
grande  attradion.  Et  fera  réitérée  de  trois  en 
trois  heures:  &y  demoureraà  chacune  fois  vu 
quart  d'heure,plus  ou  moins,  félon  la  vertu  du 
malade,&  la  véhémence  de  la  matière:  afin  d'at 
tirer  le  venin  des  parties  nobles  au  dehors:&  auf 
fi  aider   nature  à  faire  fuppuration  plus  fubite, 
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ou  refolution:  qui  fe  fera  en  appliquant  deflfus 
vn  tel  Uniment. 

V  Vngucnti  dialtheae  ^  j»  /?-01ei  defeorpio- 
nibus  ^  /ï.Mithridati  diflbluti  eu  aqua  vitae  3  /?. 

Ce  Uniment  a  vertu  de  relaxer  le  cuir,  &  ou- 
urir  les  pores ,  &  faire  exhalations  de  quelque 
portion  de  la  matière  peftiferec,qui  a  efté  atti- 
rée par  la  ventoufe. 

On  peut  auflî  en  lieu  d'iccluy  faire  des  fo- 
mentations remollitiues,difcuti.entes,  &  refoiu 
tiues:  &  autres  remèdes  attraâifs,'&  fuppura- 
ûts  que  deferirons  cy  après. 

Dauantage  on  doit  faire  vn  veficatoire  au 
defïbus  de  la  boffe>&  non  au  dc{fus,Ce  que  i'ay 
fait  plufieurs  fois  auec  heureufe  iflfuc  :  comme 
pour  exemple  ,  fi  l'apofteme  eftoit  à  la  gorge, 
fera  appliquée  fur  l'efpaule,&  du  cofte  mcfmes: 
comme  i'en  ay  fait  l'efprcuue  à  Neufchaftel  à 
la  vefuc  de  feu  Guillaume  Guenant:  laquelle  a- 
yant  la  pefte  à  la  gorge,  la  luy  tiray  par  ce  mo- 
yen fur  Pefpaulc,&  fut  par  la  grâce  de  Dieu  tel- 
lement guérie,  qu'encorcs  vit  elle  auiourdhuy. 
Et  fi  elle  eft  foubs  lailTcllc,  au  milieu  du  bras  in 
terne  .  Et  fi  elle  eft  aux  aines ,  au  milieu  du  plat 
de  la  cuiflfe,  afin  de  donner  prompte  iffue  à  vue 
partie  du  venin,  &  le  départir  en  deuxtdont  par 
ce  moyen  la  partie  ou  premièrement  s'alfem- 
bloit  le  venin  en  l'apofteme  fera  plus  déchar- 
gée .Or  peur  faire  ampoulles,ou  vcffies,les  cho 
fes  fuyuantes  font  propres  :  affauoir  Tithymal 
batrachiiim,  autrement  nomme  ranunculus,  ou 
apium  rifus,auffi  le  ranujiculus  bulbofus,  perfi- 

caria. 
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caria,  pes  leonis,  autrement  nommé  pomme- 
Iee,vitis  alba,oubryonb,  &  principalemét  par 
deffus  tous  la  moyenne  efeorce  de  viburnum, 
appelle  viorne:auffi  l'efcorce  de  tapfus  barba- 
tus,  flambe,  laquelle  cft  ainfi  nommée  des  ail- 
ciens,parce  qu'elle  eft  cauftique,  &  fait  veflïcs, 
3c  enflâme  la  partie  &  autres  séblabcs  ïimples. 

Et  ou  ne  pourras  trouuer  defdits  remèdes.* 
comme  on  fait  difficilement  en  hyucr ,  tu  vfc- 
ras  de  ccftuy  compofé  :  lequel  on  peut  faire  en 
tout  temps. 

%  Cantharidarum  pul.Piperis,  Euphorbij, 
Pirctrïan.5./?.Fermenti  acris  5  ij.Sinapi  5  j.  A- 
ceti  parum. 

Et  en  extrémité  qu'on  ne  peut  recouurer  tels 
remèdes,  faut  prendre  huylle  feruente  ,  ou  eau 
bouillante,  ou  vne  chandelle  flambante,'  veire 
vn  charbon  ardent ,  qui  fera  vne  vefication  tel- 
le qu'on  defircra  .  Et  après  que  les  vcflies  ou 
ampolles  feront  faites,  il  les  faut  fubit  coup- 
per,  &  lai{fcr  les  vlceres  longtemps  ouuertes, 
en  mettant  deffus  feuilles  de  choux  rougcs,bet- 
te,  ou  porrce,ou  de  lierre  amorties  en  eau  chau 
de  ,  &  les  oindre  auec  huille,  &  beurre  frais. 
Aucuns  appliquent  des  cautères  pour  faire  lef- 
dites  ouuerturcsrmaislesveffies  font  beaucoup 
plus  à  louer:  par  ce  que  parauant  que  les  efchar 
res  fuffent  cheutes,  le  malade  pourroit  mourir. 
Et  faut  entendre  que  les  ouucrtures  faites  par 
les  veficatoires  feruent  beaucoup  pour  euacucr 
promptement  le  venin:  ce  qui  a  cfté  experimen 
té  par  plufieurs  fois:parce  que  le  venin  peftiferc 
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pèche  plus  en  qualite',qu  en  quantité.  Et  fur  Ta- 
pofteme  feront  appliquées  des  fomentations, 
comme  nous  auons  dit  cy  deflfus  .  Puis  en  vfera 
de  ce  remède  qui  a  vertu  d'attirer  la  matière 
au  dehors. 

%  Csepâ  magna,quam  cxcaua,&  impie  theria- 
ca  cum  toliis  ruth^idcinde  coque  fub  cincribus 
calidis  :  poftea  contunde  eu  pauco  fermento,  & 
axungiafuilla,ad  quantitatem  fufficientem. 

Et  ce  foit  applique  chaud  fur  la  boffe  :  &  le 
faudra  renouueller  de  fix,en  fix  heures. 

t^Autre  attraiïif. 
%  Rad.bifmaluae,&  liliorum  an.lfc./?.Sem.li- 
ni,fœnigrîeci5&  finapi  an.  f  /Î.Theriacae  f  j.  Fi- 
cus pingues  numéro  x.  Axungiaefuilla?  quantû 
fufticit,riat  cataplafma  fecundum  artem. 
Autre  plus  fort. 
%  Ca?parû,&  alliorum  fub  cineribus  coôcrû 
an.^  iij. Contunde  cumfcrmenti  acris  ^  j.  Adde 
vnguenti  bafiliconis  ^  j.Theriacas  5  j.Mithrida- 
tif/?.  Axungiae  fuilla?  veteris  ^  j .  Cantharida- 
rumpul.9  j.Stcrcoris  columbini  5  ij. 

Le  tout  foit  pille,  &  méfie  enfcmblc,&  foit 
fait  cataplafmc, 

Autre. 
La  vieille,  prefure  cft  fort  acre,  &  chaude:& 
par  confequent  attraâiue,  meflee  auec  vieil  le- 
vain^ vu  peu  de  bafilicum. 

On  en  peut  faire  d'autres  femblablcs  ,  def- 
quels  on  vfera  iufqu'à  ce  qu'il  y  aura  fuffifante 
attraftiô,&  que  la  bofle  foit  fort  elleueeen  tu- 
meur.Mais  fion  void  que  des  le  cômencement 

il  y 
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il  y  eut  trefgrande  inflammation,  &  douleur 
extreme,comme  il  fe  fait  bien  fouuent,  $:  prin- 
cipalement aux  charbons:  en  tel  cas  faut  garder 
cTvfer  de  tels  remèdes  ainfi  chauds,  &  attraftifs: 
&  de  ceux  auffi  qui  font  fort  emplaftiques>& 
vifqueux  :  lefquels  condenfent  &  oppilent  les 
pores  du  cuir  2  ourefoluent,  confument,&fei- 
chent  l'humeur  fubtil:  qui  pourroit  eftre  caufe 
d'aider  à  la  fuppuration:  pareillement  augmen- 
tent la  douleur,&  la  fieurc:&  attirent  trop  gra- 
de quantité  d'humeurs  chaudes  :  dont  !e  venin 
s'en  fait  plus  grand, &  dangereux:  rendant  la  ma 
tiere  plus  rebelle  ,1a  tournant  pluftoft  à  corru- 
ption, qu'à  maturation  :  parquoy  fouuent  s'en- 
fuit douleur  extreme,caufant  fpafme,gangrène, 
&  par  conféquent  la  mort  fubite. 

Donc  en  tel  cas  tu  euiteras  tels  remèdes:  &: 
appliqueras  des  froids, &  tempérez  :  afin  de  di- 
minuer la  grand  ferueur ,  &  ebullition  de  fang. 
Cefaifant  nature  fera  aidée,  dont  la  fuppura- 
tion fefera  mieux  .  Et  de  telles  fortes  font  les 
cataplafmes  faits  de  feuilles  de  iufquiamê  & 
ozeille  cuite  foubs  la  braife .  Auflî  la  pulte  de 
Galien,& autres  que  déchirerons  cy  après. 

On  a  veu  des  malades  de  pefte ,  lefquels  ont 
vne  fi  grande  apprehenfion  de  la  mort,que  d'vn 
grand  courage  &  confiance  eux  mefmes  fc  font 
tirez  labofle  auec  tenailles  de  marefchal.  Autres 
Tôt  coupée  en  plufieurs  endroits,  la  cernas  tout 
autour.  Les  autres  ontefte  fiafleurez,  qu'eux- 
-xnefmes  fe  font  appliquez  fers  ardents  ,  &  fe 
font  bruflez  pour  donner  ilfue  à  l'humeur  pe- 
ftifere  :  ce  que  ic  n'approuue  .  Car  la  malignité 
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peftilente  n'eft  pas  comme  la morfurc,  &  pic- 
queure  des  belles  veneneufestpar  ce  que  le  ve- 
nin vient  du  dedans,  &  non  du  dehors,  comme 
la  morfure,&  picqueure  des  beftes  veneneufes: 
Et  telles  cruautez  fi  violentes  accroiflent  plu- 
ftoft  la  douleur,  &  chaleur  de  la  fieure,  empi- 
rent, &  augmëtent  la  venenoiité  ,&  pour  celle 
caufe  abrègent  leur  vie .  Parquoy  tu  te  conten- 
teras en  tel  cas  de  remèdes  relaxans,  &  ouurans 
les  pores  du  cuir,&  euacuantspar  refolutton,& 
infenfiblc  tranfpiration ,  vne  partie  du  venin. 
Et  de  tels  t'en  donneray  de  bien  approuuez,  & 
promptementparables,  comme  font  ceux  qui 
s'cnfuiuent 

TfRad.bifmalux,  &  liliorum  an.  ^vj.  Flor. 
camomille ,  &  mclliflae  an.m./î.  Sem.lini  5  /?• 
Fol.rutha:  m./?. 

Le  tout  foit  bouilli,  puis  coulé  :  &  en  celle 
décoction  foit  trempé  vn  feutre,ou  vne  efpon- 
ge,  &  foit  faite  fomentation  afiez  longuement. 

Autre  remède. 

V  Micam  panis  calidi,&  afperge  aqua  theria 
cae,vel  aqua  vita?,cum  lade  vaccino,  vel  capri- 
no,&  tribus  vitellis  ouorum. 

Le  tout  foit  incorporé,  &  appliqué  deflfus 
chaudement  auec  des  eflouppes. 

Autre* 

%  Fermenti  acris  ex  fecalif  iiij.  Bafdiconis 
^  ij.Vitcllos  ouorum  numéro  iij.  Olei  liliorum 
5  i.Theriaca?  5  j. 
Le  tout  foit  meflé,&  appliqué  comme  deflfus. 

Antre. 
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Autrt. 
%  Diachilonis  communis,  &  bafiliconis,an. 

5  ij.Olcililiorum^j-/?- 

Soyent  liquéfiez ,  &  fondus  enfemble,  &  en 
foit  applique  comme  deflfus. 

Et  lors  qu'on  verra  que  la  boflfe  fera  fuppu- 
ree  (  ce  qui  fe  peut  cognoiftre  à  la  veue ,  &  au 
tac,  d'autant  que  la  tumeur  eft  efleuee  aucune- 
ment en  pointe,ou  pyramide,&  le  cuir  blanchi, 

6  délié,  &  au  fentiment  du  toucher  on  trouuc 
Tenfleure  obeiflfante  aux  doigts  auee  vnc  inon- 
dation mollete:  &  la  boue  va  de  lieu  en  autre: 
pareillement  les  accidents  font  grandement  di 
mimiez,  comme  douleur  pulfatiuc,  &  eflance- 
ments,&  inflammation)alors  qu'on  void  telles 
chofes,  il  faut  faire  ouuerture  par  lancette,ou 
par  cautères  potentiels,ou  aâuels:  mais  les  po- 
tentiels font  plus  à  louer  en  tel  cas,s'il  n'y  auoit 
grande  inflammation:  parce  qu'ils  attirent  le  ve 
nin  du  profond  à  la  fuperficie  :  &  donnent  plus 
ample  iffue  à  la  matiere.Et  ne  faut  attendre  que 
nature  face  ouuerture  d'elle  mefmetde  peur  que 
la  boue  eftant  faite  ne  s'elleue  quelque  vapeur 
veneneufe  qui  fe  communiqueroitpar  les  arte- 
res,veines  &  nerfs  au  cœur,&  autres  parties  no 
blés.  Parquoy  rouuerture  fe  doit  faire  parla 
m<ûn  du  chirurgien,  &  non  par  nature.  Aucuns 
commandent  taire  l'ouuerture  deuant  que  la 
fuppuration  foit  faite  &  apparente  ,  difans  qu'il 
la  faut  ouurir  entre  le  verd,&  le  fec  :  toutesfois 
ie  vous  puis  affeurer  que  ft  l'apofteme  n'eft  a£- 
fez  maturee,on  eft  caufe  d'induire  grande  dou» 
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leur,inflammation,  &  accroiffement  de  fieurc: 
qui  eft  caufc  d'vfte  gangrené,  ou  de  rédre  l'vlce 
ire  malin.La  fuppuratiô  fe  fait  volontiers  en  dix 
ou  douze  iours,plus,ou  moins, félon  qu'elle  fera 
traitée, &  l'humeur  malin  •  auffi  félon  la  partie 
affeàtec.  Or  après  l'ouucrture  faite  on  doit  en- 
cor  vfer  de  médicaments  fuppuratifs  &  remol^ 
litifs,tant  qu  il  fera  befoing ,  pour  toufiours  ai- 
der nature  à  fuppurer,  &  amollir:  mondifiant 
ucaiitpioins  i'vlccrc  ,  &  cauité  d'iceluy  par  vn- 
guents  detcriifs,quc  déchirerons  cy  apres,trai- 
ttans  des  charbons* 

Mais  fi  on  void  que  là  bofie  ou  tumeur  re- 
tournait au  dcdans,alcrs  on  doit  appliquer  ven 
toufes,auec  fcarificatiôs,  &  autres  remèdes  plus 
forts,  &  attraélifs  bien  acres ,  voire  iufques  aux 
cautères  a&uels,ou  potentiels* 

Dauantage ,  comme  i'ay  dit,  en  tel  c:  i ,  il  cft 
befoin  de  faire  ouuerture  foubs  la  bofle,  auec 
veficatoires,  afin  d'euacucr  quelque  partie  du 
vertin,pendant  que  l'cfcharre  faite  par  les  cau- 
tères tombera. 

Or  que  telles  ouuertures  feruent,mefmes  fo.- 
ycntncccflaircs  à  defeharger  la  partie  du  venin 
qui  la  moleftc,  &  par  confequent  tout  le  corps, 
on  le  voidiournellemcnt  par  expérience.  Si  on 
voyoit  que  la  pefte  ou  le  charbon  fuflent  fi  ma- 
lins^ enflammez,&  de  couleur  verdoyante  ou 
noire:  corne  l'on  void  principalement  en  ceux 
qui  font  faits  d'humeur  melancholiquebrufle* 
qui  cft  le  pire  humeur  de  tous:  pource  qu'il  eft 
froid,  &  fec,&  par  aduftion  il  eft  fait  gros,&  rç* 

belle 
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belle  aux  remèdes  :  &  partant  cft  difficilement 
vaincu  par  nature:  &  qu'auffi  on  vit  qu'il  y  euft 
grand  danger  de  gâgrene,  &  mortificatio  en  la 
partie  :  alors  il  faudroit  vfer  de  médicaments  re 
percuflîfs  autour,&  non  dciïusîafiîi  de  prohiber 
que  la  fluxion  ne  s'augmentaft  par  trop:&  que 
la  partie  ne  reccut  tant  d'humeurs  que  la  cha- 
leur naturelle  fut  fuftoquce,&  cfteinte:&  que  la 
matière  veneneufe  ne  remontaft  au  cueur:  alors 
on  appliquera  autour  medicamens  rcperctifïifs, 
lefquels  feront  renouuellez  fouucnt:&  en  ce  fai 
fant  on  laiffe  la  propre  cure  pour  furuenir  aux 
accidents. 

Exemple  des  repereuffifs. 

C  H  A  P.    XLIIII. 

%  Yy  Oraura  granatum  acidum:  coque  in  a- 
1    cetotpofteacontundecum  vnguento 
rofaceo,vel  populeo,recentcr  faéto. 

Cela  foit  applique  autour  du  charbon,oubof 
fc,&  reriouucllé  fouuent. 

Autre. 

%  Succi  femper  viui,Portulacar,  Acctofse,  So- 
lani  an-^  ij.Aceti  ^  j.  Albumina  oùorum  numé- 
ro iij.Olei  rofacei,&  Nenupharis  an.f  ij./?. 

Ces  chofes  foyent  agitées,  &  appliquées,  co- 
rne deflfus.Et  fi  on  void  que  la  botfe,  ou  charbô 
fuffcntfortveneneux,&  de  mauuaife  couleur,  a- 
uec  trop  grade  multitude  de  matiere,&  qu'il  y 
euft  dangicr  de  gangrené,  &  mortification ,  il 
faut  faire  deffus,&  aux  enuironsplufieurs,  & 
profondes  tarifications ,  fi  la  partie  le  permet: 
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afin  d'attirer,  &  euacucr  le  venin,  &  la  déchar- 
ger de  la  trop  grande  multitude  des  humeurs 
qui  futfoquent,&  efteinnent  la  chaleur  naturel- 
le de  la  partie:  afin  que  plus  facilement  puiffent 
auoir  air  :  euitant  toufiours  les  grans  vaitfeaux: 
comme  nerfs,veines,&  arteres,de  peur  d'efpaf- 
me,&  flus  de  fang,  lequel  en  tel  cas  eft  difficile 
à  eftancher  :  à  caufe  que  le  lieu  eft  grandement 
enflammé ,  &  que  les  parties  voifines  font  tant 
cfchaufees  de  la  malice  de  l'humeur  :  &  aufli 
pour  le  defir  que  nature  auec  fa  vertu  expultri- 
ce  a  de  foy  defeharger  •  Ce  qui  fait  que  fouueu- 
tesfois  on  ne  peut  eftancher  le  fangtdont  le  ma 
lade  meurt  entre  les  mains  du  chirurgien. 

Or  tu  dois  feauoir  que  telle  euacuation  faite 
du  lieu  affefté  profite  à  merueilles  :  car  par  ce 
moyen  nature  fe  defeharge  par  le  mefmeslieui 
ou  elle  fait  amas  du  venin  ,  pour  eftre  euacué. 
Partant  tu  laiffcras  couler  la  quantité  du  fang 
que  tu  cogneiftras  eftre  befoing:  prenant  touf- 
iours indicatiô  de  la  vertu  du  malade  qui  pout 
ra  principalement  eftre  cogneue  par  la  force 
du  poulx,&  autres  indices  qu  auons  par  cy  dé- 
liant eferit.  Auffi  on  fera  des  fomentations  re- 
laxantes,remollitiues  &  refolutiues,  pour  touf- 
iours euaporer  Se  donner  iflfue  au  venin. 

Exemple  £vne fomentation  remolli- 
titte,&  refoiutitte. 

CH  A  F.   X  L  V. 

%  Rad.althc£,liliorû,  enulse  campant  an.  ft>  ]. 

Sem* 
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Seminis  lini,&  fœnug.an.^  j,  Seminis  fœniculi, 
anifi  an.^  /?.  Foliorum  ruthse,  faluise,  rorifmari- 
ni  an.m.j.Florum  camomillae,Meliloti  an.iYuiij. 
Bulliantomnia  fimul:  fiât  decoétio  profotu  fe~ 
cundum  artem. 

Decefte  decodionon  en  fomentera  la  par- 
tie aiïez  longuement  auec  feutres,  ou  efponges, 
ou  linges,en  deffaud  d'efponges. 

On  pourra  auflî  prendre  vne  poulle,&  prin- 
cipalement vne  poulie  commune  qui  ponde,  a- 
fin  qu'elle  ait  le  cul  plus  ouuert ,  ou  vne  groffe 
poulie  d'inde  :  &  leur  faudra  plumer  le  cul ,  & 
mettre  dedans  deux  ou  trois  grains  de  fcl  pro- 
fondement, afin  que  l'acrimonie  du  fclitritan- 
te  le  boyeaucullier,le  leur  tienne  toufiours  ou- 
uert: &  leur  tenir  le  cul  deflfus  la  boffe,  ou  char- 
bon(apres  auoir  fait  premièrement  des  fearifi-  - 
Cations  fuperficielles)  iufques  à  ce  quelles  meu 
tent  :  puis  eftant  mortes  on  y  en  remettra  d'au- 
tres au  nombre  de  cinq  oufix,  ou  dauantage: 
par  l'efpace  de  demie  heure,li  le  malade  le  peut 
iouffrirtleur  ferrant  par  fois  le  bec,  afin  qu'elles 
attirent  plus  viuement  le  venin.  Cefte  attractio 
faite  parle  cul  des  poullailles  attire  plus  ledit 
venin  que  ne  fait  la  ventoufe  :  pource  qu'ô  tient 
qu'elles  ont  vne  contrariété  naturelle  contre  le 
venin  :  comme  il  fe  peut  prouuer  parce  qu  elles 
mangent   &  digèrent  les  beftes    venimeufes:* 
comme  crapaux,  vipères,  couleuures,  afpics,  & 
autres  ferpents  fans  qu  elles  en  recoyuent  au- 
cun mal. 

Opt  peut  pareillement  prendre  lefdites  yo- 

L  j 
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ailles,ou  pigeons,ou  petis  chiens,&:  chats  noiu 
uellemct  ncz,fendus  tout  vifs,  &  les  y  appliquer! 
tout  chauds:  &  lorsqu'on  coçnoiftra  qu'ils  re- 
froidiront,on  y  en  mettra  d'autres:  car  par  ceftr 
chaleur  modérée  ,  &  naturelle  de  cesbcftesfe 
fait  àttraôio  familière  du  venin:  &  la  partie  ma 
lade  eftpar  ce  moyen  defehargee  ,&  fortifiée. 
Et  faut  mettre  fubit  ces  beftes  mortes  profon- 
dément en  terre,  ou  les  brufler:  de  peur  que  les 
chiens,&  chats  ne  les  mâgent.Et  fi  on  void  que 
la  bofle,  ou  charbon  tendirent  à  vne  gangrené, 
qui  eft  préparation  de  mortification  ,  alors  on 
doit  faire  pluficurs  fearifications  profondes:tou 
tesfoiseuitât  les  grans  vaifïcaux, corne  i'ay  dit,, 
laiflant  fluer  du  fangainfi  que  verras  cftrenecefl 
faire:afin  d'alléger  la  partie  :  &  après  feras  ablu- 
tion d'eau  falee,  vinaigre,  &  eau  de  vie ,  auec le- 
fquels  difloudras  ^gyptiacum ,  mithridat,  put 
theriaque:  car  telle  ablutiô  à  grade  vertu  de  cor 
riger  la  pourriture  gangreneufe,&  garder  que  le 
fang  ne  fe  coagule ,  &  deterger  la  violéce  de l'htt. 
meur  imbeu  au  lieu  infeâ; ,  tédant  à  pourriture. . 
Et  ou  on  cognoiftra  que  la  gangrené  ne  vouluft 
obéira  tels  remèdes,  alors  faut  venir  aux  plus 
forts,qui  font  les  cautères  aftuels,  ou  potetiels: 
parce  qu'aux  fortes  maladies  il  faut  vfer  de  gras 
&  forts  remèdes.  Et  en  tel  cas  les  cautères  a- 
étuels  font  plus  excellëts  que  les  potentiels  :  à 
raifon  que  leur  action  eft  plus  fubtile,&  plus  cô 
traire  au  venin  :  &  laifTent  meilleur  difpofition 
a  la  partie  .    Apres  la  cauterifation  prompte- 
ment  on  fearifiera  l'cfcharrciufquesàlachair 

viuc; 
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afin  de  faire  cxhaîler  quelque  vapeur,  te 
donner):  quelque  btimeuî  contenue  en  la 

tic*  Et  ne  faut  attendr  xharre  tombe 

def  isoo  appliquera  remède:  pour 

le  faire toft  toi  comme  ccftu 

7f  M  the*  ,  Séminii  lini  an.  ^ 

liiita  ungi^e  porci  5  j-  VïteHba 

ou  numéro  iij. 

Incorporentur  fimu!,  Bé  bal  linimentum. 
A'  ffi  on  peut  vfer  de  beurre  frais  ou  fan  de 
aneci  &•   Puisa- 

près  la  cheuttede  l'cfcharrc  tu  yferas  de  mon- 
Jificatif  fuit. 

%  S  ICC!  plantagirm,Clyrneni,&:  apij  an.  ^iij. 

j   Therebentinae  Vcnctae^v. 

Farina?  h-,         Jiij  ,l         ru  alocs  5  ij .  Oiei  ro- 

"an  *  :i:j.Thcriacas  5/?,  fiât  mundificatiuumfe- 

:unuum  artem. 

Vn  autre. 
%  V  nti  £gyptiacij  &  Eafiliconis  *  ij. 

Poli  mercunj  5  /ï.      Incorporentur  flmu!^ 

riat  vnciientum. 

Autre. 
%  Therebcntina?  Vérietx  ^  iiij.Syrupi  de  tdi 
ls,&  de  abfinthio  an. 5  j.Pulucris  a!oes,Mai 
:hes,.\I  y:  rhae,Far.hordci  an. 5  j.  Mithridati  5  /?• 

Incorporentur  fimuLfiatmedicamentum. 

Ou  on  '.fera  c'vn  tel  q.  eft  ap^prie  aux  vlceres 

îcpafcc'tcs  putrides,  viruîetcs,6:  gangreneufes. 

7£  Auri  pigmenti  rubei  5  jCalcis  viuae,  Alumi 

lis  vfti.Gorticû  granat.an.5  vj.  Thuris,  Gallarû 

tn.5  îij.  Ccrg  &  oie:  c;u  fufficir.fiat  vnguentuin, 
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Ceft  vnguent  eft  fort  deterfif,  &  confume  la 
chair  pourrie,  &  defeiche  l'humidité  virulente, 
qui  eft  mère  nourrice  de  pourriture  gangreneu 
fe  .  Pareillement  en  lieu  de  ceftuy  on  vfera  de 
l'iEgyptiacum  fortifié  ,  lequel  auffi  corrige  la 
chair  pourrie,  &  confume  celle  qui  croift  par 
trop  :  &  eft  excellent  par  deffus  tous  autres  re- 
mèdes pour  tel  eftcébd'autant  qu'en  fa  compo- 
fition  n'entrent  huylle,ne  cire;lefquelles  chofes 
rompent  la  force,&  acrimonie  des  medicaméts 
acres,qui  font  propres  à  tels  vlceres.  Ces  médi- 
caments deterfifs  feront  diminuez,ou  augmen- 
tez de  leur  force  félon  qu'on  verra  l'vlcerc  eftre 
fordide,&  putride:  &  félon  la  nature  du  tempé- 
rament de  tout  le  corps,  &  de  la  partie.  Et  faut 
tenir  l'vlcere  ouuert  le  plus  longuement  qu'oit 
pourra  :  car  on  a  veu  acuns  defquels  la  bofîc,& 
les  charbons  ayant  ietté  beaucoup  de  matière 
fembloyent  eftre  du  tout  guéris  :  &  bien  toft  a- 
pres  ils  mouroyent  :  &  partant  on  tiendra  long 
temps  l'vlcere  ouuert,  &  confortera  continuel- 
lement le  cœur. 

Auflî  on  donnera  au  malade  par  fois  quelque 
petite  médecine, afin  de  purger  &  rectifier  les 
humeurs  mauuaifes,pournes  &  venëneufes. 


tpefeription  du  charbon  peftifèré,  &de  pscaujesi 
fîgnes3&  marques. 
Chap,   X L  V  I. 
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H  a  R  b  o  n  pcftifcre  eft  vne  pe- 
tite tumeur  ou  puftule  maligne, 
feruetc,&  furieufe,  faite  d'vn  iang 
corrompn  en  fa  fub fiance  :  de  fa- 
çon que  le  plus  fouuent  ne  peut 
cftre  régi, ne  gouuerné  par  nature:parce  qu'il  pe 
che  en  vne  qualité  maligne,qui  luy  eft  inuinci- 
ble.il  eft  de  figure  ronde,  &  aigue:&  enfonco- 
mcnccmcnt  n'eft  point  plus  gros  qu'vn  petit 
grain  de  mil,ou  vn  poistadherent  fort  contre  la 
partie  immobile  :  tellement  que  le  cuir  de  def~ 
fus  ne  fe  peut  enleuer  de  la  chair  de  defloubz:& 
croift  promptement  ainfi  que  fait  la  boffe:  & 
quclquesfois  pluftoft:  aucunesfois  plus  tardée- 
Ion  que  la  matière  eft  plus  ou  moins  fiirieufc,a- 
ucc  grande  chalcur,ardeur,  &  douleur  lancinan- 
te &  poignante,  comme  pointes  d'aiguilles:  la- 
quelle eft  trefcuifante,&  intolérable,  principa- 
lement vers  le  foir,&  la  nui£t,  plus  que  le  iour, 
&  plus  lors  que  la  concoétion  fe  fait  en  l'efto- 
mach,que  quand  elle  eft  faiéte.Et  au  milieu  ap~ 
paroift  vne  petite  veffie  ,  en  laqlle  femble  eftre 
contenue  quelque  fanie  :  &  fi  on  l'ouurc  &  def- 
couure  le  cuir,  on  trouue  au  defioubs  la  chair 
bruflee,&  noire,comme  fi  vn  charbon  ardent  y 
auoit  efte  applique  :  &  pour  cefte  caufe  les  an- 
ciens l'ont  appelle  charbon. Et  la  chair  d'erïtour 
eft  trouuee  de  diuerfe  couleur,  comme  on  void 
en  l'arc  du  ciehaffauoir  rouge,  brunc,perfe,vio- 
lette,  plombee,ou  noiraftre,  auec  fplendeur,ou 
lueur  eftinccllante ,  comme  poix  noire  embra- 

fce,&  enflammée,  ayant  pareillement  fimilitu- 

T       ... 
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deàvne  pierre  nommée  Efcarboucle:  dont  au- 
fi  aucuns  luy  ont  attribué  ce  nom.  Les  vulgai- 
res les  appellent  doux:  parce  que  la  matière  d'i- 
ceux  caufe  douleur  femblable,côme  fi  vn  doux 
eftoit  fiché  à  la  partie. 

II  y  a  aucuns  charbons  qui  prennent  leur  co- 
mencernent  d'vn  vlcere  croufteux,  fans  puftule: 
comme  fi  on  y  auoit  appliqué  vn  cautère  poten 
tiel,ou  vn  fer  ardét,de  couleur  noire  :  qui  croift 
auffi  fubitement,&  quelquesfois  plus  tard  :  fé- 
lon que  la  matière  eft  plus  ou  moins  maligne, 
comme  nous  avions  dit.  Touslefquelscharbos 
peftiferez  font  toufîours  accompaignez  de  fie- 
ure  continue,  &  autres  accidents  fort  cruels.  Et 
femble  au  malade  qtï'il  a  vne  grande  charge  de 
plomb  fur  la  partie  charbonniere,&  qu'elle  foit 
eftroitement  liée  :  qui  fe  fait  à  caufe  delà  cor- 
ruption, &  fuffocation  des  efprits,  &  de  la  cha- 
leur naturelle  de  la  partie  en  laquelle  eft  le  char 
bon  :  dont  fouuentesfois  s'enfuit  défaillance  de 
cœur,  inquiétude,  aliénation  d'efprits,&  furie, 
gangrené ,  &  mortification ,  &  par  confequent 
la  mort,  non  feulement  de  la  partie ,  mais  auflî 
de  tout  le  corps  :  ainfi  qu'on  void  aufti  fouuent 
aduenir  à  Papofteme  peftiferé.     - 

Et  à  la  vérité  on  peut  dire  que  le  charbon, 
&la  bolfefont  comme  coufins  germains,  les- 
quels ne  vont  gueres  fouuent  l'vn  fans  l'autre: 
&  la  matière  d'iceux  ne  diffère  feulement,  finon 
que  celle  de  la  boffeeft  plus  craffe,  &  vifqueu- 
fe:&  celle  du  charbon  plus  acre,  bouillante,  fu- 
rieufe  ,  fubtile  ,faifant  efcharre  au  lieu  ou  il  fe 

fied. 
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fled,ainfi  qu'auons  declairé  cy  defius. 

Prognoftic  des  apoftemes>&  charbons 
pefîifèrezi. 

Aucuns  n'ont  qu'vn  charbon,  les  autres  plu- 
fieurs  :  &  fe  iettent  par  toutes  les  parties  du 
corps.  Il  aduient  à  aucuns  qu'ils  auront  le  char- 
bon &  la  boffedeuant  la  fieure,  &  n'ont  autre 
mauuais  accidents,qui  eft  vn  bon  figne:  car  cela 
demonftre  que  nature  a  efté  forte  ,  &  qu'elle  a 
iettele  venin  au  dehors  ,  deuant  que  le  cœur 
en  fuft  faifi  .  Mais  quand  ils  apparoiflent  après 
la  fieure,  ceft  mauuais  fiçne  :  car  cela  fignifie 
que  les  humeurs  font  altérez,  &  corrompus  :  & 
que  le  coeur  mefmes  en  eft  faifi  :  de  tant  que  la 
fieure  ayant  fon  propre  fiege  au  cœur,  fe  ref- 
pandd'iceluy  comme  d'vn  centre, en  toute  la 
circonférence  du  corps. 

Si  le  malade  n'eft  point  trouble  d'entende- 
ment du  commencement ,  iufqnes  aufeptiefme 
iour,c'eft  bon  figne. Lors  que  la  bofTe,&  le  char 
bon  s'en  retournent,  c'eft  vue  chofe  le  plus  fou- 
uent  mortelle: Tpecialement  quand  mauuais  ac- 
cidents furuiennent  après.  Pareillement  quand 
ils  font  fuppurez,  &  fe  defeichent  fans  cauferai- 
fonnable,e'eft  figne  de  mort. 

Les  charbons  qui  font  faicts  de  fang  font  plus 
grande  efcharre ,  que  ceux  qui  font  faifts  d'hiu 
meurs  choleriques:dautât  que  le  fang  eft  de  plus 
grofle  fubftance:  partant  occupent,  &  prennent 
plus  grande  quantité  de  chair  ,  que  ne  fait  l'hu- 
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meur  cholérique ,  qui  eft  plus  fuperfîciel,  ainfi 
que  voyons  aux  eryfipcles. 

II  y  a  des  charbons  ,  &  bofles  qui  commen- 1 
eent  foubs  le  menton,  puis  la  tumeur  s'augmete 
peu  à  peuàufques  aux  clauicules,&  eftrâglét  les 
malades. Semblablement  il  y  en  a  aux  aines,  qui 
occupent  grande  partie  des  mufcles  du  ventre. 
Il  y  enaauflî  qui  fout  énormes,  grans,&  hideux 
à  regarder  :&  de  tels  le  plusfouuent  le  malade 
meurt>ou  la  partie  demeure  mefaignee ,  y  cftant 
après  la  consolidation  vne  tumeur  elephanti- 
que:&  quelquesfois  fon  aftion  eft  du  tout  per- 
due :ce  que  i'ay  veu  plufieurs  fois. 

Dauantage  aucunefois  pour  la  grande  pour- 
riture de  la  matière  la  chair  laiffe  les  os  denuez: 
&  les  ioindures  y  &  ligaments  fe  trouuent  tous 
reTolus ,  tant  eft  la  pourriture  chaude,&  humi- 
de.Les  charbons  iettent  vne  fanie  virulente,tref 
puante,  d'eftrange  nature  :  qui  fait  Tvlcere  cor- 
rofif,&  ambulatif,pourri,&  corrompu:&  le  plus 
fouuent  fe  procréent  plufieurs  veffïes  aux  par- 
ties voifinestlefquelles  après  s'aflemblent  tou- 
tes en  vne.  (comme  i'en  ay  penfe  à  Neufchaftel 
detels:&  entre  autres  à  vne  fille  qui  eft  mainte- 
nant femme  de  Iofué  Guenaud:  laquelle  en  a- 
uoitvng  fur  l'efpaulejquien  ietta  dixfept,& 
puis  fe  reduirent  tous  en  vn  de  grandeur  admi- 
rable:car  il  luy  couuroit  toute  l'efpaule.)Et  iet- 
tent fanie  en  petite  quantité:  principalement 
ceux  qui  font  faits  de  colère:  à  caufe  de  la  ficcité 
de  la  matière  bruflee3qui  fait  efcharre,&  tard  fe 
conuertiffent  en  boue,  ou  fanie  louable:  parce 

que 
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que  la  matière  cft  bruflec,  &  non  pourrie  ,  par 
l'aâiuité  excefliuc  de  l'inflammation ,  &  cor- 
rofion. 

Outreplus  la  tumeur  de  la  boffe  ,  &  du  char- 
bon clt  quaii  toufiours  rebelle,  &  trefdifficilc  à 
eftre  refolue,  ou  fuppuree,  pour  la  malignité  de 
leur  nature.  Et  quand  ils  nefuppurent  par  au- 
cuns médicaments,  &  la  tumeur  demeure  noire 
de  couleur  :  &  fi  on  veut  attenter  à  les  ouurir,il 
n'en  fort  qu'vne  cerofite  noiraftrc:&  le  plus  fou 
uent,nulle  humidité':  de  mille  malades  ainfiaf- 
feâez,à  peine  en  refehappe  il  vn  feul .  Il  y  a  des 
charbons  ,  aufquels  quand  ils  font  ouucrts  ,  on 
trouue  vne  chair  molle,&  fpongieufe,  qui  ne  fe 
peut  corriger .  Car  quand  on  en  confume  quel- 
que portion,  il  en  reuient  dauâtage,&  tels  font 
mortels:  parce  qu'ils  ne  cèdent  aux  remèdes  :  ce 
que  i'ay  veu  fouuentesfois  à  mon  grand  regret, 
eftant  diacre  en  la  ville  deNeufchaftel.Dauan- 
tage  aucuns  fontfaiéts  d'vne  fi  grande  corru- 
ption d'humeur ,  &  fi  malin,  que  les  membres 
tombent  en  mortification:  tellemét  qu'on  void 
lepied  fefeparerde  laiambe,  &  le  bras  de  l'e- 
fpaule.  Auffi  autour  d'aucuns  charbons ,  & 
boffes  fe  font  petites  veffies ,  comme  s'ils  a- 
uoyent  efté  picquez  d'orties  ou  comme  cel- 
les qu'on  void  aux  herpès  milliaircs,  lefquel- 
les  font  procrées  de  vapeurs  exhalantes  des  ma- 
tières conioinétes,  &  arreftees  en  la  partie  que 
nature  iette  hors.  Telles  veffies  ne  prefagiffent 
pas  neceflairemét  la  mort:mais  fi  la  partie  char 
bonnicre  deuient  bomfoufflee,  &  de  couleur 
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purpuree,  ou  verdoyante,  plombine,  &  noire: 
&  autour  on  trouueles  ampoulles  fcmbiablês 
a  celles  des  bruflures  :  &  que  le  malade  dit  ni 
fentir  plus  de  douleur,  foit  que  Ton  le  picqiie, 
couppe,ou  brufle,  c'eft  figne  non  feulement  de 
gangrené ,  mais  de  mortification  totale:  &  que 
la  chaleur  naturelle  eft  fuffoquee,&  efteinte  par 
la  malignité  du  venin. 

Les  biffes  &  charbons  ne  font  iamais;  gueres 
ians  fleure ,  laquelle  eft  plus  grande  lors  qu'ils 
fe  font  aux  emunéioires,  &  aux  parties nerueu- 
fes^qu'aux  charneufes.  Toutesfoisceux  qui  font 
de  bonne  température  >ayans  les  vertus,  &  fa- 
cultez  fortes,  ont  la  fleure  moindre,  &  pareil- 
lement tous  les  autres  accidents .  Les  charbons 
n'occupent  pas  feulement  les  parties  externes, 
mais  aufli  quelquesfois  les  internes,&  quelques 
fois  les  deux  enfemble. 

Si  intérieurement  le  cœur  en  eft  faifi  fans  au- 
cune apparence  extérieure,  la  vie  eft  déplorée 
&  briefue  :  &  les  malades  meurent  fouuent  en 
beuviant,m^geant,&  en  cheminant. 

Si  le  poulmon  ou  le  diaphragme,  &  autres 
parties  dédiées  à  Tinfpiration ,  &  expiration  en 
font  occupées,  le  malade  meurt  en  vingtquatre 
heures,  ou  moins:  parce  qu'il  eft  fuffoqué  par 
faute  de  refpiration.Si  le  ceruéau  eft  affailli^s'eti 
iltit  phrenefie,  &  rage,  puis  la  mort.  Si  le  venin 
feiettefur  les  parties  dédiées  à  l'vrine,  le  mala- 
de meurt  par  faute  d'vriner.  Aufîî  file  charbon 
fe  iette  en  l'eftomach  cela  eft  mortel. 

2>« 
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De  la  cure  du  charbon pefîijvre. 

Chap.    xlvii. 

O  v  s  auons  dit  par  cy  deuant 
qu'au  charbon  y  auoit  grande  in- 
flammation,&  extrême  douleur, 
qui  entretient  &  augmente  la  fie 
urc,&  autres  griefs  accidents, lef- 
quels  affoiblifTcnt,&  abbatent  les  vcrtusrce  qui 
fouuentesfois  cft  caufe  de  la  mert  des  pourcs 
malades  .  Et  cela  prouient  de  la  purrci-aàtion  & 
corruption  qui  le  fait  de  ia  fubftance  dufang 
corrompu, &:  delà  venenofité  d'iccluytparqucy 
il  faut  que  le  chirurgien  ait  efgard  à  contrarier 
à  la  caufe  d'icelle  douleur:  &  n'applique  deflus 
le  charbon  remèdes  fort  chauds  ,  &  attraâifs, 
ni  forts  cmpîaftiqucs,&  vifqueux,  comme  nous 
auons  dit  du  bubon  :  parce  qu'ils  empefehent 
quelque  exhalation  du  venin, efchauftant,&  op- 
pilant  trop:  dont  les  tumeurs  font  rendues  plus 
rebelles  à  fuppuration:  &  partant  il  vfera  de  re- 
laxatifs qui  ouurent  les  porcs,  &  contrarient  à 
la  véhémente  chaleur  du  venin  ,  &  fuplpurcnt. 
Donc  pour  le  coinmencement  on  fomentera 
le  lieu  d'eau  chaude ,  &  d'huylle,en  laquelle  on 
mettra  vn  peu  de  theriaque,y  laiflât  dcllus  eftou 
pes  ,  ou  laine  graflTe ,  ou  en  lieu  de  telle  choie, 
on  vfera  dVne  decoftion  faite  de  guymauucs, 
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oignons  dclys,femence  de  lin,  figues graffes* 
huille  d'hypperieon ,  afin  de  rarefier  le  cuir,  & 
attirer  la  matière  au  dehors:  puis  le  lendemain 
on  y  appliquera  ce  cataplafme. 

TP  Fol.Acetofx,&  Hyofciami an.m.ij. 

Coquantur  fub  cineribus  calidis ,  pofteapi- 
ftentur  cum  vitellis  ouorum  numéro  iiij.  The- 
riacas  5  ij.  Olei  liliorum  ^  iij. Farinai  hordei  quâ 
tum  fufficît.fiat  cataplafma  ad  formam  pultis  fa- 
tis  liquida?. 

Tel  cataplafme  appaife  la  douleur ,  reprime 
l'inflammation, &  fuppurc:  &  ce  faifant  fortifie 
les  forces  du  malade. 

Autre. 

%  Rad.Althex,  &  liliorum  a.n.^  iiij.  Seminis 
lini  ^  /?•  Coquantur  complète,  &  colentur  per 
fetaccum,addcndo  butiri  recentis  ^  j./?.  Mithri 
dati  5  j.  Farina  hordei  quantum  fufïicit  fiât  ca- 
taplafma vt  decet. 

Les  catapl'afmes  fuyuants  font  propres  pour 
attirer  la  matière  veneneufe  >  &  aider  nature  à 
faire  fuppuratiô,lors  que  l'influxiô  n'eft  grade. 

%  Rad.liliorum  alborû,Ca:p arum, Ferme nti 
an.  ^  /?.  Sem.  finapi ,  Fimi  columbini ,  Saponis 
mollis  an. 5  j. Limaces  cumteftis  vj.  Sacchari  o- 
ptimi,Theriacae,&  Mithridati  an. 5  /?. 

Piftcntur  omnia,&  incorporentur  fimul  cum 
vitellis  ouorum,&  fiât  cataplafma. 

C'eft  cmplaftrc  fera  applique  vn  peu  chaud 
fur  le  charbon  :  &  te  puis  afleurer  qued'iceluy 
verras  vn  efteit  mcrucillcux  pour  fappurer,  & 
attirer  la  matière  viruléte  du  dedans  au  dehors. 

/iutrCê 
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#  Autre. 

%  Vitellos  ouorum  'numéro  vj.Salis  commu 
nis  puluerifati  5  j-Olei  liliorum,  &  theriacse  an* 
5  /S  •  Farina?  hordei  quantum  fufïïcit.  fiât  ca- 
taplafma. 

Et  en  lieu  d'iceluy  onvferadu  médicament 
fuyuant. 

%  Diachilonis  parui  ^  iiij  •  Vnguenti  bafili- 
conis  ^  ij-  Olei  violarum  ^  /J.Fiat  medicamentû. 

Plufieurs  autheurs  ont  loue  à  merueilles  lafca 
bicufe  broyée  entre  deux  pierres,  &  mixtion- 
née  auec  vieil  oing,  iaunes  d'oeufs ,  &  vn  peu  de 
fel  pour  faire  fuppurer  le  charbon.  Audi  l'œuf 
entier  meflé  auec  huillc  violat,&  farine 'de  fro* 
ment  appaife  ladouleur,&  fuppure  .  Dauanta- 
ge  la  racine  de  reffort  couppee  en  petites  pie- 
ces,  &  appliquées  fur  les  charbons,  &  apofte- 
mespeftiferees ,  &renouuellee  fouuent  attire 
grandement  le  venin. 

Le  ius  de  l'herbe  nommée  Tuffilago  ,  ou  pas 
d'afne  efteint  pareillement  l'inflammation  des 
charbons  :  comme  aufli  fait  l'herbe  nommée 
morfus  diaboli,  pillée,  &  appliquée  delfus.  I'ay 
fouuent vfé  du  remède  fuyuant, pour  rebou- 
cher, &  abbattre  la  grande  ferueur,  &  douleur, 
&  aider  à  nature  à  faire  fuppuration. 

Prenez  ^  iiij  .  de  fuye  qui  eft  adhérente  con- 
tre les  parois  de  la  cheminée,  &  ^  i]  de  gros  fel, 
&:  les  puluerifez  fubtilement ,  y  adiouftant  des 
naoycux  d'œuf ,  tant  que  le  tout  foit  en  forme 
de  bouillie,&  ce  foit  applique  vn  peu  tiède  fur 
le  charbon. 
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Dauantage  ne  faut  obmettre  àTau^menta- 
tien  du  charbon  de  cauterifer  la  pointe ,  fî  elle 
apparoit  ncire,auec  huillc  feruente,  ou  eau  for- 
te :  car  par  ladite  cauterifation  on  abat  &  fou- 
droyé le  vcnin,&  appaifeon  la  grande  douleur, 
&  autres  atcidcns.Et  te  puis  afTeuref  que  ie  Tay 
faict  auec  heureufe  iffuc  ,  fans  faire  grande  dou- 
leur ,  à  caufe  qu'on  ne  touche  que  la  pointe  du 
charbon  ,  qui  eft  le  commencement  d'efeharre 
quafi  infenfiblc.   Et  après  rauoircauterifce  on 
continuera  les  remèdes  fufdits  iufqucs  à  ce  que 
Ion  verra  que  rcfcharrefe'fcpare  d'autour,com 
me  vn  cercle  :  qui  eft  lors  vn  bon  prefage  figni- 
fiant  que  nature  eft  forte ,  &  qu'elle  domine  fur 
le  venin  .Et  après  que  l'efcharre  fera  du  tout 
hors  on  vfera  de  remèdes  dctcrfifs  doux  &  bé- 
nins, comme  ceux  qu'auons  deferits  cy  deffus 
au  chap.de  l'apofteme  peftitcrérles  diuerfifiant 
félon  la  nature  de  rvlecre,&  de  la  paf  tie,  &  tem 
peraturc  des  malades:  car  aux  délicats ,  comme . 
Femmes  &  enfans ,  &  ceux  qui  ont  le  cuir  mol- 
let, &  fort  rare  faut  vfer  de  rçmbdcs  plus  doux, 
&  moins  forts,  qu'à  ceux  qui  fopt  robuftes,lef- 
quels  ont  la  chair  &  le  cuir  plus  dur  ,  &  les  po- 
rcs plus  ferrez  Audi  cependant  qu'il  y  aura  du- 
t  te ,  &  tumeur  en  la  partie  charbonnière  on 
d  it  tonfiours  continuer  les  médicaments  fup- 
punitifs ,  rcmollitifs  ,  &  detèrfifs:  afin  de  touf- 
i(  airs  aider  nature  à  ietter  l'humeur  fuperftu  en- 
tièrement dehors  :  à  caufe  qu'il  y  a  double  in- 
dication :  c'eft  aiïaucir  d'amollir ,  &  iuppurcr 
l'humeur  fuperflu  qui  eft  autour  de  la:  partie  :  de 

finale- 
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finalement  mondifier,&  tairir  celuy  de  1V1- 
ccre  .  Et  pour  fin  pour  curer  facilement  le 
charbon,  faut  cmplaftrum  diachilon  magnum: 
&  par  deffus  du  cherpy,fur  lequel  on  mettra  vn- 
guentum  Apoftolorum,ou  Bafilicum,  pour  fai- 
re cheoir  l'efcharre:  &  eftant  cheufaut  vnguen- 
tûaureû,vel  Comkiffe  pour  incarner  1  vlcere. 


DuprHrity&  demangefon  qui  vient  autour  de 
fvlcere,&  de  la  manière  de  produire 
la  cicatrice. 

Chap.  xlviii. 


E  s  parties  d'autour  de  Pvlccre 
le  plus  louuent  s'efcorchentfuper 
ficiellement  par  le  moyen  de  pe- 
tites puftules  vlcereufes  femees 
fans  ordre,auec  punétion,ardeur, 
&  prurit  aigret  poignant. 

Or  la  caufe  peut  venir  du  dedans,  &  auflî  du 
dehors.  Du  dedans,par  vne  fanie  aiguc,&  mor- 
dicante ,  refudante  de  l'vlccre ,  qui  arroufe  les 
parties  voifines,prouenant  du  virus  vénéneux, 
qui  eft  communément  en  l'humeur  choléri- 
que ,  ou  phlegme  falé .  De  la  caufe  extérieure, 
paroppilation  des  remèdes, defquclsop  alon- 
guemét  vfé  ,  qui  fermët  &  bouchêt  les  pores,  & 
efchauffent  la  partie.Et  pour  la  cure  u  î^eiuy  on 
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doit  fomenter  la  partie  de  chofes  difeutientes, 
&  remollitiues  ,&  par  ablution  d'eau  forte  e- 
ftain<fte,&  ayant  ia  ferui  aux  orfeures ,  ou  alumi; 
neufe,ou  eau  de  chaux,ou  faulmure,  &  fembla- 
blés  chofes. 

Or  véritablement  les  vlceres  faits  par  les 
charbons  font  fort  difficiles  à  eftre  confolidez: 
parce  que  la  fanie  eft  aiguë ,  &  corroflue,  tan- 
toft  cra(Te,tantoft  fubtile:  ioint  que  la  figure  de 
Tvlccre  eft  qûafî  toufiours  ronde  .  La  caufe  d'i- 
cellc  fanic  eft  le  fang  aliéné ,  &  changé  du  tout 
de  fa  nature,par  l'exceffiue  chaleur  &corruptiô, 
&  auffià  caufe  que  la  partie  a  receu  vue  bieiï 
grande  intemperature  par  le  vice  de  l'humeur. 
Quant  ace  que  la  figure  ronde  del'vlcereeft 
difficile  à  confolider,  cela  fe  fait  à  caufe  que  k 
fanie  ne  fe  peut  biê  euacuer:  laquelle  par  fa  trop 
longue  démeure  acquiert  vne  chaleur ,  &  acri- 
monie ,  qui  par  l'attouchement  des  paroits  dé 
l'vkcre  augmente  la  cauité:  à  caufe  qu'elle  ron- 
ga  la  chair  d'enteur  :  &  puis  l'entour  fe  borde, 
&  dewknt  calleux,&  dur:  dont  après  ne  peut  e- 
lire  confcîidé,.que  premièrement  on  ne  l'ait  o- 
fté.  Carlesporofitezdela  chair  ainfi  calleufe,* 
&  dure  font  fcrrees,&  eftreintes,  &  ne  permet- 
tent que  le  fang  puiffe  pénétrer  pour  faire  géné- 
ration de  chair,  Semblablement  les  bords  efle- 
ucz  par  excroiflance  de  chair  répugnent  à  la: 
confolidation,comme  eftans  choies  fuperflues: 
parquoy  les  faut  coupper,  &  confumer,  foit  par 
fcr,ou  médicaments.  Et  après  auoir  rendu  l'vl- 
cere  applaai,&  fans  tumeur,  &  rempli  de  chair,* 

on' 
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!  on  vfera  de  médicaments  cicatrifatifs ,  lefquels 
ont  puifïance  de  côcjenfer,  &  endurcir  la  chair, 
&  produire  peau  femblable  au  cuir:  defquels  en 
y  a  de  deux  manieres.LVne  de  ceux  qui  n'ôt  au 
cune  crofion  :  mais  ont  grande  vertu  aftringen- 
tc,&  deficcatiue  :  comme  font  efeorce  de  gre- 
nadcs,efcorce  de  che(he,tutie,  lytarge,  os  bru£ 
lez,  fquamme  d'airin ,  noix  de  galle,noix  de  cy~ 
pres,minium,pomphalix  lauee,  antimoine,  bo- 
ïi  armeni ,  coquilles  d'huiftres  bruflees ,  &  la- 
uees,  &  la  chauds  lauce  par  neuf  fois ,  &  plu- 
fieurs  métaux.  Les  autres  font  prefques  fembla- 
bles  à  ceux  qui  rongent  &  confument  la  chairs 
mais  il  faut  qu'ils  foyent  appliquez  en  bien  pe- 
tite quantité,  corne  font  vitriol  laue,  alum  cuit, 
&  autres  femblables.  Or  l'alum  cuit  fur  tous  les 
cicatrifatifs  eft  fingulier  pour  fa  vertu  deficca- 
tiue, &aftringente,  rendant  la  chair  ferme  & 
dure,laquclle  eft  molle,&  fpongieufe,  &  arrou- 
fee  d'humidité  fuperflue:  &  partant  il  aide  àfai- 
re  le  cuir  folide,&  dur-  Toutesfois  les  remèdes 
feront  diuerfîfiez  félon  les  tempéraments  :  car 
aux  enfarts ,  &  femmes ,  &  généralement  à  ceu* 
qui  ont  la  chair  molle  ,  &  délicate,  on  en  vfera 
de  moins  forts,  qu'aux  températures  robuftes, 
&  feichest  de  peur  qu'au  lieu  de  faire  le  cuir,  on 
ne  corrodaft  la  chair. 

Et  après  auoir  fait  la  cicatrice,  pource  qu'el- 
le demeure  en  telle  maladie  toujours  laide,& 
hideufe  à  voir:  à  caufe  de  la  grande  aduftion  qui 
a  bruflé  la  partie  ,  comme  fi  le  feu  d'vn  charbo 
ardent  y  auoit  paifé:  carie  plus  fouuent  elle  de- 
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demeure  rouge, liuide,ou  noire, eflcuee,  &ra- 
bouteufe:fi  on  veut  vnir  le  cuir  qui  demeure  i~ 
ncgal,&  embellir  la  placc,faut  predre  vne  lame 
de  plomb  frottée  de  vif  argent,  &lalier  deiïus 
la  partie  eftroittcment.  Et  pour  rendre  le  cuir 
blanc,  faut  prendre  de  la  chaux  viue  laueepar 
neufs  fois,afîn  qu'elle  ait  perdu  fon  acrimonie, 
puis  fera  incorporée  auec  huille  rofat,  &  foit 
îaitvnguent. 

Autre. 
Prenez  deux  ib.de  tartre,c'eft  a  dire,  lye  de  ber 
vin  qui  adhère  cotre  les  tôneaux,&  foit  bruflee 
&  mifeen  poudre,puis  on  la  mettra  dâs  vn  cou 
urechef  de  toille  médiocrement  defliee:laquel- 
le  fera  pendue  en  vne  caue  humide:&  an  mettra 
vn  vaiffeau  defloubs,pour  receuoir  la  liqueur  la 
quelle  diftillera  goutte  à  goutte ,  &  d'icelle  la 
cicatrice  en  foit  frottée  allez  long  temps. 


De  flufieurs  euacuations  quife  font  outre  lis 
précédentes:^  premièrement  de  la  fiieur. 


G  HA  P.    Xil  X. 
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^\  i  a  n  T  parle  des  euacuations  qui 
___  ffiS  &  fontf  ar  Tapofteme  peftiferé  ,  par 
^^|^  les  charbons,&  autres  exuptions  du 
j^^pi^  cuinilnousrefte  deprefentà  parler 
dc  celles  qui  fc  font  parfueur,  vomiflements 

flux 
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flux  de  fang  par  le  nez,ou  hemôrthoides ,  &  par 
les  mois  aux  femmesrauflî  par  le  flux  de  ventre, 
&  autresrafin  que  par  telles  euacuations  on  ay- 
de  encores  nature  à  expeller  le  veiiin  du  dedans 
audehorst&principalemènt  que  Céluy  qui  h'eft 
encores  paruenu  iufques  au  Cueur,n'y  ptiifle  al- 
ler aucunement.Et  en  telles  euacuations  le  chi- 
rurgien aura  efgard  ou  nature  eft  couftiimiere  à 
faire  fa  defcharge:&  ou  aufli  elle  tend  à  faire  £& 
crife.Toutesfois  icelles  euacuations  ne  font  pas 
toufiourscritiques,mais  fyroptomàtiques,  ou 
accidentàiresrcommc  nature  n'ayant  toufiour$ 

{'miffânce  de  faire  bonne  concoâion^  comme  el 
c  defireroittà  caufe  de  la  malignité  de  là  matiè- 
re qui  eft  altérée  &  corrompue,  &  du  tout  con- 
traire aux  principes  dont  nous  fommes  com* 
pofez; 

Et  pour  cdmpdfer  à  la  fueur  ,  lî  nature 
tendàfe  defcharger  par  icelle,  elle  fera  pro- 
uoquee  en  faifant  coucher  le  malade  en  va 
lift  bien  chaud,  &bien  couuért,  &luy met- 
tant cailloux  chauds  bouteilles  ou  vefïïés  de 
porc*  °û  de  beufs  remplies  d'eau  chaude, ou 
cfponges  trempées  en  quelque  dècoftion 
chaude ,  &  puis  efpreintes  ,  &  fai/ant  ce  que 
auons  dit  cy  deuant  pour  prouocjucr  là 
fucur. 

Les  anciens  nous  ont  laifle  par  efcrit  que 
toutes  fueurs  font  bonnes  aux  maladies  aiguës, 
pourueu  qu'elles  foyent  faites  atix  iours  criti- 
ques,&  foyent  vniuerfelles,&  chaudes ,  &  para- 
fant fignifïees  en  iour  demanftfatik 

M    i) 
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Mais  en  telle  maladie  de  pefte  ne  faut  attendre 
la  crile,comme  nous  auons  dittmais  aider  natu- 
re à  chafler  fubitement  le  venin  hors  par  tous 
moyês,ou  on  verra  que  natures'cnclincra  plus. 
Le  malade  donc  fueravnc  heure,  ou  deux,plus, 
ou  moins, félon  qu'on  verra  eftre  ncccflairc. 


'Du  vomiffement. 
C  h  a  p.  L. 

V  s  s  i  le  vomifTcment  purge  les 
humeurs  que  les  médecines  for- 
tes ne  pcuuent  bien  faire  :  &  par 
le  moyen  d'iceluy  l'humeur  vene 
neux  eft  ietté  le  plus  fouuent  de- 
ho'rs.Parquoy  fi  nature  tend  à  fe  defehargerpar 
iceluy,on  luy  aideraient  donnant  à  boire  au  ma- 
lade demie  tb  d'eau  tiède,  quatre  onces  d'huillc 
d'oliuc ,  vne  once  de  vinaigre,  &.  vn  peu  de  ius 
de  refort  :  puis  toft  après  luy  faifant  mettre  en 
la  gorge  vne  plume  d'oye  imbue  en  huillc,ou 
vne  petite  branche  de  rofmarin  ,  on  mettra  les 
doigts  au  profond  de  la  gorge  pour  fe  prouo- 
qucràvomir. 

Antre  vomitoWe. 

•  • 

Prenez  eau  de  femence  de  lin,  laquelle  foit 
mucillagineufe,&  en  faut  boire  vn  verre  d'icel- 
le>cftant  vn  peu  tiede. 

t/fntre. 
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Autre. 

Prenez  de  la  decoétion  du  refort,  ou  de  fa  fe- 
mence,&  femence  d'arrochc,  de  chacune  trois 
drachmes  ,  demyc  once  d'oxymel,  &  autant  de 
fyrop  aceteux,  &  en  faut  donner  à  boire  au  ma*- 
lade  en  bonne  quantité  vn  peu  tiede. 

Autre. 

Prenez  fix  onces  d'oxymel  de  Galien,&  deux 
onces  d'huille  commune,&  foit  donné  tiede. 

Orfi  nature  n'eft  facile  àfe  defehargerpar 
le  vomifiement^ne  la  faut  contraindre:car  eftat 
fait  par  veheméce  il  caufe  diftcnfion  aux  fibres 
nerueufes  de  Tcftomach,  &  abbat  les  vertus  :  & 
quelqucsiois  rompt  quelque  vaifleau  aux  poul- 
mons  ,  dont  s'enfuit  flux  de  fan  g  qui  abtege  la 
vie  du  malade.  Parquoy  en  tel  cas  ne  faut  pro- 
voquer le  vomir  :  mais  plultofh  reftomach  fera 
corroboré  par  dehors  de  fachets  faits  de  fofes, 
abfynthc,  fantaulx  (ce  que  deferirons  cy  après 
plus  amplemcnt)&  par  dedans  de  ius  de  coings, 
ou  bcrbcris,&  bons  bouillons,  &  autres  choies 
«  qui  corroborent  Teftomach. 

M  iij 
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57«  cracher >&  baucr. 

C  H  A  p.  n. 

Ar  cracher,&  baucr  fe  fait  auflî  grâ 
de  euacuatiô.Ce  qu'ô  voit  par  expé- 
rience à  plufieurs  qui  ont  eu  apofte- 
mes  *ux  collez ,  nommez  pleurefis: 
lors  que  la  fqppuration  fft£kite,lafanieeftiet- 
tec  par  la  fubftance  rare,&  fpongieufe  des  poul 
mons,&  delà  eft conduite  par  la  trachée  artère 
en  labouche.Et  quant  aq  bauer,il  eft  bien  ma- 
nifefte  que  les  poures  verolez  fe  purgçnt  par  icç 
}uy,côme  aufll  par  le  cracher.Or  on  pourra  pro- 
voquer le  cracher  &  bauer  auec  mafticatoires 
faits  de  racine  d' Iris,  &de  pyretre,maftic,  &  au- 
tres femblables:au(lî  en  tenant  dedâs  lahouch* 
&  gargarifant  mucilage  de  feme.nçe  de  lin. 


%>e  l\(lernuer,0'  moufeher. 
C  H  A  P.    L  i  i. 

^^^3"  Vs  s  i  par  efternuer^  moufeher  na,- 
' \i  ture  euacuefouuent  ce  qui  luy  eft  fu 
j£.  perflujOu  nuifiblerquand  le  cerueau 
A*  de  fon  propre  naturel,ou  par  artifice 
fe  defeharge  par  le  nez.Ce  qu'on  void  manifefte 
îiientenceuxqui  ont  le  cerueau  fort  humide, 
comme  petis  enfans>&  vieilles  gens ,  lefquels  fe 
purgent  fort  par  ceft  endroit.  Lacaufe  d'iceux 

eft; 
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cft  intérieure, ou  extericurc.Intcrieurc,  comme 
vne  matière  pituiteufe,ou  vaporeufe,qui  mole- 
fteleccrueau,p!uftoft  toutesfois  à  Teftcrnuer 
qu'au  moucher.  Extérieure, comme  lors  que  le 
folcil  donc  droit  dedans  le  nez:ou  alors  qu'on  y 
-met  vne  plume,  ou  autre  chofe  fcmblable,  ou 
quelque  poudre  mordicatiue,comme  Ellébore, 
Euphorbe^poiurc,  mouftarde,ou  autre  fembla- 
blc  fternutatoirc.  Car  alors  par  le  bénéfice  de  la 
faculté  naturelle  expultrice,le  cerueau  s'aftreint 
&  ferrc,pour  ietter  ce  qui  luy  nuit.  Et  cela  pro- 
cède principalement  de  la  partie  antérieure  d'i- 
celuy.Or  ladite  fternutation  fe  fait  anec  fou,  & 
bruitrà  raifon  que  les  matières  paflent  par  lieux 
anguftes, &  eftroits,qui  iont  les  couîatoires,  ou 
les  oscribleuxquifont  au  ucz.Etnc  fe  doit  on 
procurer  en  grande  rcplction,li  les  chofes  vni- 
uerfelles  n'ôt  précède:  de  peur  de  faire  trop  gra- 
de attraction  au  cerueau, qui  pourroit  caufer  a- 
poplexie,vertiginc,&  autres  mauùais  accidens. 


T^e  T emUation^ou  roUement^  du 
fana  lot. 

C  H   A  P.        Ll  I  I  . 

Avantage  il  fe  fait  quelque 
euacuation  par  reructatiô,ou  ro- 
<5temër,&  par  le fâglot.  Quat  à  le 
ru&atio  elle  prouic t  des  vetofitez 
contenues  en  reftomach,  icttee* 
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par  la  faculté  expultricc  d'iceluy:lefquelles  font 
procrées  par  indigeftion,  c'eft  à  dire ,  faute  de 
concoftion  t  comme  pour  auoir  pris  trop  de 
viandes,ou  breuuages:  pour  auoir  vfé  de  chofes 
vapoureufes,  comme  pois ,  febucs ,  chaftagncs, 
jiauets,raues,paftenades,carrotcs,  vin  nouueau, 
&  leurs  femblablcs  :  ou  par  faute  de  dormir,  & 
généralement  par  toutes  chofes  qui  corrom- 
pent, ou  empefchent  la  vertu  concoftrice ,  fé- 
lon la  diuerfité  dcfquelles  l'odeur  de  l'cruâa- 
tion  fera  diucrfe  :  ailauoir  douce,  ou  f oetide ,  a- 
mcre,acidc,poignantc,ou  d'autre  qualité. 

Si  le  ro&ement  cft  doux  ,  &  fe  fait  feulement 
deux  ou  trois  fois,cela  eft  bon.  Au  contraire  s'il 
cft  puant,&  fc  réitère  par  pluficurs  fois,  cela  eft 
mauuais  :  car  c'eft  figne  que  la  vertu  digcftiue 
eft  corrompue.Et  pour  y  fubucnir,  s'il  vient  en 
trop  grande  abondance,  il  faut  faire  vomir  le 
malade.  Que  fi  c'eft  par  intemperature  de  l'e- 
ftomach ,  il  fera  corrigé  par  le  confeil  d'vn  do- 
<fte  médecin. Quant  au  fanglotouhocquct,c'cft 
vne  contraction,  &  extention  de  fibres  nerueu- 
fes  de  l'eftomach ,  qui  fe  fait  pour  cxpcllcr ,  & 
ietter  hors  certaines  vapeurs  qui  luy  nuifent* 
Les  caufes  d'iceluy  font  inanition,ou  repletion, 
ou  certaines  vapeurs  prouenantes  de  quelque 
putrefaâiô  qui  eft  en  la  capacité  de  l'eftomach: 
ou  comme  le  plus  fouuët  attachée  obftinemét 
aux  tuniques  :  ouportees  en  iceluy  de  quelques 
boffes,charbons,ou  autres  apoftemes.  &  vlceres 
putrides  qui  font  es  autres  parties  :  ou  pour  a- 
uoir  mangé  de  chofes  fort  aigres  &  aiguës,  cô- 
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me  vinaigre, fortes  efpiceries,  &  autres  fembla- 
blcs  qui  mordent  &  piquent  Teftomach.  Si  le 
fanglot  vient  après  vne  grande  euacuation,foit 
naturelle, ou  artificielle  ,  oufuruicnt  enplaye, 
fpecialementfi  elle  eften  la  tcfte,  dont  la  fanie 
tombant  en  l'eftomach  procrée  ledit  fanglot,& 
qu'il  continue  ,  ce  ft  chofe  perilleufe.  AulTi  s'il 
vient  après  le  vomir,c'eftmauuaisfignc.  Que  fi 
après  iceluy  rcfpafme  vient, cela  eft  mortel.  Or 
pour  y  remédier,  il  faut  confiderer  la  caufe  :  car 
s'il  vient  de  repletion  ,  on  y  remédiera  par  eua- 
cuation:au  contraire  fi  par  vacuation>ou  inani- 
tion,on  y  procédera  par  repletion.  S'il  prouicnt 
par  vapeurs  efleuees  de  putrefa&ion,il  faut  doa 
ner  du  theriaque  Se  autres  chofes  alexitaires, 
qui  contrarient  à  la  pourriture,  qu'auons  décla- 
rée cy  deuant.  Et  fi  c'eft  de  chofes  aigres  &  ai- 
guës ,  il  faudra  vfer  de  remèdes  qui  contrarient 
àicelles  :&  ain fi  des  autres. 


cDeVvYine. 
Chap.  li  m. 


u£$&r$)  V  T  r  e  euacuation  fe  fait  par  lVri- 
h^f^ùfênc&  grandes  maladies  fe  terminent 
f^KTÏAT*  par  iccllc. Comme  nous  voyôs  quel- 
*faiVr./\yiX.  quesfois  aduenir  aux  verollez,aul- 
quels Toiiftion  vifargentee^n'ayant  peu  procu- 
rer aucun  flux  de  bouche ,  furuient  flux  d'vrine, 
&  guariffent. 
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Comme  aufli  fouucnt  aduient  à  aucunes  ficures, 
&  pluficurs  autres  maladics.OiTvrine  fera  pro- 
voquée par  les  remèdes  diurétiques  :  toutesfois 
il  fc  faut  bien  donner  garde  d'en  vfer  de  trop 
forts,  s'il  y  auoit  incarnation  à  la  veffic  :  à  caufe 
que  l'on  feroit  flucr  dauatage  les  humcursrcho- 
fe  qui  la  pourroit  gâgrener,&  accélérer  la  mort 
du  poure  maladc.Donc  en  ce  cas  il  fera  plus  ex- 
pédient de  diuertir  par  fueur  ,ou  autre  manière. 


'Du  flux  mevflrneL 

C  H  A  P.    L  V. 

W^Y^  A  R  F   I  L  L  E  M  E  N  T   11  On  VOld 

^f^JÊÊ  aux  ^cmmcs  °luc  nature  fc  veuil- 
le dcfchargerparlc  fluxmëftrucl 
wM  on  lcura^cra  Par  remèdes  qui  le 


I^Éw  prouoquent,  tant  pris  par  dedans 


que  appliquez  par  dehors.  Ceux  que  l'on  doibt 
prendre  par  la  bouche  ,  font  ceux-  ci,  efeorce 
de  canne,  de  caflfe  ratilfce,  efeorce  déracine 
de  mcuricr,faftran,agaric,  noix  muguctte,faui- 
nier,racinedc  bouillon  blanc,paftel,diagrcdc, 
&  pluficurs  autres.  Ets'ileftqueftiond'vfcr  de 
plus  forts,  on  prendra  racines  de  tithyitial ,  an- 
timoine^ câtharides(toutcsfois  en  petite  quâ- 
tité)lcfquclsprouoquent  grandement  tel  flux. 
Aufli  on  fera  frictions,  &  ligatures  aux  cuifles, 
&:  aux  iambes  ,  application  de  ventoufes  fur  le 

plat 
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plat  des  cui(Ies,apertiô  de  la  veine  faphene,fan-? 
fues  appliquées  au  col  de  la  matrtee,  peffaires, 
pouets,clyftcres,  bains,fomcntations  faites  des 
çhofes  odoriferâtes,  qui  cfchaufFcnt,  fubtilient, 
&  incifent  la  grofTeur  des  humeurs ,  &  ouurent 
les  orifices  des  veines  qui  font  eftouppecs  par 
obftruftion:  comme  font  racines  de  bouillon 
blanc,guymaulucs,iris,  perfil,  fenouil,  brufeus, 
feuilles  &  fleurs  de  millepertuis ,  afpcrges ,  ro- 
quctte,bafilic,meliffe,ccrfcuil,armoife,  methe, 
poulliot,farriette,rofmarin,rhuc,  thym  ,hyiTo- 
pe,fauge,bayes  de  lauricr,&  de  gcneure,gimgé- 
bre,  doux  de  giroffle,  poiurc,  muguette,  &  au- 
tres fcmblables, qu'on  fera  bouillir,  &  en  recc- 
uoir  la  vapeur  au  col  de  la  matrice  par  vn  en- 
tonnoir dedans  vne  chaire  pcrccctou  en  faudra 
faire  bains  vniucrfels .  Aum  on  en  pourra  faire 
des  particuliers,aufquels  la  femme  fe  mettra  icu 
lement  les  iambes  iufques  au  deffus  du  genouil, 
&  s'y  tiendra  le  plus  longuement  qu'il  luy  fera 
poffiblc:ou  bien  vfera  de  peffaires  comme  ceux 
qui  s'enfuyuçnt: 

%  Theriac2E,&Mithridati  an. 5  /?.Caftorci>& 
gummi  ammoniaci  an. 5  j. 

Mifcecûbombace  infucco  mercurialis  tin- 
<5ta,&  fiât  peffarium. 

Antre. 

%  Rid.petrofelini,  &  fœniculi  fùb  cincribus 
codas ,  deinde  contufas  cum  puluere  ftaphifa- 
griae,  pyretri,croco  ,  &  oleo  liliaro».  De  ce 
foit  fait  vn  peffairc  enformedefuppofitoires, 
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ounauets  ,  qui  feront  cnuelopez  en  linge  tiflu 
en  manière  d'vn  fac  de  longueur  de  quatre  oui 
cinq  doigts,ou  plus. 

Antre. 

%  Pul.Myrrhae ,  &  Aloes  an. 5  \.  Fol.Sabinx, 
Nigella?,  Artcmifiae  an.  5  ij.  Rad.Ellcbori  nigri 
5  j  .  Croci9  j .  Cumfucco  mercurialis,&  mel- 
lccommuni.Fiat  peifarium,cum  bombacc. 

Autre  plus  fort* 

7P  SucciRuthae,&aWynthijan.5  ij.  Myrrkr, 
Euphorbij,Caftorci,Sabina:,Diagrcdij,Thcre~ 
binth.  Galbani,  Thcriacx  an.  3  j.  fiât  peffarium 
fecundum  artem. 

Ces  pefiaires  feront  liez  &  attachez  auec  du 
fil,  lequel  pendra  aifczlong ,  afin  de  le  retirer 
du  col  de  la  matrice  quand  on  voudra.  Àuffi  le 
chirurgien  doit  confiderer  que  fi  le  flux  cft  par 
par  trop  cxce(Tif,lefaut  eftancher.qui  fc  fera  en 
plufieurs  manicrcs.Premieremcnt  par  aliments 
qui  efpaifliflent  le  fang  :  auffi  parla faignec  fai- 
te au  bras:  par  application  de  ventoutes  foubs' 
les  mammellcs  :  par  friâions  &  ligatures  faites 
au  bras:  appofitionsde  peifaires,  cmplaftres,  & 
autres  médicaments  froids,&  aftringents  pofez 
fur  la  région  des  lombes  .  Et  faut  que  la  femme 
foit  fituec  en  lieu  propre  ,  non  couchée  fur  la 
plume,  de  peur  que  par  icellc  le  fang  ne  fuit  ef- 
chauffe  dauantagc.Et  fera  bon  aufïi  vfer  de  cefte 
inieâ:ion,pour  arrefter  tel  flux. 

%  Aqua?  plantag.  &Fabarum  an.lfc  j.  Nucis 
cup.Gallarûnon  maturarû  an. 5  ij  .Hcr.Sumach,, 
Balauftiorû,  VitrioliRom.  Alu.Rocha!  an.3  ij. 

Bulliant 
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Bulliantomnia  llmul>&  fiât  decoclio. 

De  laquelle  en  fera  taite  inieftion  en  la  ma- 
trice :  &  faut  que  le  chirurgien  fe  gouuerne  fa- 
gement,  tant  à  la  prouo cation,  que  rcftriâion: 
de  peur  qu'il  ni  commette  erreur  •  Parquoy  en 
ce  cas  doit  prendre  le  confeil  d'vn  doâe  mede- 
cin ,  s'illuy  eft  poffible  ;  parce  qu il  s'en  trouue 
peu  qui  veullent  vifiter  les  poures  peftiferez. 
Ce  qui  m'a  incité  d'amplifier  ceft  eferit ,  pour 
inftruire  les  ieunes  chirurgiens  à  mieulx  penfer 
ceux  qui  feront  malades  de  pefta 


*Des  bemorrhoides. 

Cîl  A  P.     L  V  I. 

Ion  cognoit  que  nature  fevou- 
luft  defeharger  par  les  hemor- 
rhoides,  elles  pourroyent  eftre 
prouoquees  parfriéHons,  &li- 
gatures  affez  fortes  ,faiftcs  aux 
cuifles,  &  aux  iambes  :  application  de  grandes 
ventoufes,auec  grande  flambe  fur  le  plat  du  de- 
dans des  cuiflfes .  Audi  on  mettra  des  chofes 
chaudes,  &  attradiues  fur-  le  fiege ,  comme  fo- 
mentations^ oignons  cuits  foubs  les  cendres, 
pillez  vn  peu  auec  du  theriaque.  Dauantage  on 
frottera  les  veines  hemorrhoidales  de  linges 
rudes,ou  auec  feuilles  de  figuier  ou  oignô  crud, 
ou  fiel  de  beuf  incorporé  auec  vn  peu  de  poul- 
ie de  colocynthe.Pareillement  y  feront  appli- 


I<?0  T   R   A    I   C    T    E 

quees  fangfues  préparées  :  &  pour  le  dernier  lé 
lancette  i\  les  veines  font  aflezforties  hors  dii 
fiege,&  enflees,&  pleines  dèfang.TbtitèSfois  fl 
le  flux  n'eft  reiglé,  mais  exceffif,  il  fera  éftanché 

Sar  les  remèdes  qu'àuôns  deelairez  pour  arre- 
erlcfluxiiienftrual. 

^Pourprouoqker  le  flux  de  ventre. 

Il  fe  fait  femblablemfcnt  vacuationdé  l'hû* 
meur  peftilent  parle  flusde  ventre  :  aflauoir 
quand  nature  par  fon  propre  mouuement,  ou 
par  l'aide  de  médicaments  laxatifs  purge,&  iet- 
te  hors  les  excréments  &Jiumeurs  contenus  au 
rentrc,&  en  toute  l'habitude  du  corps:  affauoif 
par  fiux  diarrheique,lyéterique,&  dyfenterique. 

Et  pour  bien  difcèrner  vn  flux  d'auec  l'autre,' 
il  faut  voir  les  felles  du  malade  :  &  s'il  iette  hu- 
meurs liquides  fynceres,  ceft  à  dire  d'vne  fortes 
ou  d'efpcce  comme  de  pituite  feule,cholere,  ou 
melancholie  :  &  en  grande  quantité,fans  vlcera- 
tion  aucune  des  inteftins,&  douleur  grande  tel 
fiux  eft  appelle  diarrheique,ceft  à  dire  humo- 
ral. Flux  lienterique  eft  lorsque  les  iriteftins 
ne  retiennent  point  deheuement  les  viandes: 
mais  deuant  qu'elles  foyent  bien  cuittes  enl'e- 
ftomaeh  elles  defcoulent  crues,  &  telles  qu'el- 
les ont  efté  mangées  :  tel  flux  vient  de  la  débili- 
te de  la  vertu  rctentiue  de  l'eftomach ,  par  vne 
trop  grande  abondance  d'humeurs,  ou  de  la  dé- 
bilité de  la  concodrice  d'iceluy ,  par  vne  trop 
grande  frigidité* 

Flux  dyfenterique  eft  lors  qu'il  yavlcefa- 
tionaux  inteftins,auec  grandes  douleurs, & 

tran- 
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tranchces  :  qui  fc  fait  d'vne  corruption  d'hii* 
meurs  :  principalement  d'vne  cholere  bruflec, 
laquelle  corrode  la  tunique  des  inteftins,  dont 
s'enfuit  que  le  fang  fort  tout  pur  par  le  fiege. 

Or  en  cefte  maladie  de  pefte  furuient  à  au- 
cuns grand  &  exceiïif  flux  de  ventre,  par  lequel 
quelques  vnsiettent  vne  matière  liquidc,fubti- 
le,  glutineufe,  &  efeumeufe:  refcmblant  quel- 
questois  graifle  fondue,  à.  caufe  de  la  chaleur  pu 
tride  qui  liquéfie,  &  corrompt  les  excréments, 
&  cmpcfchc  la  concoétion  :  dont  les  felles  font 
quelquesfois  veues  de  diuerfes  couleurs  :  com- 
me rouffes,  violettes,  iaunaftres,  vertes,  noires, 
cendrées,  ou  d'autre  couleur  :  dont  fort  vnc  fe- 
teur intolérable:  comme  aufli  de  leurfueur,& 
haleine, qui  prouient  d'vne  chaleur  putredincu- 
fc,  engendrée  d'humeurs  tendres,  cholériques, 
&  acres  par  pourriture:donteft  grandement  ir- 
ritée la  vertu  expulfme à  excretion.Et  quelquef 
fois  auffi  s'y  trouue  quantité  de  vers,  qui  demô- 
ftrent  pareillement  grande  pourriture  deshu- 
meurs.Et  quand  l'humeur  eft  ardent  &  bruflant, 
il  irrite  nature  à  ietter  non  feulement  les  excré- 
ments ,  &  humeurs,  mais  auffi  le  fang  tout  pur: 
dont  la  mort  s'enfuit.    Or  quelqucstois  ce  vice 
n'eft  qu'aux  gros  inteftins  :  quelquesfois  feule- 
ment auxgrcfles,& aucunefois  aux  gros,  &  aux 
grefles. 

Partant  le  chirurgien  prendra  indication  du 
lieu  ou  le  malade  dit  fentircontorfions,&  dou- 
leurs .  Car  fi  ce  n'eft  qu'aux  grefles,  ou  menus, 
la  douleur  fera  vers  l'eftomach. 
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Au  contraire  fi  c'cft  aux  gros  ,1a  douleur  fera 
vers  le  petit  ventre  au  dcflbubs  du  nombril. 
Ponc  fi  mal  eft  aux  inteftins  grcfles-,on  baillera 
remèdes  par  la  bouche  :  au  contraire  fi  c'cft  aux 
gros,faut  procéder  par  clyfteres.Et  fil'afte<ftiô 
eft  en  tou ,  faut  y  remédier  par  haut ,  &  par 
bas»  Et  pour  ces  caufesle  chirurgien rationel 
prendra  indication  de  la  diuerfite  du  flux  de 
ventre  ,&  des  accidents  qui  fe  prefenteronté 
Comme  fi  on  veid  que  le  malade  ait  tenafmcs, 
&  grandes  cfprcintes(qui  eft  vn  figne  que  natu- 
re le  veut  defeharger  par  le  ventre)  on  luy  aide- 
ra par  médicaments  pris  par  la  bouche:  comme 
dettiic  once  de  hiere  fimplc  auec  deux  onces 
d'eau  d'abfynthe*  en  y  adiouftantvne  drachme 
de  diaphoenicum,ou  autresfemblables. 

Aulfi  à  cefte  intention  les  clyfteres  appor- 
tent grand  proffit  :  pourec  qu'ils  purgent  les  fu- 
perhuitez  dcsinteftins,diflïpcnt  les  ventofitez, 
&  appaifent  les  douleurs  :  &  en  tirant  les  ordu- 
res contenues  aux  boyaux,  par  confequent  ils" 
attirent  oàifiî  par  fuccefîion  des  parties  fuperieu 
res,&  mefmcmét  des' veines,  &  diuertiffent  des 
particsnoblcs. 

Exemple  d'vn  dyftere  pour  irriter  la  vertu 
expultrice  à  ietter  dehors  les  fuperfluitez. 

%  Fol.Maluse,  Violarix,  Mercurialis  an.m.j. 
Sem.lini  3j  /î.fiat  decoàtio  ad  %  j.in  qua  dilfolue 
confcâionis  hamech,  diaprunis  folutiui  an.^  /?. 
Theriacx  3  iij.Olci  violati,  &  liliorum  an.^  j  /?* 
Mcllis  violati  ^  ij.fiat  clyfter. 

Lequel  fera  réitère  s'il  eft  bcfoin.Toutesfois 

s'a 
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s'il  y  a  vlcere  aux  veines  ouuertes,  ou  aux  bo- 
yaux,ou  lyenterie,ou  diarrhee,ce  clyftere  fcroit 
mauuais:comme  auflî  les  fnppofitoires  aigus. 

Autre  plus  fort. 

%  Deco&ionis  com  munis  clyfteris  fb  j.in  co 
latura  diffolue  hierœ  f  /?.Catholici ,  &  diaphce- 
nician.5  ij.Mellisauthofatif  f.fîs  Oleianetini, 
&  Camomillini  an.^  j./?.fiat  clyfter. 

sSÎHtre. 
•     %  Decoftionis  communis  clyfteris  fc  j.in  co 
latura  diffolue  Catholici,&  Caflise  an.^  /?.MeI- 
lis  àuthofati  f  j.Sacchari  rubri  ^  j. /LOlei  viola- 
rum  f  iij.fiat  clyfter. 

Si  le  chirurgien  eftoit  en  quelque  lieu  ou  il 
ne  peuft  trouuer  vnapoticaire  ,  nifiringue,  ni 
chauffe  à  clyftere:ou  que  le  malade  ne  peuft  ou 
ne  voulut  prendre  jclyftere(comme  aucûsfont) 
alors  il  pourra  faire  fuppofitoires,  ou  nouets 
forts,  ou  débiles  félon  qu'il  verra  eftre  befoitï 
pour  accomplir  fon  intention. 

Exéple  d'vn  fuppofitoire,pour  irriter  la  ver- 
tu expultrice  des  boyaux. 

Ï.Melliscodtif  j.Hierse  picr#,&falis  com- 
munis an.5  /?. 

Et  de  cefoitfait  vnfuppofitoire. 

On  en  peut  auffi  faire  de  fauon  de  longueur 
d'vn  doigt,&  de  groffeur  moyenne. 

Et  au  parauant  qu'on  les  applique,on  les  doit 
nuiller,ou  engraiffer,afiri  qu'ils  entrent  au  fiege 
plus  aifçment,&  à  moindre  douleur. 
a/4  titre fuppofitoire  pins  fort. 

%  Mellis  f  iij.Fellis  bubuli  f .  j.  Scamoni  pul- 

N    j 


194  TRAICTE 

ucrifati,Euphorbij,Colocyntidis  an.  5  /?. 

Et  de  ce  îbyent  iaifts  fuppofitoires. 

Lesnoucts  ont  mefme  vfage  que  lcsfuppo- 
fitoires:&  feront  pareillement  laits  forts,ou  dé- 
biles, félon  qu'il  en  ferabefoin. 

Exemple. 

%  Vitellos  ouorum  numéro  iij .  Fcllis  bubu- 
li,&  mellis  an.  f  /J.Salis  communis  5  /?. 

Lcstout  foit  battu,&  incorporé  enfemble,  & 
de  ce  foyet  faits  nouets,mettat  des  chofes  predi 
tes  dc-dâs  vn  linge  en  quantité  d'vne  grofle  aucll 
lane,&  le  faut  licr,&  mettre  dedâs  le  fondemet. 
Si  on  veut  qu'ils  foyet  plus  forts,on  y  adiouftera 
vn  peu  de  pouldre  d'euphorbe  ou  colocynthe. 
Pour  arrêter  le  flux  de  ventre. 
Si  on  cognoit  le  flux  de  ventre  eftre  trop  grâd, , 
&la  vertu  aftoiblie,&  que  tel  mal  vint  de.  l'afte 
àïion  de  tous  les  inteftins, alors  le  faut  arrefter. 
Aquoy  on  fpeedera  par  remèdes  baillez  tant 
par  la  bouche,  que  par  clyfteres:  de  peur  que  la 
vie  du  malade  ne  forte  par  le  ficgc.  Parquoy  on 
douera  à  mâger  aux  malades  de  la  bouillie  faite 
de  farine  de  froment,  aucc  vne  decoâion  d'eau 
en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  vne  grenade  ai- 
gre,berberis,bol  d'armenic,  terre  feellee  &  fe- 
menec  de  pauot,dc  chacun  vne  drachme. 

Autre  boîtillîe. 
Prenez  amades  douces  cuittes  en  eau  d'orge  en 
laquelle  on  aura  fait  efteindre  des  carreaux  d'a- 
cicr,ou  de  fer  ardenstpuis  pillez  les  en  vn  mor- 
tier de  marbre,&  les  faites  en  forme  de  laiâ  d'à 
mâdes,  &  y  adiouftez  vne  drachme  de  pouldre 
de  diarrhodon  abbatis  :  afin  que  l'acrimonie  de 
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l'humeur  cholérique  foitaddoûcie ,  &  Fefto- 
mach  corrobore. 

Antre  remède  âe  rnerueilleux  effeSt. 

%  Boli  armcnijTerrse  figill.  Lapis  nemat.an.5j. 
Picis  naualis  5  j./Î.Coralii  rub.Marg.elcéhCor- 
nu  ccrui  vfti,&  loti  in  aqua  plât.an.9  )  ;Sach.ro~ 
*  fat.  3pi. fiât  puluis,  de  laquelle  le  malade  en  pren- 
dra plein  vn  cuillicr  deuant  le  repas,ou  bié  auec 
le  iaunc  d'vn  œuf.  <*s4utre. 

Fiente  de  chien  qui  ait  rongé  des  os  par  trois 
iours.  On^era  de  ce  remède  en  prenât  plus  oïl 
moins,  felô  q  le  flux  fera  grad  ou  petit.Pareille- 
mënt  on  peut  faire  mâge'r  deuant  le  repas  de  la 
chair  de  coins,ou  mcfme  des  coins  cuits  foubà 
la  cédre,ou  en  copofte.ou  en  côferue,  du  fruiefc 
ducornalicr,&  bcrberiscôfit:  &  qlquesfois  vri 
myrâbolan,  ou  vue  ncix  muguette  roftic,pour 
corroborer  l'eftomach.  Ilfautfemblablemét  q 
le  malade  mage  de  bônes  viâdes,&  de  facile  di- 
gcftiô^Si:  pluftoft  roftics  q  bouillies.  Dauâtagé 
il  côuientcôcaffer  vnc  grenade  aigre  auec  fon 
efcorce,&  la  faire  cuire  en  eau  ferr.ee j&  d'icelle 
en  bailler  à  boir<t  :  ou  de  l'eau  en  laqlle  on  aura 
fait  bouillir  vile  pôme  de  coinSjneffles,cormes, 
ou  meures  de  ronces  *  &  autres  femblables.Car 
telles  chofes  aftreinnét,  &  côfument  beaucoup 
d'humiditez  fuperflucs  du  corps.On  peut  pareil 
met  vfer  des  fyrops  cy  defïus  cfcris:côme  de  ci- 
trôs,ribbcz,iulIcprofat,  &  autres  donnez  auec 
eau  ferree.L'eftomach  fera  pareillement  frotte 
extcricurcmct  d'huillc  de  maftich  de  noix  mu- 
gucttc,dc  coins,dc  myrrhe,  &  autres  séblablcs, 

N  ij 
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Auffî  on  peut  mettre  fus  iccluy  la  crote  d'vn 
gros  pain  tire  vn  peu  au  parauant  du  four,trem>- 
pecen  vinaigre  ,  &  eau  rofe  :  ou  vn  cataplafme 
fait  de  décoction  d'eau  ferree,rofes  rouges,  fu- 
mach^berberis^myrtilleSjchair  de  coings ,  ma- 
fticfarine  de  febues,&  mielrofat. 

Or  fi  on  void  que  le  malade  iette  des  vers, on 
y  procédera  ainfi  qu'il  fera  declairé  cy  apres:afin 
de  les  faire  mourir,&ietter  hors  du  ventre.Auffi 
on  pourra  vfer  de  clyfteres  anodins  abfterfifs, 
confolidatifs,reftndifs,&  nutritif^lon  qu'on 
verra  eftre  befoin. 

Et  premièrement  lors  que  le  malade  fent  grâ 
de  douleur  de  trenchees,&  contorfions  au  ven- 
tre, afin  de  refraichir  l'acrimonie  des  humeurs, 
on  pourra  donner  vn  tel  clyftere. 

ïCLaft. Hyofc.Fol.acetofae,  Portulacae  an. 
m.j.Flo.violarum,&  nenuph.p.  j.Fiat  deco&io 
ad  ft  j.  in  colatura  diflolue  Caffia:  fiftula?  ^  vj% 
Olei  rofati,&  nenupharis  an.^  j./î.fiat  clyfter. 

Autre  anodin  propre  pour  vne  douleur  aigue> 
ET  poignante  es  intefims. 

TPRofarum  rub.Hordei  mundati  &  fem.plan 
tag.  an.p.j.  Fiat  decodio ,  in  colaturae  tt>  j.  adde 
olei  rofati  ^  ij.  Vitellos  ouorum  numéro  ij. 
fiât  clyfter. 

Autre  clyfiere  réfrigérant. 

%  Decoâioniscaponis,Cruris  vituli,&  capi 
tis  veruecis>vqà  cum  pelle  ft  ij.  In  quibus  co- 
quanturfoliorumviolarum,malu#,mcrcurialis, 
&plantaginis  an.m.j.Hordei  mûdati  ^).  Qua- 
tuor feminum  frigidorum  maiorum  an.  3/?.  In 

cola- 
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colatune  îb  j.diflolueCaffia?  receter  extrada?  fj. 
Olei  violati  ^  iiij.Vitell.ouorum  numéro  ij.  Sac 
chari  rubri  ij.fiat  clyfter. 

feutre  clyftere  anodin. 
'%  Florum  camom.meliIoti5&  anethi  an.  p.j. 
Radicisbifmalua?  ij.fiat  deco&io  in  la<5te:&  in 
colatura  adde  mucilaginisfcminis  uni.  &  fce- 
nugr^ci  extra&se  inaqua  malua*  Çij.  Sacchari 
rubri  ^.  j.Olei  camomilli,&  ancthî  an  ^  j.  fi.  Vi- 
tellos  ouorum  numéro  ij.fiat  clyfter. 

Il  faut  garder  long  temps  tels  clyfteres,  afin 
qu'ils  piaffent  mieux  appaifer  la  douleur. 

Lors  qu'ô  verra  aux  excremets  corne  raclures 
de  boyaux  (qui  eftvn  figne  infaillible  qu'il  y  a 
des  vlceres  aux  inteftins)alors  il  faut  bailler  des 
clyfteres  deterfifs,  &  côfolidatifsrcome  ceux  cy. 
%  Hordeiintegrip.ij.Rofarûrubrarû,&  flo- 
ru  camomill.  Plant. api)  an.  p.j.fiat  decoftio:  in 
colatura  diffolue  mellis  rofati,&  firupi  de  abfyn 
thio  an  ^  j./?.  Vitellos  ouorû  num- ij.fiat  clyfter. 
Autre  clyftere  pour  coÇohàer les  vlceres  des  inteftms. 
%  Succi  plantag.cétinodiae,  &  Portulaca?  an. 
^  ij.Boli  armeni,fanguinis  draconis,amili.an.5  j. 
Sseuibircini  diffoluti  5  iij.fiat  clyfter. 
<^Autre  clyftere  aftringent. 
%  Caudae  equinx,plâtag.poligoni  an.m.  j.fiat 
decoâio  in  lacté  vftulato  ad  quartaria  iij.  Et  in 
colatura  adde  boli  Armcni  ,  terrra*  figill.fang* 
draconis  an.  5  ij.  albuminaduorum  ouorum  fiSt 
clvfter. 

Autre. 
%  Succorû  plâtag.ArnoglofsiXctinodicpo;  • 
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tulacç,  depuratorum  rofidcntia  faâa  quantum 
fufticit  pro  clyftere,  addcndo  pul.boli  Arnuter- 
raefigil.  Sanguinis  drac.^j.  Olci  myrtini&hy- 
periconis  an.  ^  j./?.fiatclyftcr.  Olei  myrtini,& 
rofatiaii.f  ij. 

Si  le  fang  fort  tout  pur  par  les  inteftins  il  ; 
faut  vfer  de  plus  forts  aft  ringents  :  &  pource  ie 
loue  beaucoup  les  décochons  faites  d'efeorec 
de  grenades,  noix  de  cyprès  ,  rofes  rouges,  fu- 
mach,&  quelque  portion  d'a!um,&  de  couppe- 
rofe  bouillies  e  n  eau  de  marefchal ,  &  de  ce  fo- 
ycntfaicfcs  clyfteres  fanshuille:  ou  autres  fem- 
blables.  On  doit  aufli  fomenter  le  fiege  d'vne 
decoâiô  aftringcnte.Mais  il  faut  noter  que  tels 
remèdes  fort  aftringents  ne  doibuent  eftre  bail 
lez  ,  que  premièrement  on  n'ait  purge  le  mala- 
de: parce  qu'ils  arrcftcroyentlcs  humeurs  cor- 
rompues: qui  font  la  principale  caufede  cefte 
maladie  :  &  les  empcfchçroyent  d'eftre  vacuez: 
&  feroiton'eaufe  de  la  mort  du  malade:  mais  {c 
vont  baillez  après  qu'il  aura  efte  fuffifamment 
purgé  :  aufli  qu'on  cognoiftralcs  forces  aifoi- 
blies,&  abbatues,&  le  ventre  fort  lubrique. 

Si  le  malade  eftfort  débile,  &  ne  peut  pren- 
dre aliments  par  la  bouche,  on  luy  pourra  bail- 
ler clyfteres  nutritifs:  comme, 

%  Decoclionis  caponis  pinguis ,  &  cruris  vi- 
tuli,coâ:orum  cum  acetofa,  bugloffo,  Borragi- 
ne,Pimpinella,&  La.éftica  ^.x  vel  xij. 

Inaqua  dilfolue  vitcllos  ouorum  numéro  iij. 
Sacchari  rof.&  aqiicX  vita?  an.^  j.  Butyri  recentis  S 
non  faliti  ^  ij.fiat  'clyftcr. 

"De 


©  E   LA   PESTE. 


I99 

*Z)e  t euacuaùon  faite  par  infenfible 

tranjjnratton. 

C  H  A  P.    LVI  I. 
•  | 

E  venin  peftiferéfe  peut  quelque 
fois  exhaler,  &  euacuer  par  infen- 
fible tranfpiration  ,  qui  fe  fait  par 
le  moyen  de  la  chaleur  naturelle, 
laquelle  agit  perpétuellement  en 
noftre  corps,foit  en  dormant, ou  en  veillant  :  & 
faitinfenfiblement  exhaler  les  excréments  du 
corps.aueclcs  efprits.par  lesporofitez  du  cuir. 
Ce  qui  fe  peut  bien  cognoiftre  aux  tumeurs ,  & 
apoftemes  contre  nature:mefmes  y  ayant  ia  de 
la  boue  faite:lefquelles  bien  fouuent  nous  vo- 
yons refoudre  par  le  fcul  bénéfice  de  nature,fans 
aide  d'aucuns  médicaments.  Parquoy  lors  que 
nature  eft  forte,  elle  peut  quelquefois  ietter 
hors  le  venin  peftiterc  au  dehors  par  infenfible 
tranfpiration.  Voire  encores  qu'il  y  euft  ia  quel 
que  tumeur,&  humeur  amaffe,  &  ceuilli  en  quel 
que  partie  de  noftre  corps:car  rien  n'eft  impofii 
blcà  nature  fortaydee  de  la  liberté  des  côduits 
de  tout  le  corps. 


De  la  curation  des  enfkns  efftris  de  la  peste. 

C  h  a  P.    uni, 

.     N  iiij 


T  R  A  I  G  T  E 

^|Ovrce  que  lespetis  enfans  ma- 
d  lades  demandent  diuerfe  &  autre  cu- 

9  ^  ration  que  celle  des  grands  ,  nous  a- 
^îv-  uons  referue  d'en  trai&er  à  partrtant 
de  ceux  qui  tettent,que  de  ceux  qui  font  feurez. 
Partant  pour  cômencer  au  régime  de  l'enfant 
quitetteil  faut  que  fa  nourrice  Pcbferue  pour 
luy  ,  tout  ainfi  que  fi  elle  mcfmc  auoit  la  pefte. 
Et  le  régime  confifte  en  fix  chofes  non  naturel 
les:c'eft  à  dire  qui  font  hors  de  nature,  &  effen- 
ce  de  la  perfonne  :  comme  font  l'air,  le  repos, 
le  mouuement ,  dormir,  &  veiller ,  manger ,  & 
boire, repletion,  vacuation  de  la  fuperfluite  des 
excréments, &  les  rïiouuements,  &  accidents  de 
lame.  De  toutes  lefquelles  chofes  quand  on  en 
vfe  auec  modération ,  c'eft  à  dire  en  qualité,  & 
quantité,  &  félon  que  la  maladie  de  l'enfant  It 
requiert,  elles  rédent  le  lai  et  de  la  nourrice  pro 
fitablc  à  la  faute  de  l'enfant.  Car  comme  l'en- 
fant ne  prend  que  dulai&,aufli  quand  il  fera  rc- 
âifie,&  modère  felô  que  la  maladie  le  requiert, 
non  feulement  il  nourrit  l'enfant ,  mais  aufli  il 
combat  contre  la  maladie:  comme  ayant  enfoy 
deux  qualitez  :  vne  qui  nourrit,  &  l'autre  medi- 
camenteufe  .  Parquoy  le  laicl  fucce  par  l'enfant 
fupplce  le  Heu  de  fon  régime.  Pareillement  on 
fera  que  l'enfant  obfcruera  le  régime  en  ce  qu'il 
pourra,comme  de  ne  trop  dormir  ou  veiller,  & 
de  la  vuidange  des  excréments, &  des  chofes 
qu'on  verra  eftre  befoin  d'appliquer  par  de- 
hors :  comme  liniments,  emplaftres ,  fomenta- 
tions &  autres.  Or  que  le  laicl  de  la  nourrie^ 

fok 
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ioit  medicamenteux,on  le  voici  ordinairement, 
once  que  le  iour  qu'elle  a  vira  pris  quelque  mé- 
decine laxatiue ,  le  ventre  de  l'enfant  fe  lafche 
fubitement  :  voire  quelquesfois  fi  fort  qu'on  eft 
côtraint  changer  de  nourrice  pour  alaicier  Feu 
fant:(  de  peur  qu'il  n'euft  trop  grand  flux  de  vc- 
tre,  qui  luy  pourroit  nuire,  &  le  faire  mourir) 
iufques  à  ce  que  fon  laict  foit  retourne  à  fon  na- 
turel. Mais  fi  l'enfant  eft  opiniaftre,  &  ne  veut 
prendre  vne  autre  nourrice,  alors  fautfuppor- 
ter  quelque  chofe  de  l'altération  du  laict,  plu- 
ftoft  que  ce  qu'il  mourut  de  dcfpit ,  &  de  faim, 
par  faute  de  tetter. 

Et  pour  retourner  à  noftre  proposai  faut  que 
la  nourrice  vfe  de  remèdes  propres  contre  la  fie 
ure  :  comme  potages  &  viandes  qui  refoluent 
la  chaleur  ,  &  fureur  de  l'humeur  teruent  :  afin 
que  fon  fang  ,  qui  eft  matière  de  fon  laid,  foit 
rendu  médicamenteux.  Et  pour  cefte  caufe  elle 
ne  boira  aucunement  du  vin  pour  quelque  teps: 
&doit  lauer  fouuent  le  bout  de  fa  mammelle 
d'eau  d'ozeille  ,  ou  du  fuc  d'icclle,deflayé  auec 
fuccre  Jrofat:  &  vfera  des  remèdes  qui  feront  cy 
après  declairez. 

Outreplus  l'enfant  prendra  vn  fcrupule  de 
theriaque  deflaye'au  laiâ  de  fa  nourrice,  ou  en 
bouillon  d'vn  poulet  ou  quelque  eau  cordiale. 
Aufiî  on  luy  en  frottera  par  dehors  la  région  du 
coeur,  &  les  emunétoircs,  &  les  poignets.  Pa- 
reillement on  luy  en  fera  fentir  au  nez,  &  à  la 
boucheries  deflayant  en  vinaigre  rofat,&  ean 
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rofe,&:vn  peu  d'eau  de  vie, afin  de  toujours  ai- 
der nature  à  chafler ,  &  abbatre  la  malice  du 
venin. 

Les  enfansfeurez ,  &  ia  grandelcts  peuuent 
prendre  medicaméts  par  la  bouche  Car  comme 
ainfi  foit  que  leur  eftomach  digère  bien  plus 
grofies  vi actes  que  le  laift,&  quelefoyecn  faiél 
du  fangrils  pourront  pareillement  réduire  vne 
petite  médecine  de  puiiïance  en  fon  efrecl.Par- 
quoy  on  leur  baillera  du  theriaque  la quâtité  de 
douze  grains^deflayez  en  quelque  eau  cordiale, 
auec  vn  peu  dcfiropdccichoree,ou  mixtionnez 
enconferue  dcrofes,ouen  quelque  bouillon  de 
chappoiijou  en  autre  manière  qu'ils  pourront 
prendre.  Et  faut  bien  auoir  efgard  en  quelle 
quantité  on  douera  ledit  theriaque:  car  s'il  n'eft 
donne  en  petite  quantité  aux.  enfans,il  leur  ex- 
cite la  neure  ,  &  cfveint  leur  chaleur  naturelle. 
On  leur  pourra  fcmblablemet  donner  vn  bouil 
Ion  de  chappon,  auec  lequel  on  aura  fait  cuire 
petite  ozeiHe,lai6lue,poùrpier/emcces  froides, 
miec  vnconce  de  bolarmene,&  autant  de  terre 
iecilee  enuelappee  dedans  vn  linge,puis  les  em- 
preindre, &  leur  en  donner  fouuent  auec  vne 
cuillier.Sur  ce  il  faut  noter  que  le  bol  d'armaiie, 
&  la  terre  feellee  ont  grande  vertu  de  conforter 
le  cueur,&  empefeher  que  le  venin  ne  l'infede: 
&  ce  par  vne  propriété  occulte  que  l'ô  a  cogneti 
par  feule  expérience. 

AufliGalienaufepticfme  chap.duncufiefmc 
liure  des  fimples  afferme  que  le  bol  d'Arménie 
a  cefte  propriété  contre  lapefte  qu'en  vn  in- 

ftartt 
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fiant  ceux  qui  en  vfentfontpreferuez,  &  guéris: 
pourucu  que  les  parties  nobles  ne  foyent  ia  gra 
dément  infectees.Dauantage  il  fera  bon  de  leur 
prouoquer  la  fueurtcar  par  îeelle  la  matière  pu- 
tride eftfounent  cuacuee:ioint  qu'il  y  a  en  eux 
grand '  abondance  de  fumecs5&  vapeurs. 
*  Partant  on  la  prouoquera  en  leur  donnant  à 
boire  vne  decoftion  de  femencedeperfil ,  rai- 
fins  de  Damas,figues,racine  d'ozeille,  auec  vn 
bien  peu  de  faffran,&  corne  de  cerf,  ou  d'yuoi- 

rerappe. 

A  ces  mefmes  fins  aucûs  baillent  de  la  licor- 
ne:mais  on  ne  feait  encotes  que  c'eft  :  ioiut  que 
la  corne  de  cerf,  &  l'yuoire  peuuent  faire  plus 
grand  effeft. 

Pareillement  pour  prouoquer  la  furur  on 
pourra  vfer  d'efponges  trempées  en  cleco&ion 
defauge,rofmarin,lauancle5lauricr  ,  camomille, 
mclilot ,  &  rnaulues  :  puis  les  efpreindre  &  les 
mettre  aux  coftez,aùx  aines  }  foubsles  aiflfcîlcs 
chaudement. Ou  en  lieu  d'icelleson  predra  Vcf- 
fies  de  porc  à  demy  pleines  de  ladite  decoftion, 
lefquelles  faut  changer  incontinent  qu'elles  ne 
feront  aflez  chaudes,&  les  côtinuer  iufques  à  ce 
que  la  Tueur  forte  en  abondance.  Et  fe  faut  bien 
garder  de  faire  trop  fuer  les  enfans  ,  parce  qu'ils 
font  de  facile  refolution,  &  fe  dcfcichcnt  en 
peu  de  temps, &  tombent  promptement  en  dé- 
faillance de  la  vertu  ,  à  laquelle  il  faut  auoir 
toufiours  l'œil.  Et  pendant  qu'ils  fuent  il  leur 
conuient  efuentiller  la  face  auec  vn  efuentoir, 
afin  qu'ils   puiiîent  afpirèr   l'air  froid  ,  doux 
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&fuauc,pour  fortifier  la  vertu  laquelle  cftant 
fortifiée  pourra  mieux  ietter  la  fueur  hors.  Auffi 
leur  faire  fétir  vinaigre  mixtiôneauec  eau  rofe, 
en  laquelle  on  aura  diffout  vn  peu  de  theriaq;. 
Etapres  qu'ils  auront  fuffifammét  fué,ils  feront 
cifuyez:  &  après  on  leur  donnera  à  manger  vu 
peu  de  conferue  de  rofes,auec  pouldre  de  corne 
2c  cerf,&  yuoire,&  boiront  de  l'eau  de  buglofTe 
auecvn  peu  d'ozeille,tant  pour  refraichir,  quo 
pour  toufious  preferuer  le  cœur.  Et  ou  après  a- 
uoir  pris  les  alexitaires  l'enfant  ne  fucroit,  ne 
faut  pourtant  auoir  defefpoirde  la  cure:  par- 
ce que  nature  ne  laifle  à  faire  fon  profit  des 
antidotes,&  contrepoifons  qu'on  luy  aura  don- 
ne.Et  s'il  leur  furuenoit  quelque  tumeur  aux  e- 
munétoires  ,  ou  charbons  en  quelque  partie, on 
leur  y  ferapromptement  vne  fomentation  des 
chofes  qui  amoliffent ,  &  relafchent  le  cuir ,  & 
qui  attirent  moderement.Puis  on  vfera  de  fup- 
puratifs  propres, comme  limaces  piftecsfubti- 
îcmét  aucc  leurs  coquilles,  moyeux  d'oeufs  auec 
vn  peu  de  theriaque:  ou  blé  on  leur  fera  vne  pul 
te  defarine,  d'huile,  d'eau  >  &  iaunes  d'œufs ,  & 
autres  chofes  propres.  Et  on  conduira  le  refte 
de  la  cure  le  plus  doucemet  qu'il  fera  poffible, 
ayant  efgard  à  leur  ieunefïe,&  delicateile.Et  s'il 
eft  befoin  de  les  purger ,  on  leur  pourra  donner 
vne  drachme  de  rheubarbe  en  infufion,  ou  trois 
drachmes  de  ca(fe,ou  vne  once  de  firop  rofat  la- 
xatif, ou  demie  once  de  firop  de  cichorce  côpofé 
auec  rheubarbe:  ou  cefte  médecine  qui  s'enfuit. 
^Rhab.eledipuluerif  3).  Infundc  in  aqua 

car- 
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cardui  benediôi  cum  cinamomi  3  j.In  colatu- 
ra  diflfolue  catholici  5  ij.  Sirupi  rofati  laxatiui 
çiij.fiatparuapotio. 

Et  quant  à  la  reftc  de  la  cure  elle  fe  parfera 
ainfi  qu'auons  déclaré  par  cydeuajit,  ayant  e£- 
gard  à  leur  nature  tendre,&  délicate* 


De  nettoyer  les  maifons  habit  s  linge  s  >&  autres 
meubles  peftifèrez,. 

C  H  A  P.  LI  X. 

Yant  affez amplement traide 
de  toutes  les  chofes  requifes  &  ne 
ccflaires,tant  pour  cognoiftre  les 
caufes,&  fîgnes ,  comme  auffî  les 
moyens  qu'on  doit  tenir,  &  les  rc 
medes  les  plus  exquis  defquels  on  doit  vfer  tant 
pourpreferuer  de  pefte  ceux  qui  feront  fains, 
qu'aufli  pour  curer  ceux  qui  en  feront  malades: 
il  ne  refte  maintenant  que  de  traicter  comme 
Pon  doit  nettoyer  les  maifons  peftiferees,  pour 
les  rendre  pures  &  nettes:  afin  que  fans  danger 
ceux  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  de  preferuer,  ou  bié 
qui  en  ferôt  refchappez,y  puiflent  demeurer  fans 
dâgier.Premieremét  doc  faut  ouurir  toutes  les 
feneftresrafin  que  l'air  entre  dedans.Puis  faut  o- 
fter les  ordures,immûdices>aragnes,&  toutes  au 
très  chofes  immondes. Et  puis  faire  force  flam^ 
mes  de  feu  par  tous  les  mëbres  de  la  maifon,le£ 
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quelles  foyent  faites  aucc  bois  de  gencurïer ,  ou 
bois  de  frefne:à  caufe  qu'outre  ce  que  la  flamme 
de  feu  purifie  l'air,  auffi  ces  bois  ont  vne  vertu 
particulière  de  chailer  le  venin  :&  après  auoir 
bien  flamboyé  par  tout,faudra  parfumer  de  cho 
{es  aromatiques3côme  d'ences,myrrhe,benioin$ 
ladanu,ftyrax;rofes,feuilles  de  myrthc>lauande, 
rofmarinjfaugejbafiliCjfarriettejferpoleVTiario^ 
laine,geneft,pommcs  de  pin, petites  pièces  de 
bois  de  pin, doux  degiroftlcoyfclets  de  cypre, 
&  autres  femblables  chofes  odoriferentes  J  ou 
bien  auec  ce  parfum* 

%  Aquse  vita?  bi^diftiîlatar  %  iiij.  Camphurse 
3  iij.SJphurisviui^  ij.Thuris  ^  ij.Mifce  &  fiât 
fuffitus. 

De  cefte  mefme  fumée  on  peut  aufli  perfu- 
raer  les  habillements. Mais  pour  les  entière  fret 
ncttoycr,&  ofter  tout  le mauuais  air  d'iceux,fai 
tes  comme  s'enfuiti 

Prenez  vne  îb  de  foulfre,vne  îb  d'encens ,  vne 
fc  de  poudre  d'arquebouze  &  les  demeflez  cn- 
femble^aucc  vn  carterô  de  graine  de  geneurier* 
S'il  y  a  en  la  maifon  habits  de  draps  ,  ou  autres 
de  lainéifaUt  faire  vne  couche,pofer  les  habille- 
mets  dcfius,bouchcrtout  à  lentour  delà  couche 
tellement  qu'il  n'y  ait  point  d'air.  Puis  dedas  v- 
ne  trappe  faire  vn  bon  feu  de  charbon,&  le  met- 
tre foubs  ladite  couche ,  aucc  le  parfum  dedans 
ledit  feu  !&  entretenir  le  parfum  vingtquatre 
heurcs.Et  après  que  le  parfû  fera  vfc,faudra  faire 
bruflcr  deflo5  ladite  coucheenuirô  deux  onces 
d'eau  forte  :  puis  chauffer  fort  vne  paefle  de  fer, 

&y 


DE     LA      PESTE.  ÏOJ 

&y  vuider  petit  à  petit  vne  once  d'huile  d'afpic, 
&  laiflfer  iufques  à  ce  que  ladite  huile  foit  con~ 
fommeempres  mettre, &  eftendre  lefdits  habil- 
lements à  l'air  vingtquatre  heures.  Ce  fait  le 
danger  en  eft  hors,auec  l'aide  de  Dieu. 

Et  quat  au  linge,le  faut  buyer,&  lauer  en  eau 
courante  trois  ou  quatre  fois,&  mettre  des  cai 
dres  grauelees  parmi  les  autres  aufdittes  buyees, 
pource  qu'elles  pénètrent  plus  que  les  autres.Et 
le  linge  eftant  buye ,  &  lauc ,  le  faut  laifler  bien 
cfuenter,&  bien  efïuyer  à  l'air ,  affin  qu'il  ne  de- 
meure rien  dâs  ledit  linge  de  la  première  buyee: 
&  en  faire  autant  a  toutes  les  autres  confecuti- 
ucment:  mettant  parmy  le  linge  à  force  racines 
de  glayeul,ou  Iris,&  d'enula  Campana,&  autres 
racines  de  bonne  fenteurrfaifant  toufiours  bien 
efluyer,&  efuenter  ledit  linge:&par  ce  moyen 
tout  le  maunais  air  en  partira  hors. 

Quanta  la  ferremente,fautaduifer  qu'il  n'y 
demeure  aucune  rouilleure  en  l'oftât  parle  feu, 
ou  autrement. 

Quant  aulettô,cuiure,&eftain  doiuéteftre 
bien  lauez,&  efcurez:&  ainli  de  toutes  les  autres 
chofes,lefquelles  eftat  ainfi  bien  lauees,efcurees 
&  aerees  par  l'efpace  dVne  lunaifontc'eftà  dire, 
tout  le  cours  entier  dVne  lune, au  plaifir  de 
Dieu,la  chofe  fera  affeuree,comme  nous  l'auôs 
toufiours  en  cefte  manière  heureufement,&  par 
plufieurs  fois  expérimenté. 


2o3 
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Epilogue, oh  conclufion  de  ce  dtfcours. 
Chap.   l  x. 

is^cf  ^  *e  m'a^cure  quc  Ie  lcâ:eur  >  qui 
aura  appris  en  ce  petit  traiété  le 
moyen  de  fe  preferucr  de  la  pe- 
fte,&mefmes  fans  danger  vifiter 
&  fecourir  fon  prochain,  ne  mef- 
prifcra  point  ce  petit  labeur:  combien  que  fi 
faire  fe  pouuoit  iaymcrois  beaucoup  mieulx 
qu'il  ne  fuft  befoin  à  perfonne  s'en  aitier:&  que 
la  ferenité  de  l'air  par  la  bonté  de  noflre  Dieu 
fuft  toufiours  telle  que  la  pefte  perdit  fon  nô,  & 
fes  effets.  Mais  puis  que  cela  prouient  par  l'ini- 
quité des  homes,  laquelle  fe  perpétue  auec  eux 
tout  le  cours  de  leur  vie,enreceuantpatiément 
ce  qu'il plaift  àDieunousenuoyer,nousfuyuôs 
aufii  fa  volonté  quand  nous  apprenons  &  vfons 
des  remèdes,  félon  qu'en  toutes  chcfes  il  en  a 
mis  les  prc prietez,&  vertus,  pour fcruir  à IVfa- 
ge  de  l'homme,  tant  à  la  nourriture  du  corps, 
qu'à  la  côferuation,  &  recouuremét  de  la  fanté. 
Et  de  tant  plus  que  ce  mal  eft  grand,  d'autant 
faut  il  recourir  promptement  au   remède  qui 
eft  feul ,  &  gênerai  :  c'eft  que  grands  &  petis  de 
bonne  heure  imploriôs  .la  mifericordc  de  Dieu 
par  confeffion,  &  defplaifance  de  ncs  forfai&s, 
auec  certaine  délibération  ,&  propos  de  nous 
amender ,  &  donner  gloire  au  nom  de  Dieu, 

cerchans 
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cerchans  en  tout  &  par  tout  de  luy  obéir,  &  cô- 
plaire  fuyuant  fa  fain&e  parolle ,  fans  eftriuer  à 
Tencontre  de  luy  par  nos  dcfordonfcees  pafliôs, 
comme  nous  auons  tait ,  &  faiforis  iournelle- 
ment.  Et  s'il  luy  plaift  encores  après  cela  nous 
battre;  de  ces  verges  la ,  ou  de  quelques  autres  fe 
Ion  fon  confeil  etcrnel,faut  endurer  patiemmét^ 
fachans  que  c'eft  tout  pournoftre  profit,  &  a- 
mandement  .Et  cependant  s'entr'aider  des  re- 
mèdes qu'on  pourra  trouuer,  fans  abandonner 
ainfi  les  vos  les  autres  par  vne  extrême  barba- 
rie, &  inhumanité .  Croyons  que  le  mal  feroit 
beaucoup  moindre ,  ayans  aide ,  &  confolatiou 
les  vns  des  autres.Le  Turc  le  fait,&  nous  autres 
Chrefticnsde  nom  n'en  tenons  conte:  comme 
fi  hous  pehfions  en  cefte  forte  cfchappcr  des 
mains  de  Dieu.  Helas  ou  nous  pourrons  nous 
cacher*  que  ne  foyons  tfouuez  ?  Recognoilfons 
auec  Dauid  pfalm.  139.  Si  ie  prens  les  ailles  de 
l'aube  du  iour,&  que  l'habite  aux  derniçres  par 
ties  de  la  mer,  la  aufïî  ta  main  me  eonduira,&  tz 
dextf  e  m'empoignera.  Croyôs  que  quand  nous 
pourrions  euiter  la  mort  de  ce  cofté  la  (  ce  qui 
ne  peut  cftrc)il  a  cent  millfc  morts  plus  honteu- 
ses ,  &  mifcrables  pour  nous  attrapper,&  con- 
fondre le  corps  ,&  l'ame  pour  eftre  tormentez  à 
tout  iamais .  Parqùoy  ayans  nos  coeurs  remplis 
de  charité,  il  nous  faut  retourner  à  luy,  d'autant 
qu'il  eft  plein  de  clémence ,  &  bénignité,  preft 
à  nous  foulager  en  nos  tribulations  :  &  eft  tout 
bon,&  nous  aime  comme  fesenfans*  Et  quand 
il  luy  plaira ,  il  retournera  toutes  nos  affliétian* 
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à  noftrc  falut  :  voire  mieux  que  nous  ne  fau- 
rions  fouhaiter,  ni  imaginer.  De  laprcnonsce- 
ftc  rcfolution  ferme  de  nous  afluiettir,&  renger 
paiiiblement  à  fa  bonté>&  fainéle  volonté,  qui 
eft  la  rcigle  de  toute  fagcfle,à  laquelle  nous  dé- 
lions conformer  toutes  nos  cogitations,  &  a- 
ctions.  Voila  vntresbonvngucnt  alexitaire, 
pour  addoucir  noftre  pefte,  &  vn  remède  falu- 
tairc  pour  appaifer  nos  murmures  ,  &  nous  im- 
pofer  filencc,&  vn  arreft  certain  pour  faire  cef- 
fer  le  procès  que  nous  intentons  couftumicre- 
ment  contre  Dieu  quand  il  nous  chaftie  plus  ru 
dément  qu'il  ne  nous  femble  bon,&  profitable, 
auiugemcnt  de  la  chair,&non  de  l'efprit. 

Parquoy  apprenons  à  nous  captiuer ,  &  bri- 
der noftre  appetit:eftimans  que  Dieu  fait  tou- 
tes chofes  en  pois,&  mefurc:  &  quoy  qu'il  nous 
cnuoycpcfte,famine,  ou  guerre,  &  autres  infi- 
nies calamitez,  il  ne  fait  rien  qui  ne  foit  bon,  & 
droit.  Et  quand  il  luy  plaira  nous  retirer  de  ce 
monde,  de  la  naiftra  noftrc  heur,&  félicite,  veu 
que  cefte  vie  trainc  aucc  foy  vne  infinité  de  tra- 
uaux ,  &  mifercs ,  ou  nous  fommes  prefques  a- 
biimcz  de  chofes  caduques ,  &  transitoires.  Et 
par  cefte  mort  fommes  appeliez  à  la  pleine  frui- 
tion  du  royaume  eelefte,comme  par  vn  héraut, 
&  ambaffade  enuoyé  du  cieL  Si  vn  Roy  par  vn 
ineffagier  appelloit  vn  pouf  e  &  miferable  à  foy 
pour  le  faire  participant  de  fon  royaume  ,  quel 
plaifir ,  &  foulas  receuroit  il  ?  A  plus  forte  rai- 
lon  deuons  nous  eftre  ioycux  quand  Dieu  par 
U  mort  nous  aiuoye  ce  meflage  qui  nous  guide 
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à  luy  pour  hériter  fon  royaume  éternel,  &  bien 
heureux.  Veu  donc  que  l'efchange  eft  tel,  nous 
auons  matière  de  confolation,  la  mort  nous  c- 
ftant  cefl  heureux  meffage  lequel  nous  fait  paf- 
fer  de  ce  monde  au  ciel  :  de  cefte  vie  miferable 
à  la  vie  eternelle:dc  malheur  en  feliciterd'ennuy 
en  licilc  :  de  mifere  en  profperitc:qui  nous  doit 
grandement  confoler  Se  ofter  toute  occafion  de 
lamenter.  Et  par  tel  argument  de  rcfiouiffance 
quand  il  plaift  à  Dieu  nous  appeller,  &  enuoyer 
la  mort  laquelle  fon  fils  à  fourtert  pour  noftrc 
rédemption.  Plulieurs  faincts  perfonnages  ont 
defirc  la  mort,non  qu'ils  fufient  dcfpitez  contre 
Dicu,mais  cftans  ennuyez  des  fafcheries  &  tour 
ments  du  mondc,ils  dciiroycnt  d'en  fortir(pour 
ucu  toutefois  que  Dieu  s'y  accordaft).  Car  no- 
ftrc vie  eft  comme  vue  garnifon  en  laquelle 
Dieu  nous  a  mis ,  nous  enioignant  d'y  demou- 
rer ,  iufqucs  à  ce  qu'il  nous  appelle  pour  en  for- 
tir  aucc  foy:  &  qu'il  n'eft  pas  venu  en  ce  monde 
foutfnr  &:  eftrc  mis  en  croix  que  pour  la  redem-  - 
ption  des  pécheurs, &  non  des  iuftes,  comme  il 
a  dit  :  d'autant  qu  vn  homme  fain  n'a  que  faire 
de  médecin  .  Donc  il fc  faut  humilier,  &  auoir 
ferme  fiance  en  luy,  qu'il  nous  pardonnera  tou- 
tes nos  fautes, pourucu  que  nous  luy  addrclîions 
nos  prières  du  profond  de  noitre  cœur  en  vraye 
foy,  aucc  vnc  droite  &  ardente  affeftion  :  cro- 
yans  fermement  ce  qu'il  nous  a  dit  par  fon  pro- 
phète Ezechiel  iS.chap.  Qu'il  ne  veut  point  la 
mort  du  pécheur  ,  mais  que  fe  conuertiffant ,  il 
aye  la  vie ,  pource  qu'il  eftlc  viuant .  Ce  qu  il 
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nous  a  bienmonftré,  en  nous  donnant  fon  fils 
bien  aime  pour  noftre  iuftice ,  fagefle,  fanftifi- 
cation,  &  rédemption  éternelle.  Il  dit  auflî  par 
for  prophète  Micheey.chap.  Qu'il  mettra  nos 
péchez  derrière  fon  doz,  voire  au  profond  de  la 
mer,&  n'en  aura  iamais  recordation .  Ces  cho- 
fes  côfiderecs,nous  ne  deuons  craindre  la  mort, 
n'eftans  en  ce  monde  que  comme  en  maifon 
empruntée,  de  laquelle  il  nous  faut  dcfloger 
quand  il  plaira  au  Seigneur  auquel  elle  appar- 
tient. Que  (î  le  partement  de  ce  monde  clt  vne 
entrée  à  vie ,  qu'eft  ce  de  ce  monde  finon  vn  fe- 
pulchre,  ou  tombeau  ?  Et  comme  les  mariniers 
defirentvn  bon  port  :  aufli  deuons  nous  defirer 
de  fortir  de  cefte  grande  mer  de  mifere  &  cala- 
mité pour  aller  au  port  de  falut,  ou  tout  mal  cef 
fera  :&  ni  aura  orage  nitempefte  ,  &  encores 
moins  de  tormente  :  mais  toute  ioyc,  &  repos* 
lob  dit  en  fon  14  chapitre,  Que  l'homme  né 
de  femme  eft  de  peu  de  iours  ,  &  rempli  de  mi- 
feres ,  qui  fort  hors  comme  la  fleur,  &  eft  coup- 
pc,&  s'enfuit  corne  l'ombre,  &  n'arrefte  point. 
Autres  comparent  cefte  vie  à  vne  fumée,  ou  va- 
peur d'vne  bouteille  d'eau,  qui  s'efleue  en  téps 
depluye.  Autres  à  vne  nacelle  eftant  au  milieu 
de  la  mer  agitée  ça  &  la  des  vents,&  ondcs,heur 
tant  contre  les  rochers,  qui  fouuent  fe  perd  aux 
gouffres,  &abyfmes  profondes.  Et  par  ainfi  il 
faut  mettre  en  la  prote&ion  &  fauuegarde  de 
Dieu  noftre  ame  qu'il  nous  adonnée,  pourc- 
ftre  reunie  en  ce  corps  ,  lequel  fera  glorifie 
en  larefurredion  vniuerfelle  des  morts,  &  fpe- 
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jcialemcnt  bien-heur  eufc  pour  les  fauucz  .  Et 
pour  concludon  ,fi  nous  rapportons  le  tout  au 
confeil  de  Dieu,  nous  auons  de  quoy  nous  con- 
foler  au  milieu  des  grandes  angoiffcs,&  deftre£ 
fes  qui  nouspeurroyent  aduenir:  lequel  nous 
prions  de  bon  cœur ,  &  de  ferme  &  viuc  foy  au 
nom  de  fon  fils  bien  aime  noftre  fauucur  &  ré- 
dempteur Icfufchrift  qu'il  nous  pardonne  nos 
pechez-.lefqls  font  caufe  en  cefte  maladie  pefti- 
fere,&  autres  infinies  .Car  voici  le  vray  antido 
te  cotre  la  peftc:ainfi  que  Iefus  Chrift  nous  l'e- 
feigne:  car  en  voulant  guérir  le  paralitique,il  luy 
dit,Tes  péchez  te  fontpardonncz:monftrant  & 
déclarant  par  cela  que  la  caufe,  &  racine  de  fa 
maladie  procedoit  de  fon  peché  :  (comme  à  la 
verife  toutes  les  affti£Hons,miferes ,  càlamitcz, 
maladies,&  langueurs,  voire  la  mort  ne  promè- 
nent que  de  cefte  fource  )  &  que  pour  en  auoir 
la  fin  ,  il  faut  que  Tire  de  Dieu  foit  appaifee,&: 
qu'il  nous  foit  propice  &  fauorable  ,  par  la  re- 
miflîon  de  nos  péchez,  par  fon  fils  bien-aimé 
noftre  Sauucur  Iefus  Chrift.  Ainfi  donc  nous 
implorerons  fa  grâce  d'yn  coeur  ardent,,  ayans 
fiance  qu'il  nous  gardera,  &dcffcndra,nous  don 
nant  ce 'qui -nous  cft  neceflaire  tant  au  corps, 
qu  ai'ame.Que  s'il  luy  plaitnous  appellerai  fe- 
ra noftre  rédempteur:  &  nous  ayant  retire  de  ce 
labyrinthe ,  &  gouffre  de  tous  maux  &:  miferes, 
il  nous  introduira  en  l'héritage  de  fa  gloire, 
pour  l'amour  de  fon  cher  fils  noftre  fauucur  Ie- 
fus Chrifbauql  foit  gloire  eternclle.Ainfi  foit  il* 
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La  mort  e ft  la  peur  des  riches, 

Le  defir  des  pourcs: 

Laioyedesfages, 

La  terreur  des  mefchans: 

Fin  de  toutes  mifercs, 

Et  commencement  de  la  vie  éternelle  à  ceux 
qui  croyent  en  Dieu,  &  ont  cfpcrancc  en  fa  mi- 
séricorde infinie. 
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V I  habite  au  fecret  du  trcshaut,&  loçe  en 


J'ombre  du  tout-puiffant  :  ic  luy  diray  du 
Seigneur  mon  cfperance,  &  ma  forterefle,  de 
mon  Dieu  auquel  ie  me  fie  :  certes  celuy  te  dc- 
liurcra  du  laqs  duchaffeur,  &;  delà  pefte  dan- 
gercufe.Ilte  couurira  defes  plumes,  &  feras  af- 
feuré  foubs  fes  ailcs:fa  vérité  te  fera  pour  targe, 
&  rondelle.  Tu  n'auras  peur  de  ce  qui  cfpou- 
uante  de  nuittne  de  la  flèche  qui  vole  de  iour:ne 
de  la  pefte  qui  chemine  en  ténèbres  :ne  de  la 
mortalité  qui  degafte  en  plein  midy.  Mille  cher 
ront  à  ton  cofte,&  dix  mille  à  ta  dextre,  mais  el 
le  ne  viendra  point  iulques  à  toy.  Seulement  tu 
contempleras  de  tes  yeux  ,  &  verras  la  recom- 
penfe  des  mefchans.  Car  tu  as  dit,  Le  Seigneur 
cft  mon  cfperance  :  tu  as  mis  le  Souuerain  pour  ; 
ta  rctraiéte.Mal  aucun  ne  t'aduiendra,  n'aucunc 
playe  approchera  de  ton  tabernacle.  Carilco.- 
mandera  à  fes  Anges  de  te  garder  en  toutes  tes 
voyes  .  Ils  te  porteront  en  leurs  mains,  de  peur 
que  ton  pied  ne  heurte  contre  la  pierre.     Tu 

mar- 


marcheras  fur  le  lion  &l'afpic,  &foullerasle 
lionceau  ,  &  le  dragon.  A  caufe  qu'il  a  mis  fon 
amour  en  moy,  pourec  ie  le  deliureray,  ie  le  met 
tray  hors  de  dager,  pourtant  qu'il  cognoit  mon 
nom.  Quand  il  m'inuoquera,ie  luy  rcfpondray: 
ie  feray  auec  luy  en  affliction,  ie  l'en  retireray, 
&  le  glorifieray.  le  leraflafieray  de  longue  vic^ 
&  luy  feray  Voir  mon  falut. 

Vinre  en  Dieu,mourir  en  fuySviransfpero* 
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